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La récession 

au Japon entraîne 
un nouveau 

plongeon 
des marchés 
APRÈS deux trimestres consé- 

cutifs de croissance négative, 

mec Eimestre 1998, à τάνεϊα, Ven 

tion économique, après 
Ps de 04% eus octobre εἰ de 
cembre 1997. La faiblesse de 
économie nippone ἃ entraîné une 
nouvelle baisse du yen, à son plus 
bas niveau depuis huit ans face au 
dollar 

Paris, 
perdu 1,59 36 jeudi, cédait 0,38 % 
vendredi dans la matinée, 

Lire page 16 

m Kosovo : l'OTAN 
menace Belgrade 
L'Alliance atlantique menace les Serbes 
de représailles militaires s'ils pour- 
suivent leur politique de répression 
contre les Kosovars. p.2et13 

a Unepolitique 
familiale de gauche 
M. Jospin annonce le rétablissement 
des allocations familiales pour tous en 
1999 et l'abaissement du plafond du 
quotient familial. p.6 

πὶ Helmut Kohl lâché 
par les libéraux 
Le FDP. partenaire de la coalition de 
centre droit à Bonn, prend ses dis-- 
tances avec les chrètiens-démocrates, à 
trois mois des élections générales. p. 3 

æ Révolution 
à Goldman Sachs 
La banque d'affaires américaine envi 
sage son introduction en Bourse. Ses 
190 associés-gérants pourraient, 
gräce à cette opération, s'enrichir de 
plusieurs centaines de millions de 

dollars. p.12 

m La presse de rue 
va mal 
La diffusion des journaux de rue, 
vendus par des sans-abri, s'effondre. 
Certains responsables ont des pra- 

tiques de gestion douteuses. p.19 

κα Nuage de césium 
La radioactivité de l'air s'est accrue 
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Sang contaminé : un non-lieu est requis 
pour M. Fabius, M. Hervé et Mr: Dufoix 

Le procureur général estime que le gouvernement a, en 1985, agi dans des « délais conformes » 
LE PROCUREUR général près 

la Cour de justice de la Répu- 
blique (CJR), Jean-François Bur- 
gelin, a demandé, jeudi 11 juin, à 
la CR de rendre une décision de 
nou-lieu à l'égard des trois an- 
ciens ministres poursuivis dans 
l'affaire du sang contarainé pour 
«complicité d'empoisonnement », 
Laurent Fabius, Dufoix 
et Edmond Hervé. M. Burgelin ré- 
serve dans son réquisitoire une 
bonne part de ses critiques au 
corps médical à qui ἢ 
ne pas avoir cherché à informer 
en temps utile l'administration et 
les ministères des risques liés à 
l'apparition de l'épidémie de sida 
et à Ja transmission du virus par 
voie sanguine. 
Concernant d'éventuels retards 

pour la mise en place du dépis- 
tage systématique du virus du si- 
da dans les dons de sang, M. Bur- 
gelin écrit que «/e gouvernement 
Jrançais a tranché le problème 
dans des délais conformes, sinon 

l'existence de documents versés à 
au dossier qui montrent que la 

avec des tests fiables. 
S'agissant de l'action spécifique 

de M. Fabius, alors premier mi- 
nistre, M. Burgelin écrit qu'il a 
«de manière décisive contribué à 
une reprise en main du dossier » en 
décidant, le 19 juin 1985, d'instau- 
rer un dépistage systématique et 
obligatoire du virus du sida dans 
les dons de sang. 
Au tribunal de Paris, faute 

d’avoir obtenu une saisine globale 
sur l'ensemble de l'affaire du sang 
contaminé, le juge Marie-Odile 

. Bertella-Geffroy s'apprête pour sa 
part à clore son instruction. 

Lire page 8 
et notre éditorial page 14 

Monica Lewinsky mime Marilyn Monroe à Malibu 
NEW YORK 

de notre correspondante 
Le numéro de juillet de Vanity Fair arbore en 

couverture une photo de Ronald et Nancy 
Reagan, toujours radieux malgré l'épreuve de 
la maladie d'Alcheimer dont est atteint Pan- 
cien président, désormais retiré dans sa ville. 
californienne de Bel Air. Mais la véritable 
bombe se trouve à l'intérieur, étalée sur six 
pages du magazine : éclatante de vie et de 
sensualité sous le soleil de Californie, insolem- 
ment souriante dans des poses qui évoquent 
tour à tour Marityn Monroe et Liz Taylor dans 
leurs plus belles années, Monica Lewinsky af- 
fiche, pour la première fois, la vitalité de ses 
vingt-quatre ans devant Pobjectif de Fun des 
plus prestigieux photographes américains, 
Herb Ritts. 

Le résuitat, pour ceux qui se sont habitués à 
ne voir d’elle, depuls bientôt six mois, que les 
apparitions furtives à la télévision d’une 
femme-tronc un peu boulotte sortant d’un 
taxi, est à couper le souffie. Et c'est d’ailleurs 
ce qui s’est passé dans la communauté des 
chroniqueurs politico-médiatico-judiciaires 
de Washington dès la publication de ces pho- 
tos qui coïncide avec un regain d'activité dans 

Penquête menée par le procureur spécial rh 
neth Starr à propos de ses relations avec le 
président Clinton. « Elle a osé», se sont-ils of- 
fusqués en chœur devant une telle impu- 
dence. 

La plus sévère, jusqu'ici, a été Maureen 
Dowd, brillante et impitoyable commenta- 
trice du New York Times, qui qualifie carré- 
ment l’ensemble de photos de « pornogra- 
phie»: «ll y a quelque chose d’écœurant, 
écrit-elle, dans cette jeune femme qui joue à la 
vamp sur fond de drapeau américain alors 
qu'elle est au centre d'une affaire qui pourrait 
faire tomber le président. » 

« Pornographie »? Vanity Fair n'est ni Play- 
boy ni même People ine. Hormis une 
épaule émergeant d’une robe noire sans 
manches, Monica Lewinsky ne révèle rien de 
son anatomie sur ces clichés pris sur la plage 
de Malibu, en Californie. Mais la coupe est 
pleine pour ceux que les frasques de Bill Clin- 
ton et leurs conséquences continuent de cho- 
quer profondément. 11 faut imaginer leur 
haut-le-cœur lorsque Vanity Fair salue « l'en- 
trée de Monica au panthéon des femmes qui ont 
ébranlé des hommes au point d'ébranier l'His- 
toire », aux côtés « d'Hélène de Troie, de Cléo- 

pâtre et de Wallis Simpson ». Entre la plage de 
Malibu et les prétoires de Washington, jamals 
la distance n’aura été aussi grande. 

Porte-parole du magazine, Beth Kseniak 
précise que Monica Lewinsky n’a pas touché 
d'argent pour ces photos : « Monica a un phy- 
sique de star des années 50 et on s’est dit, fai- 
sons-la dans ce style. Ces photos sont un clin 
d'œil. Elles sont rafraïchissantes, il ne faut pas y 
voir beaucoup plus que cela. » Pour Henry 
Connell, directeur artistique à Cosmopolitan, 

photos « sant très flatteuses pour Monica 
Lewinsky et elle peut s’en féliciter. Elles nous per- 
mettent d'en savoir un peu plus sur sa person- 
nalité: elle saït, par exemple, utiliser les mé- 
dias ». 
De victime, Monica serait-elle devenue ma- 

nipulatrice ? « Elle est victime d'une culture qui 
accorde tant d'importance à la célébrité, et elle 
a appris à l'utiliser à son avantage. » Visible- 
ment, elle a aussi appris à se taire : si elle a 
bien voulu poser longuement pour Herb Ritts, 
Fancienne stagiaire de la Maison Blanche n’a, 
en revanche, accordé aucun entretien à Vanity 
Fair. 

Sylvie Kauffmann 

Le « yuan fort », une stratégie pour Pékin 

meilleurs que ce qui a été fait dans ΠῚ ν᾿ 
les autres pays ». En outre, il révèle Ë Ε ET 

firme américaine Abbott n'était Ξ 
pas en mesure, au premier se- À 
mestre 1985. d'approvisionner > 
complètement le marché français Ὁ 8 

POUR la première fois depuis 
que le grand mouvement de mon- 
dialisation de l'économie s’est 

la Chine déti 

devisés nationales, yuan et dollar même en pleine période d'une 
convalescence ti 

Au contraire, un maintien des 
deux parités monétaires chinoises 
dans la tempête asiatique consti- 
tuerait un ancrage sufüsamment 

PIERRE DAUZIER 

. Pierre Dauzier 
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La vérité Sur 

un système 

absurde, 
destructeur 

et amoral 

144 pouges 
75 FF 

POP 
rantie d'un retour sur investisse- 
ment en monnaie forte. Un 
ment des barrières douanières 
interasiatiques pourrait alors sti- 

croissance de toute la ré- 

, notamment) dans 
un nouveau cycle déflationniste 
aux imprévisibles ? 

Alexandre Adler pour fBiende 

Lire la suite page 14 

m Pays-Bas - Belgique: 
les matches à risques 
commencent 

m Les Bleus détendus, 
les Bafana Bafana 
soutenus par Mandela 

αι Trafic de faux billets 
Lire notre cahier £e Mondial 

La bibliothèque 
du futur 
2; UNE VASTE bibliothèque 

planétaire, 
ne grâce à Internet, les 
contenus des plus grandes « mé- 
moires » du monde entier: cette 
perspective suscite, légitimement, 
curiosité et interrogation. A l'ini- 
tiative du président de la Biblio- 
thèque nationale de France, Jean- 
Pierre Angrémy, et du président de 
la New York Public Library, Paul 
LeClerc, des chercheurs se sont 
réunis à Paris pour confronter 
leurs points de vue sur l'avenir. 
Comment cet « accès planétaire » 
aux documents va-t-il modifier les 
processus de recherche et le travail 
intellectuel ? Le chercheur sera-t- 
ἢ, comme le craint Elisabeth Ba- 
dinter, dans une quasi-« obligation 
de tout lire » et une sorte de « dé- 
mangeaison de l'exhaustivité » ? 

Lire page 26 

Bordeaux 

retrouve le sud 

ALAIN JUPPÉ 

PAS FACILE de ranimer une ville 
qui, depuis une décennie, était 
nonchalamment endommie entre 
les bras rassurants de Jacques Cha- 
ban-Delmas, Alaïn Juppé s'y em- 
ploie aux commandes de la mairie 
de Bordeaux. La cité aquitaine re- 
trouve des couleurs. Les projets 
commencent enfin à aboutir et elle 
redevient la ville du sud qu’elle 
n'aurait jamais dû cesser d'être. 
Même si l’ancien pre: ministre 
ne déclenche pas de passion et qu'il 
reste un peu raide dans ses bottes. 

Lire page 11 
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YOUGOSLAVIE Les seize mi- 
nistres de la défense de l'OTAN, rèu- 
ar me) μὰν à Bruxelles, ont no- 
ta durd le ton à l'égard de 
Belgrade en menaçant les a 
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serbes de représailles militaires si tons » allant de Fétablissement de 
elles poursuivaient leur politique de 
répression brutale au Kosovo. Les mi- 
nistres de l'Alliance ont évoqué en 

zones d'exclusion sérlenne jusqu'à un 

CITE 
sion sur Slobodan Mülosevic, les pays NE. dan ave, le trafic d'armes se 

d'étendre à la province du Kosovo le _ giés 4 
détail «une gamme complète d‘op- constituer un autre moyen de pres- champ de ses activités. @ EN ALBA- - Serbe 

dans les montagnes du Nord voi 
alors qu'affiuent les 

en provenance de la province 
à majorité albanaise. 

L'OTAN lance un avertissement musclé à Slobodan Milosevic 
La brutale répression menée par les forces serbes au Kosovo et l'exode qu'elle provoque 

ont conduit les seize membres de l'Alliance atlantique à annoncer des préparatifs militaires dans la région 
BRUXELLES 

de notre correspondant 
«A la place de M. Milosevic, je se- 

rais préoccupé», a déclaré, jeudi 
11 juin à Bruxelles, Javier Solana, se- 
crétaire général de POTAN, à Pissue 
de la réunion des ministres de La dé- 
fense de l'Alliance, consacrée pour 
l'essentiel à une discussion sur l'évo- 
lution de Ja situation au Kosovo. Les 
Seize ont en effet notablement dur- 
ci le ton, et menacent maintenant 
les responsables serbes de repré- 
sailes militaires précises si Belgrade 

« Nous sommes profondément 
préoccupés par la situation au Kosovo 
qui s'est gravement détériorée ces 
derniers jours ν, précise le communi- 
qué final, qui ajoute : « les rapports 
indiquent qu'un nouveau degré de 
violence de la part des forces de sé- 
curité serbes a été atteint. Nous 
condamnons tout recours à la vio- 
lence à des fins politiques, que ce soit 
par les autorités de Belgrade ou par 
les extrémistes de la communauté al- 
banaise du Kosovo. "» 

Mais cette fois-ci, à la différence 
des conclusions prises fin mai par 
l'assemblée des ministres des af- 
faires étrangères de l'OTAN à 
Luxembourg, On ne se contente plus 
de tenter d'intimider Slobodan Mi- 
losevic par l'organisation de ma- 
nœuvres militaires en Albanie et en 
Macédoine, mais on évoque Fhypo- 

SON EN Ν ON 
TRÈS PRÉOCAUPES PR 
LA SITUATION AI KoSO\0! 

thèse de l'étude d'une « gamme 
complète d'options, qui, fondées sur 
la base juridique pertinente, auront 
pour objectif de faire cesser ou d'en- 
traver une campagne systématique de 
répression et d'expulsion par la vio- 
lence au Kosovo ». 
Ces options, qui ont été évoquées 

en détail au cours de la réunion, 
comportent huit points, allant de 
l'établissement de « zones d'exclu- 
sion aérienne » au-dessus du Koso- 
vo, jusqu'à un engagement de 
troupes terrestres de l'OTAN dans La 
province, en passant par la défini- 

pénétrer blindés et armes lourdes. 
«En définissant les barreaux d'une 
échelle de mesures militaires sem- 
blables à celles qui ont été utilisées à 
partir de 1995 en Bosnie, nous en- 
voyons un signal très clair à Slobodan 
Miosevic, qui est tout à fit en mesure 
d'en saisir la signification », 
on dans les couloirs de la réunion de 
Bruxelles. D'autres diplomates fami- 
bers du dossier exposaient une vi- 
sion nettement moins martiale de 
Pétat d'esprit des ministres et res- 

ponsables militaires de l'Alliance : 
« Tout le monde va faire ici assaut de 
propos musclés, mais en réalité, on est 
les deux pieds sur le frein, au sommet 
d'une descente dont on ne sait pas 
jusqu'où elle peut aller. », expli- 
quaient-Is. 

LE RÔLE DE LA RUSSIE 
Dans'les rangs de la délégation 

française, on notait avec une cer- 
taine satisfaction que les proposi- 
tions de Paris, formulées il y a trois 
semaines, visant à élargir le champ 
des options militaires au-delà de 
simples manœuvres, avaient cette 
fois-ci reçu l'assentiment de l'en- 
semble des alliés. L'objectif de cet 
éventuel engagement sera de 
« mettre fin à la disproportion des 
moyens utilisés par Belgrade pour ré- 
tablir la sécurité au Kosovo », a préci- 
sé Alain Richard, le ministre français 
de la défense. 

Autre préoccupation majeure de 
FAllance : maintenir la Russie dans 
le processus de pression sur les par- 
ties en conflit pour qu'ils reviennent 
à la table de négociation. « L'expé- 
rience bosniaque nous a moniré que 
rien ne pouvait marcher si tous les 
partenaires du groupe de contact 
n'étaient pas au diapason », ex- 
pliquent des diplomates en souli- 
gpant que «les parties en conÿlit en 
profitent alors pour en tirer bené- 
fice ». Le maréchal Sergueiev, mi- 
nistre russe de la défense, devait, 

vendredi 12 juin, se voir exposer par 
ses collègues des Seize les vues de 
l'OTAN sur la manière de mettre fin 
à la crise du Kosovo. D'autre part, la 
rencontre prévue lundi prochain à 
Moscou, entre Boris Eltsine et Slo- 
bodan Milosevic, pourrait per- 
mettre que soit évité, in extremis, 

de la réunion des ministres des af- 

faires étrangères du Groupe de 

contact (Allemagne, Etats-Unis, 

France, Grande-Bretagne, ltalie et 

Russie), notamment le problème 
délicat de « la base juridique perti- 

nente » d'une éventuelle interven- 
tion militaire. Les Européens 

Le maintien du Kosovo dans la RFY 

est « plus difficile », estime Robin Cook 

La répression visant les civils kosovars rend désormais « plus diffi- 

ciles » les efforts visant à trouver une solution au conflit maintenant 

la province serbe à majorité albanalse au sein de la République fé- 

dérale de Yougoslavie (RFY, Serbie et Monténégro), a estimé, jeudi 

U juin, le secrétaire au Foreign Office, Robin Cook « La tragédie de la 

situation actuelle résulte du fait que les opérations excessives de main- 
tien de la sécurité (...) ont rendu plus difficiles [les efforts en vue] d'ob- 
tenir le soutien des Kosovars à des solutions qui incluent le Kosovo dans 
la RFY », ἃ indiqué le ministre lors d'une conférence de presse à 
Londres. Jusqu’à présent, la Grande-Bretagne, comme tous les pays 
occidentaux, a toujours rejeté Fidée d’une indépendance du Kosovo, 
prônant seulement l'octroi d'une forte autonomie à Ja province aa 
sein de la fédération yougoslave. 

VPusage de la force. Parralièlement, 
Londres et Paris s'attacheront à ex- 
pliquer à Tbrahim Rugova, qui doit 
rencontrer Tony Blair et Jacques 
Chirac en fin de semaine, qu'il fui 
faut retourner à la table des négo- 
ciations. Le volet diplomatique de la 
crise du Kosovo devait être exami- 
né, vendredi 12 juin à Londres, lors 

tiennent à un mandat explicite du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, alors que Washington, par la 
voix du secrétaire à la défense Wi- 
liam Cohen, estime que ce mandat 
«est souhaitable, mais non impéra- 
tj». 

Luc Rosenzweig 

᾿ BAJRAN SURRI 
de notre envoyé spécial 

Propalsé par un moteur poussif, 
la barque ἃ discrètement accosté à 
Varrière du ferry. Sur le pont oppo- 

REPORTAGE 

Colonnes d'armes 
et groupes 
de combattants 
croisent les réfugiés 

sé, les camions surchargés et les 
passagers sont engagés dans un 
ballet bruyant et anarchique pour 
monter où descendre du bateau en 
provenance de Fierze, de l'autre cü- 
té de ce lac enserré dans les mon- 
tagnes, à deux heures et demie de 
navigation Utile diversion que ce 
rèmue-ménage car personne, OU 
presque, ne prête attention à l'em- 
barcation qui vient de se coller à la 
poupe du bac. Prestement une mi- 
trailleuse lourde, ses accessoires et 
quelques caisses de munitions sont 
transbordés et dissimulés dans la 
salle des machines sous le regard 
attentif du commandant de bord et 
de quelques hommes de main. 

Les montagnes du nord de l'Albanie saisies par la fièvre des armes 
L'arme, du même type que celle qui 
équipe l'armée albanaise, n'est pas 
de toute première jeunesse. Peut- 
être a-t-elle été subtilisée l'année 
dernière dans les armureries natio- 
nales lors des émeutes, ou bien a-t- 
elle été achetée cette année dans 
une caserne, comme cela arrive fré- 
quemment dans un pays où l'auto- 
rité de l'Etat est quotidiennement 
remise en question ? 

La mitrailleuse trouvera-t-elle ac- 
quéreur le lendemain sur la place 
centrale de Tropoia, à deux heures 
de route de son point de débarque- 
ment ? Elle prendra la direction du 
Kosovo où elle arrivera chargée à 
dos de mulet, seul moyen pour par- 
courir le sentier escarpé qui tra- 
verse dans la montagne la frontière 
albano-yougoslave. 

MARCHÉ IMPROVISÉ 
Depuis le début des attaques 

serbes dans l'ouest du Kosovo, 
mimaï, k petit village de Tropoja, 
perché dans les montagnes du nord 
de l'Albanie. est saisi de fièvre. Des 
colonnes d'armes et des groupes de 
combattants croisent quotidienne- 
ment des réfugiés sur les pentes de 
la montagne. Descendant les che- 

La culture 
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mins pierreux, des familles entières, 
épuisées par une journée de 
marche, fuyant les 
et la politique de terreur des forces 
serbes, échouent à Tropoja, en pro- 
venance des villages autour de De- 
cani au Kosovo. Plus de sept mille 
d'entre eux, des fenumes et des en- 

bergés par les familles qui les ont: 
spontanément aidés avant que ne 
réagissent l'Etat ou les organisa- 
tions humanitaires internationales, 
Surpris par cet afflux massif et inat- 
tendu de personnes déplacées. 

Depuis quelques jours le flux s’est 
ralenti, mais ils sont encore que 
ques dizaines à arriver quotidienne- 
ment, souvent récupérés dans la 

civils kosovars, Tropoia est aussi, en 
sens inverse, le point de départ de 
caravanes qui alimentent l'autre c6- 
té de la frontière en armes et en 
hommes. A diverses heures de la 
journée, plusieurs dizaines de cava- 
liers et leurs montures harnachées 
se réunissent sur la place du village 
pour un marché improvisé qui a dé- 
jà ses règles et ses prix. Deux cents 
deutschemarks La kalachnikov, 100 
Funiforme camouflé issu des sur- 
Plus allemands, 150 le passage de 

noi. 

l'autre côté de:la frontière par la 
crête de Padesh pour'un voyage né- 
cessairement risqué. On raconte, en 
effet, que des paramilitaires serbes, 
aguerris pendant le conflit bos- 
niaque, participent aux affronte- 
ments au Kosovo. 

ALLURES DE CONTRERANDIERS 

Parfois ce sont des mitrailleuses 
qui partent de l'autre côté des mon- 
tagnes. Plus rarement les selles de 
bois toilées portent des mortiers, 
des canons de 75 millimètres dé- 
montés ou des armes antichars. Au- 
tant d'équipements modernes fi- 
nancés, dit-on, par la diaspora 

Ste ie πῆ 

kosovare implantée FCO RE 
en Suisse et en Allemagne et br 
s'occupe également d'apporter de 
Vaide humanitaire à leurs conci- 
toyens. C'est à la fois beaucoup 
d'armement et très peu au regard. 
de l'artillerie serbe qui s'attache sys- 
tématiquement à terroriser et à 
bombarder la population afbanaise 
dans Pouest du Kosovo. Une Offen- 
sive qui se déplace vers le sud dans 
la région de Djakovica, faisant 
craindre un nouveau flux de réfu- 
giés en Albanie, - 

Partout dans le village de Tropo- 
ja, des hommes aux allures de 
contrebandiers parcourent les rues, 

zone trontalière 

τ χω λονα γα 

une arme au πῶς « Pratiquement 
tout le monde possède une arme et 
nous sommes traditionnellement des 
pusseurs, mais nous n'allons pas nous 
battre au Kosovo. Pas encore », ex: 
plique l'un d’entre eux. «Si {a 
communauté internationale tarde à 
foire pression sur Belgrade, les habi- 
tants de ia région se sentiront de pius 
en plus concernés par le sort de leurs 
Jrères kosovars », afürme Isa Nemia, 
k maire de Tropoia. « Quant au tra- ἢ 
Jic d'armes, ü est impossible de l' 
pêcher, mais ἢ n'est pas encore trop - 
bien organisé », ajoute-t-il 

Si les armes et les passeurs fo 
sonnent, les combattants essaient 
de se faire plus discrets. Ce sont les 
horames parmi les réfugiés qui re- 
partent, très rapidement, à pied ou 
à cheval, dès qu'ils savent leur fe 
mille en sécurité. Ils ne savent pas 
5115 rentrent pour se battre ou pour 
tenter de sauver ce qui reste de 
leurs biens. Ce sont également les 
borames de l'UCK (armée de libéra- 
tion du Kosovo), casquette oméé 
de linsigne de leur armée sur la 

téte, qui ont pratiquement pignon 
sur rue. Ils sont visibles, notamment 
dans l'une des fermes de l’ancien 
président, Sali Berisha, où ils 
viennent se reposer, stocker des 
armes... Et repartir. 

Christophe Chätelot 

La justice internationale, un autre moyen de pression 
LES PROPOS tenus ces der- 

niers jours par plusieurs respon- 
sables occidentaux ne laissent 
plus guère de doute : parallèle- 
ment à la menace d’une interven- 
tion militaire qui pose de nom- 
breux problèmes et se heurte à de 
fortes réticences, on est en train 
de faire pression sur Slobodan 
Milosevic par un autre moyen, 
celui de la justice Internationale. 

Le Groupe de contact, qui es- 
saie de dégager une gestion inter- 
nationale consensuelle des crises 
dans l'ex-Yougosiavie (et qui 
comprend l'Allemagne, les Etats- 
Unis, la France, là Grande-Bre- 
tagne, l'Italie, la Russie), avait dé- 
jà mentionné dans un de ses 
communiqués, après les vio- 
lences de février-mars au Koso- 
vo, la possibilité pour le Tribunal 
de La Haye (TPIY) d'étendre à 
cette province le champ de ses 
activités, qui n'ont concerné jus- 
qu’à présent que lès crimes 
commis en Croatie et en Bosnie. 

De fait, la compétence territo- 
riale du TPJY porte sur l'en- 
semble de l’ex-Yougoslavie ; 
quant à sa compétence dans le 
temps, le Conseil de sécurité de 
FONU ne l'a pas limitée. En mars, 
Ms Louise Arbour avait indiqué 
qu'elle rassemblait informations 
et témoignages sur les événe- 
ments du Kosovo, au cours des- 
quels notamment des hommes 
désarmés avaient été abattus de 
sang-froid par les forces serbes. 

UNITÉS SPÉCIALES 
Mercredi 19 juin, à l'issue d'une 

réunion du Groupe de contact à 
Paris, lé représentant français, 
Jacques Blot, a indiqué que d'en 
commun accord, les six partici- 
pants ont souhaité que des en- 
quêtes soient menées au Kosovo 
par le TPIY. Le mème jour, un 
baut responsable américain a in- 
sisté sur les méthodes utilisées 
par les forcés serbes, qu'il a qua- 
lifées de crimes de guerre, no- 

Ἶ 

tamment les tirs à l'arme lourde 
contre des habitations civiles non 
suspectes d'abriter des « terro- 
ristes », dans le seul but de faire 
fuir les populations ; ou encore 
les villages incendiés après qu'ils 
eurent été désertés afin qu'il n’y 
ait pas de retour. Il a souligné Η 
présence au Kosovo d'unités spé- 
ciales de l'arrnée et de la police 
qui s'étaient déjà illustrées en 
Croatie et en Bosnie, 

Naturellement, le nom de Sio- 
bodan Milosevic n'est pas cité, on 
ne le désigne pas nommément au 
Tribunal de La Haye, ce qui ferait 
perdre ἃ ce dernier toute crédibi- 
lité quant à son indépendance 
par rapport au pouvoir politique. 
Seul le procureur est habilité à 
prononcer des inculpations, 
après enquête. Mais de toute évi- 
dence, les Occidentaux sont 
mieux disposés aujourd'hui à 
transmettre au TPIY les informa- 
tions recueillles au Kosovo par 
leurs services diplomatiques et 

Α . Va 

leurs services de renseignements 
qu'ils ne l'ont été à propos de la 
Bosnie. Le message qu'ils 
adressent ainsi à Milosevic est 
clair : leur bonne volonté à coo- 
pérer avec le TPIY pourrait cette 
fois-ci faire merveille, il pourraït 
ne plus être à l'abri d'une mise en 
accusation 

Inculpé par ie TPIY, Slobodan . 
Milosevic, même s’il n'était pas 
arrêté, serait probablement un 
homme politiquement mort, 
comme l'est aujourd'hui Rado- 
van Karadzic. On n'en est encore 
visiblement qu’au stade de la me- 
nace : en le pressant de stopper la 
répression et de renover le dia- 
logue avec les Kosovars, les Oc- 
cidentaux indiquent au président 
de la Fédération yougoslave 
qu'ils lui laissent encore une 
chance de s’amender. Mais cette . 
menace n'est sans doute pas celle 
qui pèse le moins lourd. - 
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Le Parti libéral allemand prend ses distances 
vis-à-vis du chancelier Helmut Kohl 

Les jeux tactiques se multiplient à l'approche des élections 

de anus dk à ar thai as seize ans, à 
d'être entraîné dans la chute des 

tembre, annoncée par les sondages. En affichant 
sa céfférence, afin “fin d'avoir des chences de franchir 

de la coalition  œates aux prochaines élections législatives de sep- la barre de 5 % des suffrages, nécessaire pour être 
représenté au Bundestag. le FDP cependant 
aier le chanceler KOH & garder le pourais 

BONN 
de notre correspondant . 

A trois mois des élections, les H- 
béraux du FDP petit partenaire de 
coalition des chrétiens-démocrates 
depuis 1982, font tout pour ne pas 
être entraînés vers le bas par un 
chancelier Kobl èn perte de vitesse 
dans les sondages, Le secrétaire gé- 
néral du parti, Guido Westerwelle, 
a estimé, lundi 8 juin, que «io fin 
de l'ère Kohl a déjà commencé » (Le 
Monde du 10 juin). Pendant Ja se- 
maine, la vice-présidente du FD8 
Cornelia Pieper, a déclaré que 
M. Kohl, en cas de victoire, devrait 
« laisser sa place en cours de législa- 
ture à son successeur désigné, le pré- 
sident du groupe parlementaire 
CDU-CSU, Wolfgang Schäuble ». Un 
autre membre du parti est allé plus 
loin, plaidant pour un renverse- 
ment de coalition et une alliance 
avec le SPD, car le FDP n'aurait 
«quasiment aucune chance » de 
rester au gouvernement avec Ἠδ)- 
mut Kohl. 

L y a quelque chose de théâtral 
dans les déclarations du FDR Un 
retournement d'alliance, qui cou- 
perait le parti de sa base néokfbé- 
rale, est exclu avant les élections. Il 
est trop tard pour opérer un virage 
à gauche pour un parti accusé d’ul- 
tralibéralisme, dans un pays viscé- 
ralement attaché à son modèle so- 
cial. Même après les élections, une 
alliance avec les sociaux-démo- 
crates (SPD) apparaît difficile, tant 
les conceptions économiques et 50- 
ciales des deux partis sont éloi- 
gnées. 1 u'est pas exclu que cer- 
taines individualités rejoignent le 
SPD après les élections. Une coaki- 
tion SPD-FDP pourrait se créer 
dans un seul cas de figure: si le 
SPD n'obtenait pas de majorité 
avec les Verts, ἢ pourrait éventuel. 
lement en former une avec le FDR 
bien que cette hypothèse ne soit ja- 

terme, une partie du FDP convain- 
cue que là COU va devoir affronter 
une longue cure d'opposition, veut 
prendre date an cas où une coali- 
tion rouge-verte ne fonctionnerait 
pas 

Le Parti libéral-démocrate doit 
marquer sa différence avec la CDU, 
afin d’avoir des chances de franchir 
k barre de 5% des suffrages, né- 
cessaire pour Être représenté au 
Bundestag. C'est une question de 
survie pour ce parti, mais.aussi 

vernementale, Je FDP est le seul à 
Pouvoir plaider ouvertement pour 
le remplacement de M. KobL Les 
chrétiens-démocrates ne peuvent 
plus tenir ce discours sans donner 
le sentiment qu'ils se sont trompés 
de candidat. Les réactions plutôt 
modérées de la CDU aux propos du 
FDP montrent qu'elle n'est guère 
g£née par cette polémique. 

Ces « disputes » semblent rele- 
ver d’un calcul tactique, au mème 
titre que la diabolisation systéma- 

Klaus Kinkel, le ministre non informé 

Le chef du Parti libéral et ministre des affaires étrangères alle- 
mand Klaus Kinkel n'a pas du tout.été associé à la rédaction de la 
lettre commune de Jacques Chirac et Helmut Kohl à Tony Blair sur 
la décentralisation des compétences européennes (Le Monde du 
10 juin). L'idée de cette lettre, datée du 5 juin, avait été proposée lors 
du sommet franco-allemand Avignon début mai Le chef de la di- 
plomatie aflersande ἃ été tenu à l'écart du début jusqu’à la fin de La 
rédaction du texte. Lorsque Klaus Kinkel a rencontré les ministres 
des affaires étrangères de }'Union européenne, lundi 8 juin à 
Luxembourg, ses partenaires connaissaient tons le contenu de la 
lettre -- qu’il ignorait toujours. 
M. Kinkel a eu du mal à faire bonne figure ; furieux et humilié, I a 

alors téléphoné à la chancellerie depuis Luxembourg, selon les in- 
formations de la Frarkfurter Allgemeine Zeitung, Hebnut Kokl ἃ dit à 
sou ministre qu’il ienorait que le ministère des affaires étrangères 
n'avait pas été impliqué dans cette affaire... 

Pour Helmut Kohi qui risque de ne 
pas pouvoir former de majorité si 
Je FDP rentre pas au Parlement. 
Les pas-de-deux du FDP sont ce- 
pendant risqués dans la mesure où 
des électeurs chrétiens-démocrates 
votent traditionmellement pour loi 
afin d'assurer la victoire de la coati- 
tion de centre-droit. 

Une autre analyse est possible : 
en incitant l'actuel chancelier à 
passer rapidement la main, le FDP 
peut aider la CDU à conserver un 
.partie de son électorat, lassé par 
seize années de. gouvernement 

la CU, campagne qui devrait en 
fait aider les communistes à entrer 
au Parlement et rendre plus difficile 
18 constitution d’une majorité SPD- 
Verts au Bundestag, au plus grand 
profit de M. Kobl. Le chancelier a 
besoin du FDP: sans lui, ses 

Une défaite du FDP aux élections 
de septembre pourrait entraîner la 
disparition de ce petit parti de 
Féchiqnier politique, peu implanté 
localement, bien qu'Ü } joue le rôle 

puis la guerre. C'est πὸ qui avait 
permis aux sociaux-démocrates 
emmenés par Willy Brandt de 
prendre le pouvoir en 1969. En 13- 
Chant Helmut Schmidt en 1982, le 
FDP avaît signé l'arrivée de Helmut 
Kobl à la chancellerie. 

Le parti Hbéral n'a plus comme 
par le passé de personnalité mar- 
quante, ἢ était taillé à la mesure de 
ses deux figures de proue, le comte 
Otto Lambsdorff, ministre de 
Téconomie de 1977 à 1984, et sur- 
tout Hans-Dietrich Genscher, ina- 
movible ministre des affaires étran- 
gères de la RFA de 1974 à 1992. Ces 
deux patriarches, âgés de soixante 
et onze ans, ont décidé de ne pas se 
représenter aux élections de sep- 
tembre. 

Le successeur de M. Genscher 
aux affaires étrangères, Klaus Kin- 
kel (FDP), n'a pas donné de second 
souffle à son parti. Son ministère a 
perdu de l'influence. Le sentiment 
est que le véritable ministre des af- 
faires étrangères à Bonn est Joa- 
chim Bitterlich, conseiller de Het 
rut Kohl à la chancellerie. 

Le FDP donne aujourd’hui le 
sentiment d’être un parti clienté- 
liste, au service des médecins, des 
avocats et des patrons de PME. Il a 
déjà revendiqué publiquement son 
attachement pour «ceux qui 
gagnent le plus », avec pour seul 
programme la baisse des impôts. Il 
pe parvient pas à imposer ses vues 
libérales plutôt de gauche sur les 
problèmes de société - écoutes à 
domicile, code de la nationalité, in- 
tégration des étrangers-, notam- 
ment en raison de Popposition de 
la très conservatrice CSU bava- 
roise, parti sœur de La COU. Ce rôle 
est désormais dévolu aux Verts, qui 
rêvent de supplanter le FDP dans le 
rôle de « funior partner » indispen- 
sable à toute coalition future. 

mais évoquée à gauche, A moyen Konl. An sein de la coaliion gou- de « faiseur de rois» à Bonn de- Arnaud Leparmentier 
“τ 

Les socialistes espagnols malmenés au procès des GAL 
MADRID ᾿ 

de notre correspondante 
L'ETA est omniprésente dans l'actualité es- 

pagnole, ces derniers jours. L'organisation sé- 
paratiste basque armée est au centre de deux 
procès importants qui se déroulent simultané- 
ment à Madrid: dans un cas, l'ETA et son en- 
tourage sont les victimes; dans l'autre, les bour- 
reaux. 

Le premier procès, qui ἃ commencé le 25 mai, 
traite de l'enlèvement, « par erreur », en 1983, 
d'un petit entrepreneur français, Segundo Ma- 
rey, confondu avec un chef de l'ETA. À travers 
cet enlèvement, c'est toute l'affaire des GAL, 
ces commandos antiterroristes de libération, 
responsables de 28 assassinats dans les milieux 
basques radicaux du sud de la France, entre 
1983 et 1987, qui est sur {a sellette. Un procès à 
forte teneur politique, dans lequel l'ancien état- 
major antiterroriste du gouvernement socia- 
liste de Felipe Gonzalez est sur le banc des ac- 
cusés. À cet égard, l'interrogatoire, mardi 
9 juin, de celui qui fut ministre de l'intérieur, Jo- 
sé Barrionuevo, et risque aujourd'hui vingt- 
trois ans de prison, ἃ sans doute été un grand 

M. Barrionuevo, qui clame toujours son immo- 
cence, à dénoncé «a machination politique » 
effectuée par la droite, dans ce procès, pour 
nuire au Parti socialiste. Π a également traîté de 
« délateurs » deux de ses coïncuipés, Ricardo 
Garcia Damborenea, ez-dirigeant socialiste de 
Biscaye, et Julian Sancristobal, ex-gouverneur 
civil de Biscaye, qui tous deux affirment que 
l'ex-ministre était parfaitement au courant de 
l'enlèvement, puisqu'ils lui avaient parié au té- 
éphone la nuit rnême de la séquestration. 

« UN ENLÈVEMENT POLITIQUE » 
Enfin, autres déclarations embarrassantes 

cette fois pour Felipe Gonzalez, l'ex-agent des 
services secrèts militaires (Cesid) Juan Alberto 
Perote a affirmé qu’en ce qui concerne la « sale 
guerre » contre l'ETA, « seul le chef du gouver- 
nement avait pu l'autoriser », ajoutant que le 
Cesid n'avait « jamais enquèté sur les GAL, mais 
surveillé, en revanche, tous ceux qui s'y étaient in- 
téressés ». Propos démentis par l'ex-directeur 
du Cesid, Emilio Alonso Manglano, qui a.juré 
« n'avoir jamais abordé cette affaire avec 
M. Gonralez ». Cet ensemble de déclarations 
très contradictoires n’a pas aidé à éclairer la vé- 

rité. M Gonzalez devrait être entendu comme 
simple « témoin », le 23 juin. 

L'autre procès, qui s’est ouvert mercredi 
10 juin, est celui des quatre «etarras » qui, se- 
lon les consignes de PETA, désireuse d'opérer 
«un entèvement politique », ont séquestré pen- 
dant 532 jours, de janvier 1996 à juin 1997, José 
Ortega Lara, um gardien de prison de Burgos, 
proche du Parti populaire (le parti du chef du 
gouvernement, José Maria Aznar). Sa geôle 
était un réduit irrespirable de quelques mètres 
carrés, sous terre. Selon les accusés, qui ont re- 
connu leur appartenance à J'ETA, « à aucun 
moment il ne s'est agi de laisser mourir l'otage »: 
« On lui donnait de la nourriture, des vitamines, 
tout ce qu'il voulait ! », a déclaré l'un d'eux, très 
à l'aise. M. Ortega Lara, qui avait perdu vingt- 
trois kilos au moment de sa libération, n’a pu 
assister à l'audience, en raison de troubles psy- 
chologiques persistants. Sa Jongue épreuve 
avait mobilisé et bouleversé le pays tout entier 
Le parquet a requis des peines de trente- 
deux ans de prison pour chacun des quatre tor- 
tionpaires. 

Marie-Claude Decamps moment. Perdant plusieurs fois tout contrôle, 

Affaibli, le lobby des armes veut reconquérir l'Amérique 
NEW YORK 

de notre correspoñndante. 
Début 1995, la National Rifle As- 

sociation, organisation plus que 
-centenaire de défense des intérêts 
des amoureux des armes à feu, 
comptait 3,5 millions d’adhérents 
et était rarement mentionnée sans 
le qualificatif de « toute-puis- 
sante ». Trois ans plus tard, elle ὖ 
blafonne à 2,8millions de 
membres et 585 actifs financiers ne 
dépassent guère la moitié de ce 
qu'ils étaient en 1991. 
Touchée dé plein fouet par Fat- 

© tentat d'Oklahoma City qui. 

relève, de ren, Pin 
dent George Bush qui a 
Sà earte.en"signe de pro- 

testation contre une circulaire de 
la direction qualifiant les forces de 
l'ordre fédérales de « voyous et na- 
eïllons du gouvernement ». Dé- 
chirée par des luttes internes entre 
partisans d’une ligne dure et ceux 
qui prônent une ligne moins radi- 
cale, la NRA pense s'être tronvé un 
sauveur en la personne de Chari- 
ton Heston, l'acteur qui incarna 
Moïse à l'écran dans Les Dix 
Commandements et qu'elle vient 
délire président à l'issue de son 
congrès aonuel, à Philadelphie. 

OPÉRATION DE SÉDUCTION ἡ 
-«Je veux rendre à ἴα NRA la po- 
pularité dont elle a joui au cours des 
120 dernières années jusqu’à la der- 
nière décennie », a déclaré au quo- 
tidien USA Today le nouveau pré- 
sident, âgé de soïxante-treize ans - 
et heureux propriétaire « d’une 
douxaine » d'armes à feu. . 

Les adversaires de la NRA, les 
us et groupes de pression qui 
plaident pour up contrôle beau- 

” coup plus strict de la vente et de la 
circulation des armes à feu aux 

Etats-Unis ont aussitôt rejeté cette 
opération de séduction de l'orga- 
nisation, qui va être prochaîne- 
ment appuyée par une campagne 
de publicité nationale. La NRA 
reste, à Jeurs yeux, aussi radicale 
qu'avant: Chariton Heston, affir- 
ment-ils, sera pour l'Amérique 
profonde la façade publique et res- 
pectable de la NRA, tandis que ses 
dirigeants traditionnels, comme 
Tanya Metaksa et Wayne LaPierre, 
continueront le travail moins vi- 
sible du lobbying auprès des âlus. 
Une vague de meurtres commis 

par des adolescents à Paide de pis- 
tolets ou de fusils ces derniers 
mois dans des établissements sco- 
laïres ne facilite en tout cas pas la 
tâche du nouveau président. La 
NRA 2 tenté de conirer l'effet né- 
gatif de cette série de drames en 
faisant acclamer au cours de son 
congrès deux héros de la demière 
fusillade, celle dun lycée de POrE- 
gon, Jake et Josh Ryker, deux 

téria, tuant deux adolescents après 
avoir abattu ses parents. Le père 
de Jake et Josh Ryker est membre 
de la NRA et, en venant au COngrès 
avec ses deux fils, a voulu aider 
l'organisation à prouver que le 
problème n’est pas le port légal 
des armes à feu, mais Penvironpe- 
ment social et le « laxisme judi- 
ciaire ». ᾿ 

Au lendemain du congrès de la 
NRA, des représentants des 
communautés affectées par cinq 
récents massacres en milieu sco- 
laire se sont réunis à Memphis 
pour tenter de trouver des solu- 
tions au problème des armes à feu 
chez les jeunes et voir comment 
détecter des signes de troubles 
chez des adolescents perturbés 
avant que le pire ne se produise. 
Pour la NRA, Fopinion publique 
américaine sera dure à reconqué- 
rir: selon plusieurs sondages ré- 
cents, une grande majorité des 
Américains restent favorables au 
contrôle des armes à feu. 

Sylvie Kauffmann 

Douze Algériens tués 
dans un attentat contre un train 
ALGER. Douze personnes ont été tuées et vingt et une blessées. 
jeudi 11 juin, par l'explosion d'une bombe artisanale au passage 
d’un train dans la région d'Aïn Defla, au sud-ouest d'Alger, selon 
un premier bilan des services de sécurité, Cet « acte criminel » a été 
cormmis en début de matinée au lieu dit Condeck, à précisé un 
communiqué. La radio d'Etat a indiqué que douze blessés étaient 
dans un « état grave ». Ce nouvel attentat porte à au moins cent 
dix-sept le nombre de morts en une semaine, selon les bilans pu- 
bliés par la presse d'Alger. Ce décompte non confirmé comprend 
cinquante-neuf islamistes armés et dix-neuf « patriotes », les 
membres des sroupes de légitime défense (GLD, armés par les au- 
torités). 
Les groupes armés ont multiplié les embuscades contre les GLD ces 
derniers jours dans plusieurs régions du pays. La presse d'Alger 
rapportait, jeudi, que neuf personnes, dont sept membres des GLD, 
avaient été tuées, mardi, par des groupes armés à Annaba (est) et 
Tizi Ouzou (Kabylie). -- (AFR) 

En Indonésie, le président Habibie 

ne se présenterait pas au scrutin de 1999 
DJAKARTA. Le nouveau président indonésien, Jusuf Habibie, ἃ an- 
nonté, jeudi 11 juin, qu'il ne se porterait pas candidat aux élections 
qu'il a prévues pour 1999. « Ne pensez pas que ie veuille être désigné 
président une nouvelle fois », à déclaré Jusuf Habibie, dans un entre- 
tien aux dirigeants de la Chambre de commerce indonésienne, que 
publie vendredi l'agence officielle Antara. « Quand l'Assemblée 
consultative populaire élira un nouveau président, ce ne sera cer- 
tainement pas moi, et quand le nouveau président aura été choisi, je 
considérerai ma tâche comme étant terminee », a-t-il expliqué. 
Par ailleurs, douze prisonniers du Timor-Oriental, l'ancienne colo- 
nie portugaise envahie par l'Indonésie en 1975, ont quitté, vendre- 
di, leur prison après avoir bénéficié d'une mesure de clémence. Le 
nouveau gouvernement indonésien a pris l'engagement de libérer 
la plupart des prisonniers politiques dans le cadre d'un vaste mou- 
vement de réformes ouvert depuis le retrait du président Suharto, 
fin mai. - (AFP) 

Normalisation entre les partis 

communistes chinois et japonais 
TOKYO. Après trente et un ans de rupture, les partis communistes 
chinois et japonais ont annoncé, jeudi 11 juin, la normalisation de 
leurs relations. Le président du PC japonais, Tetsuo Fuwa, se rendra 
à Pékin, fin juillet, pour y rencontrer le président Jiang Zemin. La 
rupture remonte à l'époque de la révolution culturelle dont les 
communistes japonais avaient refusé d'épouser le dogme. L'agres- 
sion, par deux gardes rouges, du correspondant à Pékin de Akaha- 
ta, l'organe du PCJ, en 1967, avait consommé la rupture. 
Dans le communiqué commun, les deux partis estiment que « les 
questions héritées de l’histoire ont été résolues ». Le poids régional de 
fa Chine et les nouvelles dispositions de l'alliance stratégique du Ja- 
pon avèc les Etats-Unis sont à l’origine du réchauffement des rela- 
tions entre les deux partis. Pékin cherche à diversifier ses contacts 
dans Parchipel et les deux partis ont des positions convergentes sur 
la question de la nen-inclusion de Taïwan dans le-périmètre de dé- 
fense nippon. - {Corresp.) 

LHISTOIR 
UN GRAND DOSSIER 
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LE CAS PAPON 
Les leçons d’un procès 

Fauairil condamner Maurice Papon ? 
LA 

ΠῚ un fonctionnaire comme les autres ? 

Le procès 2-t-il modifié notre vision de Vichy ἢ 

L'épuration a-elle été mal faite 

après la Libération ? 

Fac appeler les historiens à la barre ? 

Les réponses des meilleurs spécialistes : 
Jean-Pierre Azéma, François Bédarida, 

Philippe Burrin, Jean-Noël Jeanneney, Henry Rousso 
et Olivier Wieviorka. 
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Le procès du maire de Téhéran 
pose le problème des finances 

publiques iraniennes 
Un conflit entre conservateurs et modernistes 
AU-DELÀ des accusations de 

corruption, c’est la question du f- 
nancement des factions politiques 
que pose le procès du maire mo- 
derniste de Téhéran Gholamhos- 
sein Karbastchi. Soulevée dès l'ou- 
verture du procès, le 7 juin, cette 

jon est revenue sur le tapis à 
la deuxième audience, jeudi 
11 juin. C’est le maillon faible de La 
défense de M. Karbastchi, maïs ce- 
la risque d’éclabousser toute la 
classe politique, l’opacité des cir- 
cuits financiers étant l'une des 
choses les mieux partagées en 
lran. 

« Si je suis un voleur, dites-le. Si 
j'ai reçu des pots-de-vin, dites qui 
sont les donateurs (...). Si je suis un 
voleur, Monsieur, dites-moi quel 
argent j'ai volé », s’est exclamé un 
maire combatif, selon l'agence As- 
sociated Press. « Pas un seul rial 
mentionné dans l'acte d'accusation 
n'est allé dans mes poches, Si l'af- 
faire des détournements de fonds 
n'est pas clarifi£e pour les gens. cela 
Jera du tort à la République isla- 
mique », a ajouté M. Karbastchi, 
qui a parlé pendant deux heures, 
n'hésitant pas à se réclamer de cer- 
tains principes édictés par le fon- 
dateur de la République islamique, 
l'ayatollah Rouhollah Khomeiny. 

Relèvé de ses fonctions pour la 
durée du procès, le maire de Téhé- 
ran, ami personnel et politique du 
président Mohamad Kbatami, est 
accusé de « malversations, escro- 
querie, recettes illégales, gestion 
mauvaise, despotique et dictato- 
παῖδ». Il Jui est aussi reproché 
d'avoir financé avec l'argent de la 
municipalité la campagne électo- 
rale de certains candidats aux élec- 
tions législatives de 1996. 

Il en veut pour preuve le choix du 
moment de ce procès, alors qu'il 
est maire depuis 1989 et que cer- 
taines dépenses engagées depuis 
ont requis l'approbation du guide 
de la République, l’ayatollah Al 
Kbamenei. 
A l'ouverture du procès, il avait 

déjà dénoncé les abus de l'en- 
quête, révélant notamment qu'une 
fonctionnaire de la mairie avait été 
soumise à des pressions psycholo- 
giques en prison et forcée d'affir- 
mer qu'il avait eu des « relations 
adultères avec d'autres employées ». 

Mais M. Karbastchi avait aussi 
admis qu'il avait avancé de l'argent 

à des personnalités modérées et 
que ces sommes n'avaient pas fait 
l'objet de documents comptables. 
Il s'était toutefois empressé de 
préciser que ces sommes avalent 
été remboursées rubis sur l’ongle. 
Lorsque le président du tribunal, 
l'hodjatoleslam Mobseni Ejei, est 
reveau sur cet aspect du dossier, 
jeudi, les explications du maire 
étaient toujours aussi embarras- 
sées, selon l’Agence France-Presse. 

Dès le début de cette affaire, les 
amis du maire, y compris des 
membres du gouvernement, y ont 
vu la contre-attaque des conserva- 
teurs du régime après [ἃ victoire, 
inattendue, du président Khatamni 
à l'élection présidentielle de mai 
1997. 

Cette thèse est accréditée par 
des faits: des députés conserva- 
teurs s'emploient à obtenir la des- 
titution du ministre de l'intérieur, 
Abdollah Nouri, l'accusant d'avoir 
politisé sa fonction en prenant fait 
et cause pour M. Karbastchi. Is lui 
reprochent aussi d’avoir autorisé 
des manifestations d'étudiants qui 
avaient dépénéré en heurts entre 
fntégristes et partisans de l'ouver- 
ture. 

PRESSION SUR LES JOURNAUX 
Les critiques des durs du régime 

se font, par ailleurs, de plus en plus 
virulentes contre un autre proche 
de M. Karbastchi et du président 
Khatami, le ministre de la culture, 

Ataollab Mobadjarani, jugé trop 
laxiste à leurs yeux. Des journaux 
favorables aux modernistes sont 
suspendus -- c'est Le cas du quoti- 
dien Jamee - ou menacés de Pêtre 
-telGozarech-e-Rouz (Le Monde du 
D juin). 

Mais, contrairement à un passé 
très récent, ce sont de plus en plus 
raremeñt d’obscurs hommes de : 
main qui sont chargés de réduire 
au silence la libre parole par le re- 
cours à la violence ; aujourd’hui, 
les conflits sont de plus en plus 
souvent tranchés par des décisions 
de justice. Ce jeu de la transpa- 
rence et du respect de la loi, qui se 
cristailise autour du procès du 
maire de la capitale, pourrait dé- 
boucher sur un assainissement de 
la vie politique ou, au contraire, 
sur un compromis plus ou moins 
boïteux. Dans les deux cas, M. Kar- 
bastchi risque d’y perdre son statut 
de maire. 

Mouna Naïm 

Le Pakistan annonce un moratoire 

sur ses essais nucléaires 
LE PAKISTAN a annoncé, jeudi 

11 juin, un moratoire « unilatéral » 
sur ses essais nucléaires et a invité 
l'Inde à cesser également ses tests 
afin de «rétablir la confiance » 
entre pays de la région. Le 
communiqué du ministère des af- 
faires étrangères pakistanaïs ex- 
prime le souhait que l'Inde «fera 
de mème et contribuera à la créa- 
tion d'un environnement régional 
Javarable en prenant des mesures 
eficaces supplémentaires pour dé- 
passer la crise sécuritaire ct pro- 
mouvoir une paix durable en Asie 
du Sud» Après la série de cinq 
tests nucléaires, le premier mi- 
nistre indien, Atal Béëhari Vaj- 
payee, avait promis «/0 fin des es- 
sais » et annoncé, Lui aussi, un 
moratoire, La décision pakista- 
naise à été favorablement accueil 
le à Washington, où le porte-pa- 
role de la Maison Blanche, Michael 
MeCurry, ἃ déclaré qu'islamabad 
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« cherchait à limiter les tensions ré- 
gionales » et « à proléger sa propre 
sécurité ». Le secrétaire général de 
l'ONU, Koñ Annan, a salué l'an- 
nonce du moratoire pakistanais 
comme un «pas important ». Le 
Pakistan espère toujours l'arrivée 
d'un émissaire des Nations unies à 
Islamabaü, ainsi que lauraîit pro- 
mis M, Annan, selon l'ambassa- 
deur pakistanaïis à l'ONU. Mais le 
porte-parole dés Nations unies, 
Fred Eckhard, avait cependant ré- 
pété, jeudi, que l'envoi d'un tel 
émissaire était « prématuré ». 

RÉUNION À LONDRES 
Les cinq grandes puissances nu- 

cléaires tenteront par ailleurs, ven- 
dredi à Londres, de bâtir une plus 
large coalition pour mettre un 
terme à la course au nucléaire 
entre l'Inde et le Pakistan, Les mi- 
nistres des affaires étrangères de 
quatre des cinq membres perma- 
nents du Conseil de sécurité 
- Etats-Unis, France, Grande-Bre- 
tagne, Russie - s'entretiendront 
dans la capitale britannique avec 
ceux de l'Allemagne, du Canada, 
de l'Italie et du Japon pour une 
réunion de deux heures consacrée 
à la crise provoquée par les essais 
nucléaires indieus et pakistanais, 

Des responsables britanniques 
ont précisé que des ministres ou 
des représentants de la Chine, de 
lärgentine, du Brésil, de l'Afrique 
du Sud, de l'Ukraine et des Phiip- 
pines rejoindrout les ministres du 
G8 pour um déjeuner informel -- 
(ΔΕΒ Reuters.) 

De violents combats ant éclaté, jeudi 11 juin, 
dans le nord-est de l'Ethiopie, non loin du port 
érythréen d'Assab, alors que les affrontements 

L’'EXTENSION et l’intensifica- 
tion des combats entre l'Ethiopie 
et lErythrée, notamment une of- 
fensive sur le port érythréen d'As- 
580, jeudi 11 juin, font craindre une 
guerre totale le long des 1 000 kilo- 
mètres de frontière commune 
entre les deux pays. Les deux 
camps s’accusent mutuellement 
d'avoir lancé l'offensive dans le 
secteur du port d'Assab, sur la mer 
Rouge, sans qu'il soit possible 
d'obtenir des informations indé- 
pendantes sur le déroulement des 
combats. 

Addis Abeba a déclaré avoir re- 
poussé les attaques érythréennes 
sur les fronts d'Assab et de Badmé, 
selon un communiqué du minis- 
tère de la défense. « Les forces 
éthiopiennes ont gagné du terrain et 
l'Erythrée a subi de lourdes pertes », 
déclare le communiqué. Asmara a 
accusé à son tour l'Ethiopie de 

INTERNATIONAL... 

Les combats s'étendent et s'intensifient 
entre l'Ethiopie et l'Erythrée 
Les Etats-Unis mènent des négociations avec l'appui du Rwanda 

entre les deux armées se poursuivent sur le fort de 
front nord. Les Etats-Unis et le Rwanda Addis 

᾿ re 0 médiation. L'homme | dredi, à Asmara. - . 

vouloir mener une «offensive gé- 
néralisée » et affirmé que l'attaque 
dans le secteur d’Assab a été lan- 
cée par l'armée étbiopienne. L’in- 
dépendance de F'Erythrée en 1993 
a privé l'Ethiopie du port d’Assab, 
son seul débouché sur la mer, qui 
pourrait devenir un enjeu de ce 
conflit déclenché par un différend 
frontalier. 

Des combats ont également eu 
lieu, jeudi, à Adigrat, où un Mig et 
deux hélicoptères érythréens ont 
attaqué cette ville située ἃ 20 kilo- 
tètres au sud de la frontière éty- 
thréenne sur le front du nord. 
Cette attaque a fait au moins 
quatre morts et plus de quarante 
blessés parmi la population civile, 
selon des témoignages. 

Le Mig et un hélicoptère ont 
touché des entrepôts humani- 
taires, où avaient lieu des distribu- 
tions de produits alimentaires 

pour les déplacés qui avaient trou- 
vé refuge à Adigrat après les at- 
taques sur Mekelé, la principale 
ville du nord de l'Ethiépie. ἡ... 

TROIS FRONTS ὃ 
11 s'agirait du deuxième bombar- 

dement sur des cibles civiles mené 
en moins d’une semaîne par l'avia- 
tion érythréenne. Jeudi er fin 
d'après-midi, les entrepôts brû- 
laient toujours et des gens ten- 
taieut d'en sortir des sacs remplis 
de nourriture et provenant du Pro- 
gramme alimentaire mondial 
(PAM). Des centaines de per- 
sonnes convergeaient des villages 
voisins pour tenter de récueïllir 
des nouvelles de leurs parents et 
amis, La ville, qui compte environ 
dix mille habitants, a déjà accueilli 
six mille cing cents réfugiés. 

L'aviation a été utilisée «pour 
bomharder des cibles civiles, tuant 

Les étrangers évacués de Guinée-Bissau en proie aux combats 
LES TIRS d'obus ont repris, feudi 11 juin, à Bissau, 

entre les forces gouvernementales, soutenues par les 
militaires du Sénégal et de Guinée-Conakry, et les re- 
belles retranchés dans une caserne au nord de la ville, 
alors que deux mille cinq cents étrangers étaient éva- 
cués par bateau. 
Après une nuit d'accalmie, les échanges de tirs ont re- 

ptis à l'initiative des soldats restés fidèles au président 
de Guinée-Bissau, Nino Vieira, qui visaient le quartier 
de Bra, où sont solidement installés les mutins. Les re- 

après l'échec d'une tentative de négociation entre les 
NE εἰ 806 COUDRE PRE ER DES 

semaine dernière, du chef d'état-major, le général An- 
sumane Mané. Devant l’aggravation de Ia situation, 
plus de deux mille cinq cents ressortissants étrangers 
ont gagné, jeudi, le port de Bissau et ont embarqué à 
bord de quatre navires - deux navires de guerre sénéga- 
laïs, un bateau portugais et un bateau russe — qui les ont 
évacués vers Dakar. Ces étrangers sont pour l'essentiel 
des Portugais, mais ἢ y a également des Américains, des 
Français, des Britanniques, des Libanais et des ressortis- 
sants des pays d'Afrique de l'Ouest. 

Durant l'opération d'évacuation, des obus de mortier 
tirés par les mutins sant tombés en mer, à proxiité du 
navire portugais, provoquant des scènes de panique 
parmi les passagers. A Bissau, les forces loyalistes sem- 
blaient prêtes, jeudi soir, grâce à l'appui des forces séné- 
galaises et à donner l'assaut contre les po- 
Sitions des rebelles autour de l'aéroport de la ville. Les 
soldats gouvernementaux se sont assuré le contrôle du 

La mutinerie a été déclenchée après le Bmogeage, la 

HUAMB0 (centre de l'Angola) : 
de notre envoyé spécial 

«D Savimbi: confiance, innova- 
tion, solidarité + Six ans après les 
élections avortées qui débouchèrent 

REPORTAGE 

« On ne donne pas 
sa chance à la paix 
et ça risque 
d'exploser » 

sur la reprise de la guerre civile en 
Angola, le slogan ne cherche plus à 
convaincre personne. Mais l'affiche 
à l'effigie de Jonas Savimbi, le chef 
de lUnita, orne toujours la façade 
décrépie de la mairie de Vila Nova, 
près de Huambo, la capitale de l'in- 
térieur du pays. Devant le bâtiment, 
le drapeau de l'ex-rébellion frappé 
d’un coq noïr flotte encore fière- 
ment au vent et le mouvement 
continue d'y sièger. L'administrateur 
nommé par le gouvernement oc- 
cupe, lui, des locaux annexes à moi- 
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Je désire consulter 
un spécimen de votre 
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tié vides, meublés de quelques 
tables et chaises fatiguées. ᾿ 
La ville de Vila Nova fait pourtant 

l'étape finale du processus de paix, 
Ja restitution des zones de l'Unita 
n'a pas apporté la normalisation es- 
comptée, à Vila Nova comme ail- 
leurs. Au moment où la mission 
d'observation des Nations unies 
s'apprête à quitter fe pays, La région 
de Huambo (à environ 500 kilo- 
mètres au sud-Est de Luanda) 
connaît une recrudescence des inci- 
dents armés. 

* Partout, les agissements des poli- 
ciers gouvernementaux créent des in- 
cidents qui vont à l'encontre d'une 
cohabitation pacifique », accuse José 
Gomes, secrétaire régional de l'Uni- 
ta «On sait bien que les gens de 
lUnita sont toujours armés et qu'ils se 
trouvent derrière les problèmes ac- 
tuels », affirme de son côté Raïmum- 
do Wasenga, adjoint de l’adminis- 
trateur gouvernemental. 

capitale de PUnita. Le fief de Jonas Savimbi, que l'ex-rébellion rechi 

à céder, s’approvisiqnne à Vila No- 
va De plus, la ville se trouve à une 
heure de route de Huambo, 
deuxième agglomération du pays, 
reprise en 1994 par les troupes gou- 
vernementales après de violents 
combats. 
Depuis février, presque aucun vil 

lage n'a été épargné par les inci- 
dents, A côté d'actes de banditisme 
comme le vol de bétal ou Fattaque 
de camions, les troubles à caractère 
politique se multiplient. Après l'as- 
sassinat d'adni où de po- 
liciers gouvernementaux et le 
meurtre, où la « disparition », de 
membres de l'Unita, le phénomène 
ἃ pris une nouvelle ampleur avec 
l'attaque d'une localité par me cen- 
taïne de soldats. À coup d'armes au- 
tomatiques et de mortiers, la petite 
vile de Ngove - restituée par l'Uni- 
ta -a été asvaïllie et pillée. Des habi- 

reste de la ville. -- (AFR Reuters) 

En Angola, le spectre de la guerre hante Huambo, fief de l'ancienne rébellion 
Les Nations unies dénoncent le comportement de Jonas Savimbi, chef de l'Unita 

tants ont été tués, d’autres blessés, 
par cette attaque attribuée par le 
gouvemement à l'Unita. Les quatre 

<1 y a eu beaucoup de progrès 

avant cette nouvelle vague d'inci- 
dents. Mais en ce moment, on ne 
donne pas sa chance à la paix et ça 
risque dexploser », affirme Guada- 
lupe de Sousa, qui sillonne la région 
depuis deux ans en tant que coor- 
donnatrice des organisations non 
gouvemementales (ONG) interna- 
tionales. Les troubles ont stoppé net 
le retour des populations εἰ freiné la 
circulation des marchandises. Parmi 

Ἵ Kagamé, visite à 

des femmes et des enfants », ἃ dé- 

claré le porte-parole du pouverne- 

ment éthiopien. L'armée éry- 

thréenne ἃ, selon lui, lancé une 

attaque aérienne « après avoir été 

vaincue militairement sur deux 

fronts », à Burie et à Erde Mattios, 

dans le nord-est de l'Ethiopie. 

Trois fronts sont ouverts le long 
de la frontière commune : à Bad- 
me et Sbiraro (ouest), dans la ré- é 
gion de Zala Anbesa (centre) et 
vers Burlé (est). Les combats se 

Etun nouveau front pourrait s'ou- 
vrir dans la région de Humera, qui 
se trouve près du point de jonc- 
tion entre l'Ethiopie, l'Erythrée et 
‘le Soudan. Selon une source hu- 
manitaire, l’armée éthiopienne ἃ 
envoyé des renforts dans cette ré- 
on. - 

ne Sur le plan diplomatique, les ef- 
forts se poursuivent sans espoir de 
règlement à court terme. Le pré- 
sident érybtréen, Issayas Afewor- 
ki, a appelé à des « négociations di- 
rectes» pour résoudre le confiit. φ 
De leur côté, les Etats-Unis ont en- : 
voyé, mercredi, à Addis Abeba une 
délégation «réduite » conduite 
par David Dunn, responsable de 
l'Afrique de l'Est au département 
d'Etat 

Le vice-président rwandais Paul 
Kagamé est arrivé, jeudi, à Addis 
Abeba. En compagnie de la délé- 
gation américaine, ἢ ἃ rencontré 
les autorités éthiopiennes afin de 
« redéfinir la médiation américano- 
rwandaise » après les bombarde- 
ments de Mekelé (Ethiopie) et As- 
mara (Erythrée). 1! a ensuite quitté φ 
Addis Abeba pour Asmara. [85 ᾿ 
Etats-Unis et le Rwanda ont pro- 
posé un plan de paix, accepté par 
J'Ethiopie, mais qu'Asmara veut 
« peaufiner ». - (AFR Reuters.) 

du colonisateur portugais, donne 
l'impression d’une ville fantôme. 
Complètement détruite lors de la 

guerre, Huambo ne constitue 
quine succession de maisons aux 
toits éventrés par les Obus et aux fa- 
<ades criblées d'impacts de balles. 
Même si Pon bouche quelques tous Ὁ 
ici ou À, aucun plan de reconstruc- 
tion n'existe et les abords immédiats 
de la ville sont piégés par les mines. 
L'électricité et l'eau courante de- 
meurent un privilège dont sont pri- 
vés la majorité des habitants. 
Les anciens soldats de PUnita f- 

gurent parmi les plus démunis. Ils 
ont été démobilisés sous le contrôle 
de ONU et sont confrontés au dif- 

L'ONU examine un projet de sanctions contre l'Unita 

La troïka sur l'Angola (Russie, Etats-Unis, Portugal) a présenté, 
jeudi 11 juin, au Conseil de sécurité des Nations unies, à New York, 8 
ua projet de résolntion imposant de nouvelles sanctions à FUnita, 
qui entreront en vigueur le 25 juin si Fex-mouvement rebelle n'a uns 
pas remis ses quatre derniers fiefs au gouvernement angolais. Les 
quinze membres du Conseil de sécurité devaient discuter, vendre- 
di, de ce projet prévoyant un «gel » des fonds des dirigeants de 
PUnuita, de tout contact officiel avec les dirigeants du mouvement 
(sauf pour l'ONU), ainsi que de tout commerce du diamant. Le 
cr de sécurité avait imposé des sanctions à l'Unita, en août 

, POur sa mauvaise volo appliquer les accords de 
Lasaka — (AFP) En Lacs | 
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les habitants, la méfiance et le res- 
sentiment demeurent très forts. 

«C'est l'esprit de vengeance qui joie, pas l'esprit de réconciliati 

La notion de citoyen angolais n'existe 

pas. On se définit encore en fonction 
de l'appartenance à son parti, pas en 
tnt qu'Angolais », déplore Guada- 
lupe. «L'avenir, on ne peut pas le 
prédire. Cela dépend de la volonté 
des partis », aftirme Albertino, 
commerçant sur le marché de Vila 

La même situation de « ni paix-nj 
guerre » règne à Huambo. Placée 
sous le contrôle étroit du gouverne- 
ment, La vile ἃ été épargnée par la 
dernière vague-d'‘incidents, Mais un 
tiers seulement des 300 000 habi- 
tants sont revenus depuis la fin du 
conflit, en 1994. L'ancienne « Nou- 
velle Lisbonne », qui faisait la flerté 

ñ Ÿ 

ficile retour à la vie civile. N'ayant 
souvent jamais connu d'autre 
que la guerre, les ex-rebelles peinent 
à s'intégrer et à trouver un emploi. 
[5 constituent un vivier qui alimente 
le banditisme et les troubles poli- 
tiques. 
A Huambo, six mille soldats de 

FUnita ont été démobilisés. Arman- 
do en fait partie. Ce père de famille 
à quarante-cinq ans et en paraît 
solxante. À moitié édenté, vêtu 
d'une veste de survêétement élimée, 
Armando vient tous les jours au 
centre de démobliisation de Huam- 
bo pour réclamer sa pension. Plom- 
bier de formation, ἢ a passé douze 
ans dans les rangs de l'Unita, et il 
s'interroge « Evidemment, je ne re- 
greite pas la guerre. Maïs au- 
Jourd'hui, je ne sais vraiment plus 
quoi faire. » 

Frédéric Chambon 
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POLITIQUE SOCIALE Le pre- 
mier ministre a annoncé, vendredi 
12 juin, en ouvrant la conférence de la 
famille réunie à Matignon, La fin de la 
mise sous condition de ressources des 

allocations familiales, décidée en juin 
1997. Les aides aux familles doivent 
évoluer, selon lui, « dans le sens 
d'une plus grande justice sociale ». 
@ LE QUOTIENT FAMILIAL va être mo- 

pour les ménages aisés. Les alloca- 
tions seront versées jusqu'à vingt 
ans, même quand le jeune adulte vi- 
vant chez ses parents n'est ni étu- 

néficiaient délégation i ‘ tout sur le rôle de l'école vers la prite 

NE D tone ΟΣ τα oué. en compte 
de celui de la famille. 

Lionel Jospin trace les axes d’une politique familiale de gauche 
Les allocations familiales pour tous seront rétablies en 1999 et leur versement généralisé jusqu'à 

entre foyers aisés et modestes passera par l'abaissement du plafond du quotient qui allège l'impôt sur le revenu selon le 

LA GAUCHE se réapproprie la 
famille. Un an après son arrivée à 
Matignon, Lionel Jospin ἃ défini, 
devant la conférence annuelle de 
la famille réunie à Matignon, ven- 
dredi 12 juin, «une nouvelle poli- 
tigue » dans un domaine qui rele- 
vait jusqu’à présent du fonds de 
commerce de la droite. « Si la fa- 
mille est aujourd'hui diverse, multi- 
forme. à tel point que certains 
— parce qu'ils en avaient une vision 
figée -- ont pu la croire menacée, ja- 
mais sans doute sa présence dans 

FAMILLES 

notre société n'a-t-elle été aussi es- Entre 39 000 et 48 900 francs. 

ee Pr up oui à mans 
tine Aubry (emploi et solidarité), "Entre 48 OOÙ et 56 000 francs Ε 

Elisabeth Guigou (justice), Ségo- “Plus de 56000francs - " 

lène Royal (enseignement sco- 
laire), Marie-George Buffet (jeu- 
nesse et sports), Louis Besson 
(logement) et Claude Bartolone «Ἐπί 43 600 et 61 500 francs +1 868 F parmols (18 877 F par an) 

si PTE « Supérieur ou égal à 61 500 frañcs 
vant une quarantain ᾿ ν: ἄς 

présentants des syndicats, du pa- Entre 61 500 et 64 000 francs . ce 
tronat, des mouvements associa- * Plus de 64 000 francs +1 556 F par mois [18 672 F par an 
tifs, des maires et des conseils 
généraux, M. Jospin n'a pas caché 

REVENUS NETS MENSUELS 
FEAMILLES AVEC TENEANT 

» Inférieur à 36 000 francs : ©", 
- Entre 36 100 et 55 400 francs.” 
- Plus de 55 400 francs : 

- Inférieur à 39 00q francs. 

FAMIELES 

- Inférieur à 43 600 francs 

RÉTASLIES 

AVEC D ENFANTS 

AVEC ENCANTES 

La reforme du quotient familial propos 

LES CONSEQUENCES DU NOUVEAU DISFOSITIF SUR LE REVENU DES: MÉNAGES. © 

ALLOCATIONS FAMILIALES 

+1 558 par mois {18 672 F par an) 

Aütent d'impôt que tes allocations familiales” . 

LE NOUVEAU QUOTIENT 
ENTRAÎNE UNE HAUSSE D'IMPÔT … 

“,e 696 Eparmas. | .: 

2 203 hrogreneive de D F ἃ 558 F per mois 

ἡ ἀφ Ἴ 789 F par mois | 

par le ouveriement pour 

7.966 F par mois [8 672 F per δ ᾿ «- progiessive de 1 858 F à 1 798 Ε parmols Progreisie 60. 

que «ia politique fumiliale doit im- 
pliquer l'ensemble des services pu- 
blics, les associations, mais aussi les 
entreprises et les administrations, en 
tant qu'employeurs ». Elle se doit 
aussi d'« être juste », a-t-il ajouté, 
les inégalités sociales se reportant 
sur les enfants « avec des effets 
multiplicateurs ». Dès lors, en a-t-il 

conclu, « rotre action υἱοῖς être ren- 
_forcée à l'égard des familles les plus 
défavorisées, sans pour autant né- 

ciale »; faciliter la vie quotidienne 
des ménages : conforter les pa- 
rents dans leur rôle éducatif. Pour 

æliger les autres ». lancer une telle politique, qui a re- 
Le chef du gouvernement s’est {τί un accueïl favorable d’une par- 

fixé, pour les années à venir, trois tie du mouvement familial, M. Jos- 
grands objectifs : faire évoluer le 
système d'aide aux familles « dans 
le sens d'une plus grande justice 50- 

pin devait, au préalable, lever 
l'hypothèque de la mise sous 
condition de ressources des allota- 

tions familiales, décidée en juin 
1997 sans concertation. C’est 
chose faite : dès 1999, toutes les fa- 
milles d'au moins deux enfants 
percevront de nouveau ces alloca- 
tions, quels que soient leurs reve- 
nus. 
M. jospin n'en ἃ pas renoncé, 

pour autant, à demander un effort 

Les sept principales mesures qui interviendront en 1999 
TOUTES les mesures annoncées seront ef- _ . @ Alloca 3 les 

— ΠΤ το; le plafonnement et la date de versement fectives à partir de Janvier 1999. 
@ Allocations familiales : la mise sous 

condition de ressources des allocations fami- 
liales, décidée à titre transitoire en 1997, est 
abandonnée au profit d'une baisse du plafond 
du quotient familial (de 16 380 francs par demi- 
part à 11 000 francs). Cette réforme touchera un 
plus grand nombre de foyers ayant des revenus 
élevés que la mise sous condition de res- 
sources, mais l'effort demandé sera moins im- 
portant (voir tableau). Le quotient familial di- 
minue l'impôt sur le revenu en fonction du 
nombre de parts fiscales attribuées à chaque 
foyer: une part entière pour chacun des pa- 
rents et une demi-part supplémentaire à 
chaque enfant. A partir du troisième, chaque 
enfant compte pour une part entière. 
@ Jeune adulte : le gouvernement a décidé 

de prolonger le versement des allocations fa- 
miliales de dix-neuf à vingt ans pour les jeunes 
aduites vivant encore chez leurs parents et qui 
ne sont ni en formation ni étudiants, ceux-ci en 
bénéficiant déjà. Le coût de cette mesure est 
estimé à 1 milliard de francs par année pleine. 

, 

….@ Allocation logement : les conditions d'oc- 

des allocations logement, qui étaient différents 
entre les habitants du parc social public et ceux 
du parc social privé, sont harmonisés. Cette 
mesure permettra à cinq cent mille familles ré- 
sidant dans un parc privé et dont les revenus 
annuels ne dépassent pas 150 000 francs de 
percevoir 150 francs supplémentaires par mois. 
Cette décision coûtera 1,3 miliard de francs. 

Φ Rentrée scolaire : certaines familles mo- 
destes d'un enfant qui ne bénéficiaient pas de 
l'allocation de rentrée scolaire (ARS) la touche- 
ront désormais. La base de PARS, 422 francs, 
est financée par les caisses d'allocations fami- 
liales. En septembre 1997, le gouvernement 
l'avait quadruplée (1 600 francs). Cette ouver- 
ture de "ΑΒΘ coûtera 600 millions de francs 
{150 millions à la charge des caisses, 450 mil- 
lions financés par l'Etat). 
@ RMI: comme l'avait souhaité Marie-Thé- 

rèse Join-Lambert dans son rapport sur les ex- 
clusions, le gouvernement a décidé d'accorder 
aux bénéficiaires du RMI les majorations par 
âge des allocations familiales que ceux-ci ne 

percevaient pas. Elles se montent à 192 francs à 
dir'ans et 341 frarics à quinze’ans. Ces majorz 
tions interviendront désormais à 11ans et 
su Cette mesure coûtera 300 millions de 

cs. 
e Petite enfance : le financement des équi- 

pements pour la petite enfance est supporté 
par un forfait des caisses d'allocations fami- 
liales et par Ja participation des parents, cal- 
calée sur leurs reveous. Ce système pénalise les 
communes où se concentrent les familles 
pauvres. Pour relancer l'ouverture des crèches, 
le gouvernement va investir entre 300 et 
400 millions de francs par an. 
© Autorité parentale : afin de permettre aux 

parents en difficulté de trouver des lieux d’ac- 
οὐδ et d'écoute, le gouvernement envisage de 
renforcer les structures de médiation déjà pré- 
sentes dans les communes, voire d'en créer de 
nouvelles. ἢ entend aïnsi labelliser, avec l'aide 
des conseils généraux, qui ont compétence 
matière sociale, mille lieux d'information sur 
l'ensemble du territoire. 

Bruno Caussé 

« Que chacun puisse constituer 
la famille qu'il souhaite » 

Devant la conférence nationale 
de la famille, Lionel Jospin a notam- 
ment déclaré : 

Les Français, et, notamment, les 
jeunes, demeurent profondément 

attachés à la 
famille. Com- 
ment s'en 
étonner 7 
Celle-ci per- 
met à l'enfant 
de se 
construire, at- 
fectivement et 

intellectuellement. C'est un lieu 
privilégié où, naturellement, il doit 
trouver ses repères et découvrir 
les valeurs qui forgeront sa per- 
sonnalité. Elle est également le 
prisme au travers duquel l'enfant 
s'insère dans la société, s'efforce 
de la comprendre et se prépare à 
l'intégrer. Elle est un lieu de socia- 
lisation et d'apprentissage de 12 
solidarité, du respect de l'autre et 
de la citoyenneté (...} 
Gardons-nous d'une idéalisa- 

tion systématique. Nous savons 
que la famille peut être parfois un 
lieu d'oppression, d'abus que le 
caractère privé, voire secret, des 
relations familiales peut permettre 
d'occulter. Nous devons être vigi- 
lants face à ces risques. (_} 
L'objectif nataliste, qui fut 

VERBATIM 

souvent à l'origine des politiques 
familiales, subsiste, mais doit être 
la résultante d'une politique glo- 
bale, ambitieuse, tenant compte 
des évolutions de la famille et res- 
pectueuse des choix des parents. 
L'essentiel est néanmoins au-de- 
là : que chacun puisse constituer la 
famille qu’'if souhaite, sans 
contraintes de nature idéologique 
ou financière (...}. 

Je voudrais, enfin, souligner 
avec la plus grande force le rôle 
éducatif irremplaçable des pa- 
rents. L'éducation repose d'abord 
sur chaque mère et sur chaque 
père, sur la spécificité de la rela- 
tion construite avec chaque enfant 
(à Il est donc de la mission des 
pouvoirs publics de conforter les 
parents dans leur rôle éducatif, 
L'école et les enseignants ont na- 
turellement un rôle très important 
à jouer. Ils doivent l'assumer en 
relation avec les parents (...}. Il 
faut aujourd'hui davantage les as- 
socier à la vie des établissements. 

Enfin, la valorisation du rôle des 
parents devra sans doute se tra- 
duire dans l'évolution de notre 
droit de la famille (...λ J'ai donc 
demandé à Elisabeth Guigou et à 
Martine Aubry (..) d'envisager les 
mesures susceptibles de lui don- 
ner une réalité. 

LE] * 

GAIN OU PERTE NETS 
PAR RAPPORT À 1998 

de solidarité aux ménages aisés. - 
L'avantage fiscal 6 au quotient fa- 
milial « dépasse largement la seule 
prise en compte des charges liées à 
la présence d’un enfant », a-t-Ù in- 
diqué, et il a décidé de le imiter. 
Ainsi, le plafond du quotient sera 
ramené de 16380francs à 
11 000 francs par demi-part. Cette 
réforme devrait pénaliser quatre 
cent mille familles, mais elle est, 
selon le premier ministre, «plus 
progressive et plus redistributive » 
que la mise sous condition de res- 
SOUTCES. ὁ 

« BON COMPROMIS = 
Jusqu'au dernier moment, le mi- 

nistère des finances a combattu 
cette mesure, arguant qu'elle mo- . 
difiera Pimpôt sur le revenu et en- 
traîera un accroissement des pré- 
Jlèvements obligatoires, alors que 
Je gouvernement s'est engagé à les 
stabiliser. Sur ce point, M. Jospin a 
arbitré en faveur de La ministre de -.. 
la solidarité. ἢ! a, surtout, donné 
satisfaction à l'Union nationale 
des associations familiales 

* aux communes pauvres. Enfin, le , 
-gouvernement souhaite renforcer 

- les dispositifs aidant les parents 

(UNAF), qui-a qualifié de « bon 
compromis » la substitution de la 
réforme du quotient au plafonne- 
ment des allocations. L'UNAF 
avait fait d’un retour au principe 
d'universalité des allocations fami- 
liales le préalable à toute collabo- 
ration avec les pouvoirs publics. 
Au nom de l'égalité entre les fa- 
milles, le gouvernement ἃ égale- 

vingt ans. La redistribution souhaïtée 
nombre d'enfants 

à partir de 1999, alors qu'elles en 

étaient exclues par le seul fait 

qu ne bénéficient ni d'autres 

prestations familiales ni de mini- 

ma sociaux. M. Jospin n'a pas ac- 
cédé à la demande du PS d'allocs- 
tions familiales dès le premier 

enfant, mais il ne renonce pas à 
donner «plus de cohérence » à 
l'ensemble des aides, cet aména- 
gement «progressif » devant être 
précédé de diagnostics approfon-. 
dis sur leur efficacité et d’une ana- 
lyse des besoins des familles. 
Au chapitre de la conciliation vie 

professionnelle-vie familiale, le 
gouvernement souhaite « diversi- 
Jier et aménager les congés paren- 
taux et familiaux, favoriser le temps 
partiel lorsqu'il est réellement choi- 
si, créer les conditions de retour à 
l'emploi des parents ayant élevé des 
enfants ». Maïs il reste, pour 
Pheure, au stade des vœux pieux, 
M.jospin souhaitant que ces 
pistes fassent l'objet d'«une 
concertation approfondie » entre le 
patronat et les syndicats. 1] estime 
que les négociations à venir sur les 
35 heures représentaient une « 0p- 
portunité» pour mieux articuler 
vie professionnelle et vie familiale. 

Les inspections générales des fi- 
nances (IGF) ét des affaires s0- 
ciales (GAS) établissent actuelle- 

_ment un bilan des différents 
Tdisposi en- 
fants, que M. Jospin Juge «trop 
complexes » et, parfois, mal adap- 
tés aux réalités sociales (horaires 
d'ouverture des crèches, etc). Sur 
la base des conclusions et des pro- 
positions qui seront remises dans 
quelques semaines, le gouverme- 
ment va engager, là aussi, une 
concertation. H souhaïte la généra- 
lisation des schémas locaux pour 
Paccueil des jeunes enfants, le dé- 
veloppement des crèches paren- 
tales et une aide accrue des caisses 

dans leur rôle éducatif, Pour ani- 
mer et coordonner tous ces tra- 
vaux, M. Jospin ἃ annonré la créa- 
tion d’une délégation 
interministérielle à la famille. 

Jean-Michel Bezat 

Les associations familiales ont favorisé la mutation du PS 
A L'EXCEPTION du Parti 

communiste français, opposé à 
toute mise sous condition de res- 
sources des allocations familiales, 
la gauche ἃ longtemps négligé la 
famille. Elle « s'est toujours refusée 
à mythifier la famille », soulignait, 
le 7 juin, FranÇois Hollande, en se 
défendant de «découvrir » Ja fa- 
mille et en expliquant l’évolution 
du Parti socialiste par les muta- 
tions de [ἃ cellule familiale. Le rap- 
port de Marisol Touraine, « Pour 
une politique familiale de 
gauche », présenté le 7 juin (Le 
Monde daté 7-8 juin), marque 
pourtant une rupture avec trois 
décennies d’indifférence. 1] 
ébauche une doctrine familiale qui 
tente de faire la synthèse entre les 
aides individuelles aux familles - 
privilégiées, sous le premier sep- 
tennat de François Mitterrand, 
avec la création par Georgina Du- 
foix, en 1985, de l'allocation au 
jeune enfant et de l'allocation pa- 
rentale d'éducation -- et l'action 
collective (crèches, équipements). 

Après avoir longtemps relégué 
la famille dans la sphère du privé, 
alors que les tâches d'édacation 
relevaient principalement de 
l'école laïque - selon un modèle 
où la famille apparaissait nature 
lement « de droite » et l'école na- 
turellement «de gauché »-, les 
socialistes découvrent une autre 
logique, « Ni exclusivement privée 

ni assimilable à la collectivité (...), la 
Jamille est le lieu d'articulation 
entre des espaces privés et des es- 
paces publics », souligne ainsi le 
rapport de Me Touraine, qui pré- 
sente la famille comme «{e pre- 
mier lieu d'exercice de la solidarité 
dans notre société ». 

Si le premier secrétaire du PS es- 
time que la politique familiale 
« doit satisfaire le désir d'e: », 
il juge surtout qu'elle est « une po- 
litique d'éducation, une politique 
du logement, une politique de la 
culture, une politique fiscale », qui 
doit donc «participer à la réduc- 
tion des inégalités ». Aux yeux de 
M. Hollande, la famille serait ainsi 
devenue «une seconde Unedic »: 
«Il y a une forme de solidarité per- 
sonnelle, à travers la famille, qui 
vient doubler les défaillances de la 
solidarité collective δὲ sociale. » 

Le PS refuse, toutefois, de ré- 
duire une politique familiale qui 
doit « accompagner les familles 
pour qu'elles puissent effectivement 
accomplir leur rôle d'éducation et 
de socialisation » «au versement 
d'allocations », et veut «favoriser 
le développement des structures 
d'accueil pour enfants ». Pour 
Mx Touraine, la famille « ne peut 
se défausser sur les institutions col- 
lectives, à commencer par l'école, 
de ses propres responsabilités ». Re- 
vovant parallèlement sa vision de 
la famille et celle de l'école, la dé- 

putée d’Indre-et-Loire observe 
que, « dans une société où être 
Jeune est plus compliqué et plus in- 
certain qu'autrefois, l'action des pa- 
rents est d'autant plus importante. 
L'éducation des nouvelles généra- 
tions, leur socialisation et leur auto- 
nomisation passent d'abord par les 
familles ». 

LIEU DE CONVERGENCE 
Cette évolution du discours des 

socialistes résulte, en partie, de 
l'influence des associations fami- 
liales de gauche, qui se sont inves- 
ties tardivement dans l’Union na- 
tionale des associations familiales 
(UNAF). Plusieurs associations re- 
présentent une sensibilité de 
gauche au sein de J’UNAE: la 
Confédération syndicale des fa- 
milles (CSF), fondée en 1946, le 
Conseil national des associations 
familiales laïques (Cnafal), créé en 
1967, le Comité national des asso- 
ciations populaires familiales syn- 
dicaies (Cnapfr), né en 1977, ou en- 
core la petite Union des familles 
laïques (UFAL), qui a vu le jour en 
1989. 

< La conception de l’école libéra- 
trice nous suffisait, expliquait Mi- 
chèle Fournier-Bemard, présidente 
du Cnafal, pendant La campagne 
présidentielle de 1995. Puis on s'est 
rendu compte que l'école ne pouvait 
régler tous les problèmes de société 
(emploi, logement, protection 50- 

ciale) maïs qu'ils convergeaient au 
sein de la famille. » Pour cette as- 
sociation, la politique familiale 
s'entend comme une défense des 
intérêts des faruilles dans tous les 
domaïnes de la vie sociale : habi- 
tat, consommation, protection so- 
ciale, loisirs, culture, éducation, 
santé, environnement, M® Four- 
nier-Bernard vient d'entrer au 
Comité économique et social que 
le PS a créé à ses côtés. 
Après avoir eu des relations 

longtemps orageuses avec l'UNAF, 
jugée « trop conservatrice », la CSF 
a signé un protocole d'accord, en 
1965, avec le « puriement des fa- 
milles ». Lors de la présidentielle 
de 1995, la CSE s’est livrée à une 
défense et ustration du « fait fa- 
milial» — « Les familles sont le Îieu 
de vie où s'apprennent en premier 
la fraternité, le partage, la respon- 
sabilité, la conscience d'appartenir 
à un groupe, la communauts de 
destin, Elles sont le premier élément 
de la solidarité permettant à beau- 
coup de jeunes et d'anciens de ne 
μας tomber eu. l'exclusion » - 
ont On trouve des prolongements 

aujourd'hui dans la doctrine qu'es- 
quisse le PS. Toutes les associa- 
tions familiales de gauche ont en 
commun une ancienne hostilité à 
la mise sous condition de res- 
sources des allocations familiales. … 

Michel Noblecourt 
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FRANCE 

Le consensus sur la Nouvelle-Calédonie masque 
les réticences de certains élus de droite 

Les députés ont achevé l'examen du texte sur la mise en œuvre de l'accord de Nouméa 
Les députés ont examiné en première lecture, mettre la mise en œuvre de l'accord de Nouméa … vote conforme par le Sénat, Le 30 juin, le projet 

11 juin, le projet de loi constitutionnelle re- du 5 mai, ce texte fera l'objet d'un vote solennel de loi devrait être définitivement adopté par le 
Ἢ à la Nouvelle-Calédonie. Destiné à per- 

COMME ?lavaient laissé présa- 
ger les travaux de la commission 
des lois (Le Monde du 11 juin), 
F , en séance publique, du 
projet de loi constitutionnelle re- 
latif à la Nouveile-Calédonie, jeudi 
11 juin, à laquelle assistait me dé- 
Jégation de Front de Bbération ka- 
nak et socialiste (FLNKS), 
conduite par son ancien président 
Paul Néaoutyine, a confirmé qu’il 
recevait le soutien de tous les 
groupes de l'Assemblée nationale. 
Dans l'Hémicycle, un seul dépu- 

té a pris clairement position 
contre l'accord de Nouméa et 
donc contre le projet du gouver- 
nement. Refusant de « voir ainsi 
condamné le rôle de la France dans 
son histoire », inquiet de « voir re- 
mis en cause un certain nombre de 

grands principes constitutionnels », 
Lionnel Luca (RPR, Alpes-Mari- 
timés), comme il l'avait déjà fait 

commission, ἃ défendu en vain 
la suppression de plusieurs ar- 
ticles. Pour contrer cette interven- 
tion, exprimée « à titre person- 
nel», le chef de file des députés 
RPR, Jean-Louis Debré, a rappelé 
que son groupe « approuve le pro- 
Jet de loi et les accords de Nou- 
méa ». «La France doit être fière 
de ce qui se passe dans le Paci- 
fique », a affirmé M. Debré, ajou- 
tant, en faisant référence au dis- 
cours de Brazzaville prononcé par 
le général de Gaulle, le 30 janvier 
1944: « Notre responsabilité est 
d'accompagner la Nouvelle-Calé- 
donie dans Sa recherche de paix et 

τ de fraternité. » Evoquant, dans les 

‘ couloirs, une possible influence du 
Front national sur la position prise 
par M. Luca, le président du Ras- 
semblement pour la Calédonie 
dans la République {RPCR), 
Jacques Lafleur, a reconnu que 
plusieurs de ses collègues «ne 
veulent pas » participer au scrutin 
du 23 juin. 

UN CHOIX DE RAISON 
L'isolement.du député des 

Alpes-Maritimes, parmi la tren- 
taine de députés présents dans 
rHémicycle, ne doit pas masquer, 
en effet, les réticences d'un certain 
nombre d'élus de l’opposition, 
contraints de s’effacer derrière 
Paccord obtenu par les signataires 
de Nouméa auprès de l'ensemble 
des formations politiques, à l'ex- 

La réponse de Dominique Strauss-Kahn au PS 
LE DÉBAT FISCAL connaît un rebondissement 

inattendu Alors que le gouvernement et La majorité 
se sont mis d'accord, depuis plusieurs mois, pour que 
les projets de réforme mis en œuvre à partir de 1999 
portent sur trois volets - fiscalité locale, fiscalité du 
patrimoine et fiscalité écologique -, [8 bataïlle s’est 
SRE ἐὰν Βα ϑουνεαῦ PO σι (A ERA ἀς 

C'est François Hollande qui en est à l’origine. Crat-. 
gnant visiblement que la baisse du taux de rémmméra- 
tion du Livret A ne soit mal perçue par l'opinion, 
alors que la Bourse est en forte hausse depuis Je dé- 
but de Pannée, le premier secrétaire du PS a émis Je 
souhait que «ceux qui ont un enrichissement rapide, 
ceux qui font des plus-values importantes », soient 
« appelés à la solidarité » (Le Monde du 11 juin). 
Tout en affirmant qu'il ne s'agit pas d'une fin de 

non-recevoir, Dominique Strauss-Kahn a ressenti le 
besoin de réagir. Lors d’un rendez-vous avec la 
presse, jeudi 11 juin, à a d’abord fait cette remarque : 
« Le fait que ia Bourse se porte bien n’est pas un scan- 
dale. La Bourse reflète fondamentalement, même si 

parfois elle est un peu spéculative, les anticipations de 
résuitats des entreprises, et donc c’est un signe parmi 
d'autres que la croissance est de retour. » 
Puis, dans la foulée, le ministre des fmances a rap- 

pelé qu'une « part considérable du chemin », dans la 
taxation des revenus de l'épargne, avait été fait, avec 
la loi de finances pour 1998 et la loi de financement de 
la Sécurité sociale. Compte tenu de différentes me- 
sures, dont le relèvement de la CSG et la réforme de 
l'assurance-vie, la taxation des revenus de l'épargne, 
a-t-il indiqué, devrait s'élever à environ 70 milliards 
de francs en 1998, contre 50 milliards de francs en 
1997, soit une hausse de 40 %. « Tout le monde n'a pas 
à l'esprit ce qui a déà été fait dans la loi de finances », 
a insisté M. Strauss-Kahn. « Dans ces conditions, a-t-1 
ajonté, 1 faut commencer à en regarder les effets, avant 
de vouloir s'engager dans une autre phase. » 

Officiellement, donc, M. Strauss-Kahn n'a pas ré- 
pondu à M. Hollande par la négative. Mais on ad- 
mettra que c'est tout comme... 

Laurent Mauduit 

mardi 23 juin. Dags Phypothèse, probable, d'un … Congrès le 6 juillet. 

ception du Front national. Porte- 
parole des députés DL, Dominique 
Bussereau (Charente-Maritime) a 
ainsi, « par honnêteté », fait part 
des «réticences de quelques-uns > 
de ses collègues. Elles portent sur 
<« l'aspect repentant et la phraséolo- 
gie + du préambule de l'accord de 
Nouméa, sur la « préférence natio- 
nale de fait instituée par le texte », 
et sur les restrictions apportées au 
corps électoral en Nouvelle-Calé- 
donie. « Certains de mes amis n'ont 
pas manqué de s'inquiéter de la Hi- 
mitation du corps électoral (..) ou 
du régime juridique différencié dont 
bénéficient les “citoyens de Nou- 
velle-Calédonie”, notamment en 
matière d'accès à l'emploi », a rele- 
vé à son tour Didier Quentin (RPR, 
Charente-Maritime). 

Saluée avec enthousiasme par la 
plupart des élus de gauche, la mise 
en œuvre programmée de l'accord 
de Nouméa semble davantage 
être, à droite, un choix dicté par la 
raison. « Le choix est entre ce texte 
et une reprise des affrontements, qui 
{—) risqueraient de déboucher sur 
l'indépendance, ou une partition 
dans les pires conditions », a ainsi 
relevé M. Quentin, tandis qu'Hen- 
ry Jean-Baptiste (UDF, Mayotte) 
regrettait que «ia voie de Findé- 
pendance soit quelque peu privilé- 
giée, voire présentée comme inéluc- 
table ». 

Plusieurs élus d’outre-mer, 
comme Christiane Taubira-Delan- 
non (app. PS, Guyane), ou, de fa- 
çon plus virulente, le député indé- 
pendantiste de la Martinique, 
Alfred Marie-Jeanne, ont saisi l'oc- 
casion de ce débat pour réclamer 
une autonomie accrue dans les 
DOM. 

Jean-Baptiste de Montvalon 
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La prestation-dépendance modifiée 
en commission au Sénat 
L'AMENDEMENT de Martine Aubry, ministre de Pemplol et de la sob- 
darité, sur la prestation spécifique dépendance (PSD) a été adopté par la 
commission des affaires sociales du Sénat, jeudi 11 jui. Introduit dans le 
projet de loi d'orientation relatif à la lutte contre les exclusions, cet 
amendement vise à comiger les inégalités d'application de la PSD, créée 
par {a loi du 24 janvier 1997, dans les départements (Le Afonde du 12 juin) 

Le gouvernement va publier « dans les plus brefs délais » un décret réfor- 
marnt la tarification des établissements bébergeant des personnes âgées ; 
puis, selon Papplication de cette réforme par les conseils généraux, le 
gouvemerment prendra, « si cela est nécessaire », un décret fixant le ba- 
rème minimal de prestation. Les conventions tripartites entre les conseils 
généraux, PEtat et les directeurs d'établissement devront être signées 
dans un délai de deux ans à compter de la réforme de ia tarification. 

Le conseil régional d'Ile-de-France 

retarde un dossier impliquant la MNEF 
JEAN-PAUL HUCHON (PS), président du conseil régional d'e-de- 
France, a renoncé à soumettre au vote de ἰὰ commission permanente de 
la région, réunie jeudi 11 juin, Pattribution d'une subvention de 7,7 mi 
ons de francs à la construction de deux programmes de logements pour 
étudiants, dont l'un (cent logements), situé à Ivry-sur-Seine, dans le Val- 
de-Marne, aurait dû voir sa gestion déléguée à la Mutuelle nationale des 
étudiants de France (MNEF). 
La gestion de cet organisme fait l'objet de deux enguêtes, de Pinspection 
générale des affaires sociales (GAS) et de la Cour des comptes. L'oppo- 
sition, prête à financer l'autre programme de 163 logements situé à Paris 
(122), souhaïte disposer du résultat de ces enquêtes avant d'engager 
Pargent de la région. 

DÉPÈCHES 
RH PARIS : la fédération RPR de Paris a procédé, jeudi 11 juin, à l'élec- 
tion de plusieurs secrétaires de circonscription. Patrick Stéfanini, 
d'Alain Juppé, ἃ été él dans le 18° arrondissement, où il avait été candi- 
dat aux législatives. Dans le 17, fief de Bernard Pons, un proche de celui- 
ci, Jean-Didier Berthauit, a été réélu sans difficuté, de même que Domi- 
nique Estienne et Pascal Vivien, dans les deux circonscriptions du 13° ar- 
rondissement, dont jacques Toubon est le maire. 
M DROGUES DOUCES : Lionel Jospin se déclare hostile à la dépéna- 
lisation des drogues douces, dans un entretien publié par Le Parisien du 
12 juin. Pour le premier ministre, « l'interdit de consommation de drogue 
contribue à la prévention comme à la répression ». Lionel Jospin souhaite 
que, dans le cadre de la prévention, « la prise en charge thérapeutique, so- 
ciale et psychologique des toxicomanes », qu'ils soient dépendants de Pal- 
coo!, de Ja drogue ou de médicaments, « soit approfondie ». 
= DU TERRITOIRE: le projet de loi d'aménage- 
ment durable du territoire sera soumis « dans les tout prochains jours 
au Conseil d'Etat et transmis pour avis au Conseil économique et social », a 
indiqué, jeudi 11 juin, le ministère de Faménagement du territoire et de 
l'environnement, à Fissue d'une réunion du Conseil national d'aménage- 
ment et de développement du territoire. Le Conseil souhaite « préciser la 
place des départements » et le rôle des « pays » dans la future loi, ajoute le mink | 

En démonstration Les 11, 12 et 13 juin 

dans toutes Les Fnac et Fnac Télécom. 

De pius.:ts 
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Cour de justice de la République, a 

requis, jeudi 11 juin, un non-lieu à 
l'encontre des trois anciens ministres ment français a tandé 

mis en cause dans l'affaire du sang 
contaminé, Laurent Fabius, Edmoi 
Hervé et Georgina Dufoix. @ M, 
BURGEUIN estime que « le gouverne- 

meilleurs, 
les autres pays 

le problème 
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cæ qui à été fait dans 
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PROCHAIT aux ministres d’avoir, 
pour des raisons industrielles, défa- 

vorisé, en 1985, le test américain Ab- 
bott, ce qui aurait retardé le dépis- 

que des dons de sang 

tencæe de documents américains qui 

prouvent qu'au premier semestre 

tage 1985, la fine américaine ! 
et donc accru le nombre de contami- Éd 

dre ἐπ το. 

nations. Le réquisitoire révèle Fexis- 
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Sang contaminé : réquisitions de non-lieu pour Mae Dufoix, M. Fabius et M. Hervé 
Le procureur général de la Cour de justice estime qu at 

que ce qui a été fait dans les autres pays ». Selon lui, le test de dépistage américain Abbott ἢ 
«ATTENDU qu'il ne résulte pas 

de l'information conduite par la 
commission d'instruction de la Cour 
de justice de la République contre 
M. Laurent Fabius, Me Georgina 
Dufoix et M. Edmond Hervé, charges 
suffisantes de s'être rendus cou- 
pables du crime de complicité d'em- 
poisonnement, attendu que l'exa- 
men des faits ne permet pas non plus 
d'établir charges suffisantes d'un 
uutre crime ou d'une autre qualifi- 
cation de nature correctian- 
nelle. w: Jean-François Burselin, 
le procureur général près la Cour 
de justice de la République (CJR), a 
demandé, jeudi 11 juin, à la Cour 
de rendre un non-lieu à l'encontre 
des trois anciens ministres pour- 
suivis pour « complicité d'empoi- 
sonnement » dans l'affaire du sang 
contaminé. 

M. Burgelin avait déjà requis un 
non-lieu le 11 mars 1997 mais, deux 
jours plus tard, la commission 
d'instruction de ia CJR, présidée 
par Guy Joly, avait, au vu de docu- 
ments transmis par le juge Marie- 
Odile Bertella-Getfroy. décidé de 

ursuivre son enquête. Cette fois, 
l'instruction de Mr Bertella-Gef- 
froy sur le sang contaminé étant 
quasiment close, ces réquisitions 
sont définitives. 11 revient donc à 
Guy Joly, assisté de Martine Anza- 
ni et de Henri Blondet, de décider 
si Laurent Fabius, ancien premier 
ministre, Georgina Dufoix, ancien 
ministre des affaires sociales, et 
Edmond Hervé, ancien secrétaire 
d'Etat à la santé, doivent compa- 
raître devant la formation de juge- 
ment de la CJR, qui comprend 
douze parlementaires et trois ma- 
gistrats de la Cour de cassation. 

PROTECTIONNISME 
Sur le fond, le réquisitoire établi 

avec la collaboration de deux avo- 
cats généraux à la Cour de cassa- 
tion, René Amiel et Roger Lucas, 
n'a guère varié. Plus court que le 
précédent -- 101 pages au lieu de 
379 -, il résume de manière relati- 
vement précise la chronologie de 
l'affaire avant d'évoquer le cœur 

du dossier : les accusations de pro- 
tectionnisme formulées à l'en- 
contre des autorités politiques 
françaises, qui auraient sciemment 
favorisé le test de dépistage fabri- 
qué par la firme Diagnostics Pas- 
teur au détriment du test de la 
firme américaine Abbott. Ce souci 
protectionniste aurait eu pour 
conséquence de retarder la mise en 
place du dépistage systématique 
dans les dons de sang οἱ donc d’ac- 
croître le nombre de personnes 
contaminées par voie sanguine par 
le virus du sida. Le seul aspect nou- 
-veau du néquisitoire tient à la mise 
au jour de documents jusqu'à 
présent demeurés confidentiels qui 
battent en brèche l'idée selon la- 
quelle, dès mars 1985, la firme 
américaine Abbott était en mesure 
de commercialiser son test de dé- 
pistage en France et se fournir la 
totalité du marché national (4 mil- 
lions de tests par an). 

L'objet même de ce réquisitoire 
était, comme l'écrit M. Burgelin, de 
dégager « d'éventuelles responsabi- 
lités des ministres qui, dans l’exer- 
cice de leurs fonctions, devaient 
concourir à éliminer en temps utile 
les limites acquises de la science et 
des risques identifiés par des me- 
sures décisionnelles ». S'agissant 
d'une maladie nouvelle, «les res- 
pônsables politiques ne pouvaient 
intervenir sans qu'auparavant aient 
été identifiés ses causes et ses effets, 
puis mises au point les réponses adé- 
quates ». A cette fin, ajoute-t-il, la 
maîtrise des problèmes posés dans 
Paffaire du sang contaminé par le 
virus du sida aurait dû nécessiter 
«une concertation constante entre 
les spécialistes [hématologues, viro- 
logistes, épidémiologistes, méde- 
cins en charge de lhémopbilie}, un 
échange spontané et sincère du plus 
grand nombre possible d’informa- 
tions ». 

« Cela, poursuit-il, eût permis aux 
ministres de recevoir au fur et à me- . 
sure les informations les plus sûres 
pour la prise des décisions utiles, 
comme Îls eussent dû compter sur la 
collaboration spontanée des institu- 

NON NON 

COUPASLE  COUPABLE COUPABLE 

tions morales les plus hautes et les 
blus directement concernées, Acadé- 
mie de médecine, Conseil national 
ou conseils locaux de l'ordre des mé- 
decins, CNTS et autres experts. » De 
tout cela, il n'en a rien été, bien au 
πη ίροεν, écrit le procureur géné- 

a CONCEPTION ÉTRIQUÉE » 

« Le particularisme non dénué 
d'une certaine arrogance des diffé- 
rentes écoles de médecine, le défaut 
d'information ou de formation per- 
manente des médecins soignants, 
l'acceptation passive des routines ou 
des souhaîts des malades, voire une 
conception étriquée de la liberté de 
la pratique médicäle, se sont conju- 
gués sans prise de conscience des 
conséquences de cette passivité avec 
pour corollaire un défaut de sensibi- 
lisation des pouvoirs de décision po- 
litique ou administratif. » À l'appui 
de cette charge, il cite un extrait de 
la déposition du directeur du CTS 
de Brest, le docteur Saleun. «Ce 
qui m'a le plus frappé depuis que je 
travaille dans la transfusion, c'est 
qu'il existe un phénomène d'in- 

Mr Bertella-Geffroy bute sur l'absence de saisine globale 
LA CHAMBRE d'accusation de la 

cour d'appel de Paris a examiné, 
mercredi 10 juin, à huis clos, les re- 
quêtes en nullité déposées par plu- 
sieurs mis en examen dans ke dos- 
sier du sang contaminé, et ἃ mis 
son arrêt en délibéré au 23 sep- 
tembre. Le parquet général ἃ requis 
le rejet des demandes des mis en 
examen, qui réclame notamment 
que soit retiré du dossier le 
compte-rendu d'expertise du pro- 
fesseur Jean-Louis Vide, rendu pu- 
blic en mai, et qui révélait que plus 
de 350 contaminations par le virus 
du sida auraient pu être évitécs. Les 
avocats soutiennent que le juge 
d'instruction Marie-Odile Bertella- 
Geffroy n'est pas saisie de ces 
vontaminations et que leurs clients 
ne sont donc pas poursuivis pour 
ces faits. 
Me Bertella-Geffruy, qui l'a de- 

mandé à trois reprises, n'a en effet 

DANS les premiers mois de l'an- 
née 1985, deux firmes pharmaceu- 
tiques disposaient de méthodes de 
dépistage sanguin de l'infection 
par Le virus du sida: la socièté 
française Diagnostics Pasteur 

{groupe Sanofi et la firme phar- 
maceutique américaine Abbott. La 

première bénéficiait du virus dé- 
couvert en 1983 par le professeur 
Luc Montagnier et son équipe et la 
seconde du virus identifié par le 
professur Robert Gallo. Les enjeux 
financiers et sanitaires apparais- 
saient déjà considérables et la 
concurrence fort vive, 

Plusieurs parties civiles avaient 
accusé les autorités politiques de 
l'époque d'avoir sciemment retar- 
dé la commercialisation du test 
Abbott - autorisé en mars 1985 

jarmais pu obtenir du parquet de Pa- 
ris le réquisitoire supplétif qui lui 
aurait permis d'enquêter sur l'af- 
faire du sang contaminé dans sa 
globalité. Elle a dû se contenter de 
quelques cas d'hémophiles ou de 
transfusés contaminés qui avaient 
eux-mèmes mis la justice en 
marche en déposant des plaintes. 

DEUX VOLETS ESSENTIELS 
Mr Bertella-Geffroy ne peut 

donc instruire deux volets essen- 
tiels de l'affaire du sang contami- 
né: les collectes de sang en milieu 
carcéral et sur la voie publique ainsi 
que ἰδ non-rappel des transfusés et 
la non-information de leurs 
conioints une fois que fut établi le 
risque de transmission par voie 
sanguine du virus du sida. 

Pour chaque cas, le juge tente de 
remonter individuellement la 
chaîne des responsabilités, Chaque 

mis en examen se voit reproctier, 
non une action globale mais la 
contamination d'une victime déter- 
minée. Dans l'attente de savoir si le 
nouveau procureur de Paris, Jean- 
Pierre Dintilhac, reviendra sur la 
décision de son prédécesseur, Ga- 
briel Bestard, de ne pas accorder de 
saisine globale, le juge considère 
qu’elle a achevé son instruction. 
Elle attend l'arrêt de la chambre 
d'accusation pour clore son dossier 
par des renvois en assises ou en 
correctionnelle ou des non-lieux 
partiels ou complets. Une quaran- 
taine de personnes -- bémophilo- 
logues, responsables de transfusion 
sanguine, membres de cabinets oi- 
nistériels -- ont été mises en examen 
pour empoisonnement où compli- 
cité d'empoisonnement dans ce 
dossier depuis 1994. 

EN. 

communicabilité dans le milieu mé- 
dical » 

Le procureur général aborde en- 
suite le problème de la mise en 
œuvre du dépistage du sida, en 
1985, et des éventuels retards sus- 
ceptibles d’être à l’origine de 
contaminations. « Cet aspect de 
l'attitude du gouvernement pourrait, 
le cas échéant, fonder une responsa- 
bilité pénale s'il était démontré 
qu'une complaisance de cir- 
constance au profit de l’entreprise 
Diagnostics Pasteur s'était faite au 
mépris des intérêts de la santé pu- 
blique, et en particulier des hémo- 
Philes et des transfusés. Cela aurait 
été le cas si les patients s'étaient vu : 
retirer le bénéfice dans de meilleurs 
délais de produits concurrents 
étrangers, de qualité prouvée et dis-' 
ponibles en quantité suffisante. » Te- 
nant compte des nouveaux docu- 
ments, il estime que « {a qualité des 
tests était, de façon générale, plus 
Javorable à Diagnostics Pasteur et 
que la disponibilité de ces tests n'a 
pas été de manière certaine plus 
avancée chez d'autres producteurs, 
la société Abbott notamment, que 

chez Diagnostics Pasteur. » S'agis- 
sant de la ité des trois 
ministres, M. Burgelin rappelle 
qu’on leur reproche d’avoir «pour 
des motifs étrangers aux préoccupa- 
tions de santé publique qui auraient 
dû seules les guider, retardé la mise 
en place et la diffusion en France du 
test de dépistage d’Abbhoït » et 
d'avoir de ce fait contribuer à ac- 
croître le nombre de contamina- 
tions. Cette accusation « repose sur 
le postulat largement et continuelle- 
ment alimenté par Abbott auprès 
des médias nationaux mais aussi au- 
près des spécialistes que dès lors 
qu'elle avaït obtenu, début mars 
1985, de la part de la Food and Drug 
Administration, l'autorisation de 
mise sur le marché de son test, elle 
pouvait fournir la totalité des be- 
soins français, soit 4 millions de tests 
Par an ». 

Dans ce domaine, les documents 
versés au dossier de M= Bertella- 
Geffroy apportent un éclairage in- 
téressant. Les enquêteurs, qui se 
sont rendus au siège d'Abbott à 
Chicago, en avril 1997, affirment 
que les représentants de la firme 
«ont été dans l'incapacité de dé- 
montrer matériellement leur capaci- 
té véritable de fourniture du marché 
français à cette époque » (lire ci- 
dessous). Estimant.que l'attitude 
des autorités françaises, compa- 
rées à celle de leurs homologues 
étrangères, ne met en évidence 
« aucune particularité critiquable », 
M.Burgelin conclut que «le gou- 
vernement français a tranché le pro- 
blème dans des délais conformes, si- 
non meilleurs, que ce qui a été fait 
dans les autres pays-».-S'agissant 
plus spécifiquement du chauffage 
des produits antihémophitiques, le 
procureur général écrit qu'il 
< n'appartient pas à l'Etat, ni à l'ad- 
ministration, de vouloir à tout prx 
réglementer dans le moindre détail 
chaque intervention des hommes de 
l'art ». 
Concernant Laurent Fabius, le 

procureur général écrit de manière 
quelque peu sibyiline qu'« il est 
vrai que, d’une pari, c’est le premier 

e « le gouvernement français a tranché le problème dans des délais conformes, sinon meilleurs, 

fétait pas encore prêt au premier semestre 1985 
ministre qui a de manière décishe 

contribué à une reprise en main du 

traitement du dossier et, d'autre 

part, que depuis le congrès de Bor- 

deaux, ni les conseillers du cabinet 

du premier ministre, ni celui-ci 

n'ont, dans un contexte général de 

sous-information, contribué à une 

clarification des rôles des uns et des 

autres dans ce dossier ». 

« AVEUGLEMENT » 

Pour M. Hervé, M. Burgelin ren- 

voit à son premier réquisitoire, où 
il ui reprochait d'avoir fait preuve 
d'« aveuglement ». 11 le mettait en 
cause sur la question des collectes 
de sang en milieu carcéral et sur la 
gestion du dossier des produits an- 
tibémophiliques. 11 ui reprothait 
également de n’avoir, «à aucun 
moment», pris d'initiative dans le 
processus qui avait abouti aux 
tests de dépistage. « Π᾿ n'a pas, no 
tamment, donné quelque directive 
que ce sait à ses collaborateurs pour 
être informé, pour hâter les déci- 
sions, pour s'opposer aux pressions 
économiques intéressées ou pour 
faire prévaloir la notion de santé pu- 
blique ». S'agissant de M Dufoix, 
ἢ évoquait alors « une faible impli- 
cation personnelle dans le dessier dut 
sang contaminé ». 

Pour autant, estime M. Burgelin 
-dans son réquisitoire, «il n'existe 
pas de fait susceptible de caractéri- 
ser un comportement pénal, à dé- 
Joit d'un lien identifié de cause à ef- 
fet entre ce manque de maîtrise de 
l'appareil d'Etat et les conséquences 
subies par les plaignants. Cela, en ef- 
fet, ne remet pas en cause le fait que 

- ceux qui savaient et qui, ἐπ dehors 
de toute intervention spécifique, de- 
vaient informer les autorités de déci- 
sion ne Font pas fait ». «ἢ est bien 
difficile de considérer, conclut-il, 
que [165 ministres] mis en examen 
pouvaient trouver dans les médias, à 
l'époque, des motifs péremptoires et 
déterminants devant conduire à la 
prise de décision sur le dépistage ou 
le chauffage par exemple. » 

Franck Nouchi 

Trois procédures distinctes 
@ Les condamnations pour tromperie sur la 

qualité substantielle d’un produit. Les docteurs 
Michel Garretta, ancien directeur du CNTS, et Jean- 
Pierre Allain, ancien chef du département recherche 
du CNTS, ont été inculpés en 1991, pour « tromperie 
sur la qualité substantielle d'un produit ». Le docteur 
Robert Netter, ancien directeur du Laboratoire na- 
tional de la santé, et le professeur Jacques Roux, an- 
cien directeur général de la santé, étaient poursuivis 
pour non-assistance à personne en danger. Le 13 juil- 
let 1993, la cour d'appel de Paris a condamné le doc- 
‘teur Garretta à quatre ans de prison ferme, le doc- 
teur Allain à quatre ans, dont deux avec sursis, le 
professeur Roux à trois ans avec sursis et le docteur 
Netter ἃ une peine désormais amnistiée. 
e L'instruction menée actuellement par le juge 

Marie-Odile Bertella-Geffroy pour empoisonne- 
ment. Le rejet du pourvoi des quatre condamnés, en 
1994, aurait dû mettre un point final à la procédure. 
Au détour d'une phrase, la Cour de cassation glissait 

qui devaient s’in- 
terpréter, selon le président de la chambre crimi- 
nelle, comme une porte ouverte à de nouvelles pour- 
suites pour empoisonnement. Α la suite de plaintes, 

cependant quelques mots ambigus 

νέ - étaient mis 

fusés devaie 

La firme américaine Abbott a détruit ses archives de 1985 
aux Etats-Unis - afin de favoriser 
la firme française qui aurait, selon 
elles, été dans l'incapacité de four- 

nir les besoins du système trans- 
fusionnel français. 

« DATE LIMITE » 

Le juge Marie-Odile Bertella- 
Gefftoy, qui ἃ mis en examen pour 
complicité d'empoisonnement, en 
1996, Jean Weber, PDG à l'époque 
dé Diagnostics Pasteur, souhaitait 
vérifier que les capacités de pro- 
duction et de vente de la multina- 
tionale Abbott étaient suffisantes 
pour répondre à {a demande fran- 
çaise. Elle avait donc délivré ime 
commission rogatoire afin de re- 
trouver à Chicago, au siège social 
d'Abbott, les pièces administra- 
tives et comptabies de l'année 

1985 rèlatives au test de dépistage- 
Confirmant ce que eq 
le 10 février 1994, Annick Gold- 
berg, représentante de la firme dé- 
claraït, en avril 1997, aux enqué- 
teurs trançais. « Nous avons passé 
en revue tous les dossiers, toutes les 
sources de documentation, toutes 
des archives. Nous avons ouvert des 
tas de cartons dans l'espoir de trou- 
ver des éléments qui pourraient vous 
ètre utiles (...) Mais malheureuse- 
ment, nous avons une politique très 
précise de l'archivage des docu- 
ments. Au moment de la date limite, 
nos documents sont examinés et, 
après approbation par environ sept 
personnes, ils sont détruits. Je suis 
désolée que les documents officiels 
ne soient plus disponibles, » Les en- 
quêteurs français se sont conten- 

tés de recueillir les déclarations 
orales des représentants d'Abbott 
estimant que «si la France l'avait 
demandé », ils auraient sans aucun 
doute été en mesure de répondre. 

« Nous n'avons jamais alors refu- 

banques de sang américaines. Les 
recherches des enquêteurs fran- 
çais n’ont pas, non plus, permis de 
foumir d'éléments précis concer- 
nant la fiabilité du test américain 
autres que les déclarations du fa- 

cant. sé de demande, poursuivaient les ᾿ bri 
représentants d'Abbott. Nous 
avons toujours été capables de four- 
nir les clients même si nous ne pou- 
vions pas toujours fournir les quan- 
tités exactes demandées compte 
tenu des délais de la Food'and Drug 
Administration pour approuver nos 
kits.» Comme document 
comptables, ils se sont contentés 
de présenter une note manuscrite 
du 19 juillet 1985 précisant qu'à [a 
fin de ce mois la frme devrait 
avoir au tôtal expédié sept millions 
de tests, pour l'essentiel aux 

PERFORMANCE EN DOUTE 
Si la commission rogatoire s'est 

révélée décevante, une série de 
documents internes à la firme ou 
émanant des autorités transfu- 
sionnelles et sanitaires améri- 
Gaines qui ont été versés au dos- 
sier montrent, en revariche, que ce 
test était à cette époque loin d’être 
aussi performant qu'on à pu un 
moment l'imaginer, Un document 
confidentiel de la Croix-Rouge 
américaine datant du 20 février 

ΕΣ 4 

le docteur Michel Garretta était à nouveau mis en 
examen le 28 juillet 1994, sous cette qualification qui 
fut ensuite appliquée aux trois autres condamnés. 
Une quarantaine de personnes — médecins spécia- 
listes de l'hémophilie, responsables de CTS, 
membres de cabinets ministériels, etc. - ont pour 
l'heure été mis en examen dans ce dossier. 
Φ L’instruction en cours pour empoisonnement 

devant la Cour de justice de ἴὰ République. En 
1992, au terme d'un débat tumultueux à l'Assemblée 
nationale et au Sénat, trois anciens ministres 
— Laurent Fabius, Georgina Dufoix et Edmond Her- 

en accusation pour non-assistance à 
personne en danger. Le 5 février 1993, la commission 
d'instruction constatait la prescription. Un an plus 
tard, le 10 février 1994, une nouvelle juridiction — la 
Cour de justice de la République (CJR) -- était instal- 
Iée aprés une révision constitutionnelle. La CJR a ὁ5- 
timé que les plaintes des hémophiles et des trans- 

nt recevoir Ja qualification 
« d'administration de substances nuisibles », qui 
n'était pas touchée par la prescription. Les trois mi- 
nistres ont été mis en examen pour complicité d'em- 
poisonnement ea septembre 1994. 

1986, dont Le Monde détient la co- 
pie, souligne ainsi que le test fran- 
çais, alors fabriqué aux Etats-Unis 
par la firme Genetic Systems, était 
de loin le plus performant de tous. 
Selon ces mêmes documents, ie 
gouvernement américain avait été 
informé en mai 1986 des insufñ- 
sances graves (non-détection de 
séropositifs) du test Abbott. En τέ- 
ponse aux enquéteurs français, les 
représentants de la multinatio- 
pale, fort prudemment, se bor- 
naient à citer une étude scienti- 
fique de 1997 indiquant que la 
comparaison ultérieure des mé- 
thodes française et américaine de- 
vait donner des résultats comipa- 
rables. 

Jean-Yves Nau 
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Les militants ΕΝ accusés du meurtre d'Ibrahim Δ Les experts concluent ; 

continuent d'invoquer la légitime défense qu'Yves Montand ἢ est pas 
Cette thèse est fortement contestée par les camarades du jeune Français d'origine comorienne 

Lors de la troisième journée du procès du 
d'ibrahim Ali, Robert Lagier, accusé du 

crime, et ses deux autres comparses colleurs d'af- 
meurtre 

AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 

Quand il apprend le 22 février 
1995 la mort d’ibrahim Ali, Robert 
Lagier, un maçon au chômage, mi- 

ltant du Front 
national, sait 
< confusé- 
ment» qu'il en 
est respon- 
sable. La veille 
-au soir, il ἃ fait 
usage à trois 

PROCÈS reprises de san 
pistolet 22 long rifle alors qu'il par- 
ticipait à Marseille, avec deux 
autres militants frontistes, Mario 
d'Ambrosio et Pierre Giglio, à un 
collage d'affiches. Au troisième 
coup de feu, {brahim Afi, un lycéen 
de dix-sept ans, Français d'origine 
comorienne, s'effondre touché 
d'une balle dans le dos (Le Monde 
du 10 juin). Accompagné de neuf 
camarades, il revenait d'une répéti- 
tion du groupe de rap B. Vice. 
Devant la cour d'assises des 

Bouches-du-Rhône où il comparaît 
aux côtés de ses deux acolytes pour 
répondre du meurtre d'Ybrahim Ali, 
Robert Lagier tente de convaincre 
les jurés que le drame est un « ac- 
cident malheureux» provoqué par 
une peur panique. À en croire sa 
version, un ensemble de faits l'au- 
rait persuadé que lui-même et ses 
amis allaient être victimes d'une 
agression. 
Au carrefour des Aygalades, dans 

les quartiers nord de la ville, où le 
trio s'apprête à coller ses affiches, 
Robert Lagier s'inquiète du ma- 
nège d'une Peugeot 309 qui passe à 
trois reprises à leur hauteur à petite 
vitesse. Quand ἢ part au volant de 
sa 205 avec Pierre Giglio vers un 
autre lieu de collage et qu'il voit ar- 
river un groupe de jeunes courant 
en direction du carrefour des Ayga- 
lades, il est convaincu que d'Am- 
brosio, resté sur place, « est en dan- 
ger ». D fait demi-tour, stoppe aux 
feux tricolores et entend « des 
pierres qui commencent à tomber 
sur sa voiture ». Pour lui, aucun 
doute, les jeunes, de « connivence » 
avec les passagers de la 309, ont 
décidé de s'en prendre à eux. Il est 
même certain d'en voir un brandir 
un couteau. «J'ai entendu des cris 
que j'ai interprétés comme un en- 
couragement à nous casser la 
gueule », précise-t-iL 1 sort alors de 
sa voiture et tire. Peu après, d’Am- 
brosio lui-même fait usage à deux 
reprises de son pistolet 7,65. 
Malgré la minutieuse enquête 

policière, Robert Lagièr ἃ du mal à 
admettre certaines évidences. Lors 
des premiers interrogatoires, il 
soutient que le groupe de jeunes 
comptait dix-sept à dix-huit per- 
sonnes. «Quand on m'a dit qu'ils 
n'étaient que dix, j'ai pensé qu'on 
avait demandé aux autres de ne pas 
témoigner parce que peut-être ils 
n'étaient pas présentables », avoue- 
t-il aujourd’hui à ses juges. Même 

fiches du Front national ont tenté de convaincre 
les jurés de la cour d'assises des Bouches-du- 
Rhône que le drame est eun acddent malheu- 

si l'enquête balistique a totalement 
exclu la possibilité d’un tir par 5co- 
chet, l'accusé croit que l'hypothèse 
est « toujours envisageable ». «Ça 
permettrait d'atténuer ma responsa- 
bilité », glisse-t-il sans tire. 

« UN PÉTOCHARD » 
Mario d’Armbrosio a lui aussi vu 

des pierres, notamment une qui « a 
traversé le faisceau des phares de la 
205 ». Pourtant, l'expertise du véhi- 
cule a démontré qu'au moins cinq 
des six impacts relevés sur La car- 
rosserie n'ont aucun lien avec les 
faits. Quand il décide de sortir son 
arme pour tirer, c'est, explique-t-3, 
parce qu'il pense à «une agres- 
sion ». Pierre Gigko, ki, n’a pas vu 
les jets de pierres. « Mais j'ai enten- 
du de violents coups à l'arrière de la 
205, j'ai pensé que c’étaient des 
pierres. » Présenté par ses proches 
comme un « pétochard », il est pris 
de panique. « je suis sorti de la voi- 
ture pour courir vers ma Renault 18, 
J'avais peur qu'elle soit esquintée et 
je craignais pour ma vie aussi » 
Contrairement aux deux autres ac- 
cusés, il a même vu certains jeunes 
portant des bâtons, bieu qu'aucune 
constatation n'ait permis d'étayer ses di ᾿ 

Ces versions des faits, qui toutes 
mettent en avant la thèse de la légi- 
time défense, sont contestées par 

reux » dû-à une peur 
procès, les camarades du jeune homme assassiné 
donnent, eux, une tout autre version. 

panique. Parties dviles au 

ner une version autrement plus ac- 
cablante pour les trois colleurs 
d'affiches. ils couraient, disent-ils, 
pour-rejoindre l'arrêt du bus de 
nuit qui devait les ramener à leur 
domicile de la cité de La Savine. 
«L'un de nous a dit: Ἢ faut faire 
vite, on va rater le bus”», raconte 
Saïd Ahamada. Accusé par Robert 
Lagier d'avoir eu un couteau sur 
lui, Soulé Ibrahima dément formel- 
lement. « Après votre répétition vous 
avez bien fait des sandwichs ?, de- 
mande ie président Bernard 
Fayolle. Avec quoi ἢ» « Nous avons 
coupé le pain avec le couvercle 
d’une boîte de conserve », précise le 
témoin. 

Y a-t-l eu des jets de pierres ? 
«Nous avions les bras chargés de 
matériels de sono, explique Aladine 
Chamed, douze ans et demi à 
Fépoque des faits. Moi-mème je 
portais une platine K7. » L'enquête 
n’a d’ailleurs pas permis de retrou- 
ver trace, sur place, des pierres qui 
auraient servi à ce que Robert La- 
gier qualifie d’« intifuda ». Seul Pa- 
trick Tavares, membre du groupe 

pecte », le soir du 21 février, a 
convaincu Robert Lagier qu'une 

Acacio Pereira 

Les frégates de Taïwan, entre audience civile et instruction pénale 
C'EST un petit dossier bleu. Il ne 

contient que quelques dizaines de 
pages, mais il pourrait valoir 
160 millions de francs. L'avocat de 
la société Thomson-CSF, M: Jean- 
Etienne Giamarchi, l'a posé à sa 
gauche, sur un tas d'autres pièces. 
Jeudi 11 juin, en début d'après-mi- 
di, dans le calme feutré d'une salle 
de réunion où les avocats plaident 
assis, les trois magistrates de la 
première chambre de la cour d’ap- 
pel de Paris l'écoutent retracer les 
grandes lignes de ce qu'il est 
convenu d'appeler, hors l'enceinte 
du palais de justice, une « afüire 
d'Etat ». 
Depuis sept ans, Thomson est 

opposé à une société fiduciaire 
suisse, dénommée Frontier AG 
Bern, qui lui réclame une commis- 
sion de 1% sur le montant d'un 
marché colossal : la vente au gou- 
vernement de Taïwan de six fré- 
gates françaises. En 1996, la Cour 
intemationale d’arbitrage de Ge- 
nève a condamné le groupe d'élec- 

tronique à payer 160 millions de 
francs à la société suisse, dont 
l'ayant-droit paraît étre un busi- 
nessman de Hongkong, Edmond 
Kwan. Cette décision ἃ été rendue 
exécutoire en France par une or- 
donnance du tribunal de Paris, 
dont Thomson a relevé appel Le 
groupe industriel a, par ailleurs, 

- déposé une plainte pénale pour 
«tentative d'escroquerie », le 26 fé- 
vrier 1997, dont l'instruction ἃ été 
confiée au juge Eva Joly. Une fa- 
çon, pour Thomson, de « jouer sa 
toute dernière carte », commentera 
l'avocat général, Jean-Claude Lau- 
tu. 
C'est ainsi que s’est rempli le pe- 

tit dossier bleu. « Si nous n'avons 
pas pu convaincre le tribunal arbi- 
éral que la commission qui nous est 
réclamée était indue, nous serions 
aujourd'hui, grâce à la procédure 
pénale, en mesure de le faire, af- 
firme l'avocat de Thomson-CSF, 
M°Giamarchi. Désormais, nous 
avons des preuves.» Ces 

la Vienne. 

Les pièces du dossier ὦ" 

cun puisse en 

- CHASSENEUIL DU POITOU 

le samedi ἐξ ἢ ἢ ἃ 12h. 

+ JAUNAY CLAN 

- POITIERS 

Concèmées. 

connaissance. Les 

DÉPARTEMENT DE LA VIENNE 

ARRONDISSEMENT DE POITIERS 

Communes de CHASSENEUIL DU POITOU 
et JAUNAY CLAN 

AVIS D'ENQUETE 
Par arrûté préfectoral n° 98-D2/B3-138 en due du 12 juin 1998 a été pres- 
crite l'ouverture d'une enquête publique préalable à l'implantation d'une 
ststion T.G.V. au Futuroscope sur le territoire des communes de Chasseneuïil 
du Poitou et Jaunay Clan dont Le maitre d'ouvrage est le Conseil Général de 

‘enquète seront déposées. avec un registre, en Mairies 
de CHASSENEUIL DU POITOU, JAUNAY CLAN et POITIERS (siège du 
District de Poitiers) à la disposition du public pendant 33 jours consécutifs, du 
landi 29 juin (9 h} au vendredi 31 juillet 1998 (17 h 30) inclus. afin que cha- 

connaissance en mairies de : 

du lundi au vendredi de 9 ἢ à 12 h 30 et de 13h 30a18h 

du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 1S et de 13 h 30 à 17 h 30. 

du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 ἢ 30 εἰ de 13 b 30 à 17 h 50. 

Chacun pourra consigner ses observations sur les registres ou les adresser, 
par écrit. soit aux Maires. soit au commissaire enquêteur, M. 
LEHIDEUX. Receveur Principal des Impôts en raie dans les mairies 

Le commissaire enquêteur siègera en mairie de Chasseneuil du Poitou les : 

- lundi 29 juin 1998 de9häal2h 
- samedi 18 juiller 1998 ἀεϑδὰ 11} 
- mercredi 22 juillet 1998 de 14h 30 à 17 8 30 
- vendredi 51 juillet 1998 de 14h 30 à 17 h 30. 

À l'issue de l'enquête, le commissaire enquêteur disposera du délai d'ur mois 
pour faire connaître ses conclusions qui seront déposées en mairies de 
Chasseneuil du Poitou, Jaunay Cian et Poitiers (siège du District de Poitiers) 
εἰ à Ka préfecture de la Vienne où toute personne intéressée pourra en prendre 
ς : demandes de communication de ces conclusions devront 
être adressées au Préfet {Direction des Relations avec les Collectivités Locales & 
et du Cadre de Vie - Bureau de l'Environnement et du Cadre de Vie). $ 

«preuves », ce sont celles recueil- 
lies par M" Joly, au détour de son 
enquête sur l'affaire Elf, et plus 
précisément sur les commissions 
perçues en Suisse par Christine 
Deviers-Joncour, amie et ancienne 
collaboratrice de Roland Dumas. 
L'avocat rappelle qu'elle ἃ déclaré, 
sur procès-verbal, qu'une partie 
des sommes qui lui ont été accor- 
dées constituait «sa part sur la 
commission des frégates », versée 
par avance, en contrepartie d’une 
«intervention » auprès de M. Du- 
mas, alors ministre des affaires 
étrangères. Π évoque aussi une 
lettre rédigée par Edmond Kwan, 

tion » de l'homme d'affaires devait 
servir de «rideau de fumée » à une 
opération de détournement - ce 
document a été publié par Le 
Monde, le 26 janvier 1998. Si bien, 
conciut-il, qu'une validation, par la 
cour d'appel, de la décision arbi- 
trale condamnant Thomson «re- 
viendrait à valider la rémunération 
d'un trafic d'influence ». 

La difücuité réside néanmoins 

ignorés par La cour d'appel. Fort lo- 
giquement, le défenseur de 
M.Kwan, M: Jean-Pierre Karsenty, 
ne souhaite pas «entrer dans ces 
détails », dont Π assure « tout igno- 
rer ». Sept ans après, en dépit de 
toutes les découvertes -- dont cer- 
taines ont conduit jusqu'à la mise 

en examen du président du Conseil 
constitutionnel -, il réclame tou- 
jours, comme si de rien n'était, le 
versement des 160 millions de 
francs, en vertu de la sentence ar- 
bitrale suisse, et ce paradoxe 
confère aux débâts une sorté d'im- 
matérialité. M. Kwan n'est jamais 
reparu eu France, pas plus que 
Fancien et sulfureux directeur des 

international Mais Thomson, qui 
est encore «pour quelques se- 
maines ou quelques mois » une en- 
treprise publique, rappelle son 
avocat, est toujours sous la me- 

petit dossier bleu. « Ce n'est pas 
grand-chose, dit-il humblement, ça 
se lit en une heure et demie. » Mais 
la transmission de pièces issues 

une affaire « où l’on s'avance mas- 
qué », l'avocat général a estimé 
Que la cour «ne pourrait pas faire 
l'économie de la connaissance de 
ces pièces », et a donc requis 
qu’elle en demande la commumica- 
tion au juge Eva Joly avant de 
prendre sa décision, L'arrêt sera 
rendu le 10 septembre. 

Hervé Gattegno 

DÉPARTEMENT DE LA VIENNE 

ARRONDISSEMENT DE POITIERS 

Communes de CHASSENEUIL DU POITOU 
et JAUNAY CLAN 

AVIS AU PUBLIC 
Le Conseil Général de la Vienne envisage d’implanter une station d'anèt 
T.G.V. au Futuroscope sur le tertitoire des communes de Chasseneui| du Poitou 
et de Jaunay Clan 

En complément de ceue réalisation, il est prévu de créer deux voies de déga- 
gement pour les ΤΌΝ, parallèles aux voies existantes dont le-maître d'ouvra- 
ge est le Réseau Ferré de France (RFF). 

Conformément à la réglementation en vigueur, ane étude d'impact relative ἃ La 
réalisation de ces voies est mise à [8 disposition du pablic en mairies de 
CHASSENEUIL DU POITOU, JAUNAY CLAN et POITIERS (siège du 
District) du lundi 29 juin (9 b} au vendredi 31 juillet 1998 (17 ἢ 30} aux 
heures d'ouverture des bureaux des mairies, à savoir : 

- CHASSENEUIL DU POITOU 
du lundi au vendredi de 9 ἢ à 12 h 30 et de 13h30à 18h 
le samedi ἐς 9 δ ἃ 12h 

- JAUNAY CLAN 
du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 15 er de 13 h 30 à 17 h 30. 

- POI ITIERS 
du lundi au vendredi de 8 ἢ 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 30. 

le père d'Aurore Drossart 
Cette affirmation résulte de tests sur l'ADN 

«DE NOS ANALYSES, il ressort 

que monsieur Ivo Livi, dit Yves Mon- 

tand, né le 13 octobre 1921, n'est pas 

le père de mademoiselle Aurore 
Drossart, née le 6 octobre 1975. » Le 
rapport des professeurs Christian 
Doutremepuich, Jean-Paul Moisan 
et Myriam Sabatier, tous trois 
mandatés par la cour d'appel de 
Paris, est formel mais intervient 
comme un nouveau coup de 
théâtre dans la polémique qui op- 
pose depuis neuf ans les deux fa- 
milles. Selon les conclusions des 
trois experts, dont Libération 
donne les grandes lignes, l'analyse 
des empreintes i exclut 
tout lien de parenté entre Yves 
Montand et Aurore Drossart. 

Cette affirmation résulte des 
prélèvements d'ADN faits sur les 
restes du cadavre d'Yves Mon- 
tand. Le 6 novembre 1997, la cour 
d'appel de Paris avait ordonné 
l'exhumation du corps de l'acteur, 
mort le 9 novembre 1991, La pre- 
mière charabre avait pris sa déci- 
sion au vu du rapport du profes- 
seur Philippe Rouger, expert en 
biologie, qui avait déclaré ne pas 
pouvoir répondre avec certitude à 
la question de la paternité sans 
disposer d’échantillons d'ADN 
d'Yves Montand. ἢ avait effectué 
une première analyse en compa- 
rant des échantillons de sang du 
fils et de Ja sœur d'Yves Montand 
avec ceux d'Aurore Drossart et 
Anne, sa mère (le Monde du 8 no- 
vembre). 

La décision de la cour d'appel 
avait été fortement critiquée ; mé- 
decins, religieux et philosophes 
s'interrogeant sur le droit d'impo- 
ser à un mort une recherche en 
paternité à laquelle il s'était tou- 
jours opposé de son vivant. Le 
11 mars, le corps d'Yves Montand 
était exhumé. du cimetière du 

père-Lachaîse en présence des 

deux familles et les prélèvements 

effectués à l'Institut médico-lésal 

de Paris, devant Anne Drossart εἴ 

sa file. Dans un entretien paru le 

3 juin dans le quotidien France- 

Soir, la ταῦτα d’Aurore expliquait 

“leur volonté d'assister à l'autopsie 
par le sentiment de «s'être telle- 
ment fait avoir jusqu'ici m 

NEUF ANNÉES DE PROCÉDURE 
Depuis 1989, Anne Drossart οὖς 

firme qu'Yves Montand est le père 

de sa fille. L'acteur avait admis sa 

liaison avec la jeune femme mais 

avait refusé de reconnaître sa pa- 

ternité et de subir des tests san- 

guins. À sa majorité, Aurore repre- 

naît à son compte l’action en 

recherche de paternité. Le 6 sep- 

tembre 1994, le tribunal de grande 

instance de Paris jugeait, au vu des 

témoignages et de la ressem- 

blance physique d'Yves Montand 

et d'Aurore Drossart, que cette 

dernière est la fille de l'acteur. La 
famille d'Yves Montand, c'est-à- 
dire sa compagne Carole Amiel et 
Catherine Allégret, faisait appel de 
ce jugement. 

Destinataire du dernier rapport 
d'experts, la cour d'appel de Paris 
devrait rendre son arrêt définitif 
avant la fin de l’année, estime 
M: Dominique Piwnica, avocate 
de Catherine Allégret et de Carole 
Amiel. Catherine Allégret, fille 
adoptive de l'acteur, a déclaré être 
« bouleversée en pensant à ces neuf 
années de procédure, de douleur, 
de monstruosité, et à l'ignominie de 
cette exhumation ». De son côté, 
Anne Drossart ἃ affirmé qu’elle al- 
lait poursuivre son combat pour 
« prouver [sa] bonne foi et la légiti- 
mité de [sa] fille ». 

Michèle Aulagnon 

Deux projets de mosquée” 
sont en lice à Strasbourg 

STRASBOURG 
de notre correspondant 

Ee maire de Strashourg, Roland 
Ries (PS), se trouve confronté à un 
problème original : deux projets de 
construction d'une grande mos- 
quée dont les promoteurs 

. semblent iréconciliables ont été 
déposés sur son bureau. 

Le premier, PEnstitut musulman 
d'Europe, est défendu par une as- 
sociation créée en décembre 1997. 
Présidée par un universitaire fran- 
çais, le professeur Ali Bouamama, 
elle souhaite construire un vaste 
ensemble comprenant à la fois un 
centre culturel et scientifique mu- 
sulman et une grande mosquée. Le 
projet affime son indépendance, 
son ouvérture, son pluralisme et 
promet la transparence financière : 
les statuts précisent qu'aucun do- 
nateur ne pourra dépasser 10 % de 
l'investissement. Le professeur 
Bouamama affirme fédérer 55 as- 
saciations et représenter 70 à 80% 
des musulmans strasbourgeais. 
L'ioportante communauté turque, 
un tiers de l'islam strasbourgeois, 
est représentée à ses côtés. 
Ebauché depuis 1992, le second 

projet est défendu par l’équipe 
animée par le président marocain 
de l'actuelle mosquée de Stras- 
bourg, Abdallah Boussouf. Parti- 
san résolu du dialogue interreki- 
gieux, Π est Fun des fondateurs 
d’une coordination des musul- 
mans d'Europe. Il souhaite 
construire à Strasbourg une 
grande mosquée, un projet « porté 

Par des musulmans pratiquants », 
où le culte prenne Îa première 
place, mais n'exclut ni l’action 
culturelle ni Fouverture aux non- 
pratiquants. M. Boussouf estime 
avoir le soutien de la quasi-totalité 
des associations qui gèrent des. 
lieux de culte dans l'aggloméra- 

Les deux groupes, qui rêvent 
d'un terrain emblématique juste 
en face de La Cour européenne des 
droits de f’horame de Strasbourg, 
espèrent décrocher le soutien de la 
municipalité. La ville pourrait of- 
frir le terrain et subventionner les 
travaux à hauteur de 10%. C'est 
l'usage à Strasbourg pour les 

S Re. 

autres cuites (catholique, luthé- 
rien, réformé et israélite), qui sont 
reconnus par le statut particulier 
de l'Alsace-Moselle, le Concordat 
pour les catholiques, des articles 
organiques pour les protestants et 
les israélites. 

« PIGNON SUR RUE » 
Pour le maire de Strasbourg, Ro- 

land Ries, qui espère encore 
qu’une synthèse sera possible, le 
choix sera inspiré par le principe 
républicain et européen de la Hber- 
té religieuse et le souci d'un équi- 
libre entre les différentes religions. 
« L'islam est la troisième religion 
d'Alsace, elle doit avoir pignon sur 
rue », a-t-it déclaré aux Dernières 
Nouvelles d'Alsace, Bien qu'environ 
40 000 à 50 000 personnes se récla- 
ment plus ou moins directement 
de l'islam dans l'agglomération de 
Strasbourg, un parti politique ré- 
gionaliste et extrémiste, le Mouve- 
ment régionaliste d'Alsace, 
présent au conseil régional et au 
conseil municipal de Strasbourg, 
mène un combat sans relâche 
contre le projet. 

Les responsables des autres 
cultes ont pris position à la mi- 
mai : au nom de la « solidarité spi- 
rituelle », Mgr Joseph Doré, arche- 
vêque de Strasbourg, les prési- 
dents Marc Lienhard pour les 
lathériens et Antoine Pfffer pour 
les réformés, ainsi que René Gut- 
man, grand rabbin du Bas-Rhin, 
out estimé « justifiée » la présence 
d’une grande mosquée à Stras- 
bourg. Sans évoquer les deux pro- 
Jets concurrents, ces responsables 
religieux estiment que « cette mos- 
quée centrale devrait avoir en prio- 
rité une destination cultuelle » mais 
pourrait être aménagée de façon à 
favoriser aussi « la transmission de 
la culture et de la pensée musul- 
manes ». Îls espèrent que cette 
mosquée, dans « [6 respect des lois 
de la République et le refus de toute 
ingérence étrangère », Pourra 
«contribuer à l'intégration cultu- 
relle et politique, dans notre société, 
des musulmans qui vivent parmi 
NOUS ». 

Jacques Fortier 
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Bordeaux : les premiers signes du réveil de « la belle endormie » 
Les nouvelles municipalités à mi-mandat. Après le règne anesthésiant de Jacques Chaban-Delmas, Alain Juppé a engagé, avec quelques succès, 

la rénovation de [ἃ capitale aquitaine. Mais les relations entre les Bordelais et l'ancien premier ministre restent distantes 
BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 
Parce que c'était elle, parce que 

C'était lui. on serait tenté de paro- 
dier Montaigne, l'enfant du pays, 

pour évoquer 
la rencontre 
d'Alain Juppé et 
de Bordeaux. Si 
un «groupe des 
neuf» repré- 
sentants des 

ministre et de la préfecture de la Gi- 
ronde correspondent pourtant 
moins à un coup de foudre qu'à un 
mariage de raison. La capitale de 
l'Aquitaine voulait garder à sa tête 
un «homme d'Etat». Les trois an- 
nées que M. Juppé vient de passer à 

Un tramway 

pour oublier le métro 

L'idée on transport en common 
en site propre est ancienne poals le 
choix du tramway — jugé archaïque 
par Jacques Chaban-Delmas -- s'est 
imposé avec Alain Juppé. Pendant 
dix ans, le projet a engiouti plus de 
300 mifions de francs en études. En 
trois ans, le nouveau projet du 
maire — trois lignes, soët 48 km qui 
devront à terme traverser Pagplo- 
mération d'est en ouest et du ποτὰ 

À droite comme à gauche, chacun 
s'accorde à dire que « Chaban-Det- 
mas a füë, au moins un mandat de 

trant —-qui a Su remettre de Fordre 
dans les finances -- s'est pourtant 
partiellement dérobé. «Juppé gère la 
vile corne ἢ a géré la France, ob- 

pré- 

Ty a pas de sous dans les caisses εἴ 
qu'i se refuse à augmenter les impôts, 

s'est privé de marge de manœuvre 
Pour marquer une rupture Ou un 
Changement. C'est tout à son honneur 
mais c'est sans doute une erreur: » 

de bâtisseur, mais a néanmoins 
concocté un projet urbaîn qui ἃ reçu 
ke soutien financier de la Comu- 

ταῦθ européenne. « Le temps de l'ur- 
banisme est un temps trés long», 
plaide M. Juppé qui saït bien que 
c'est dans ce domaine que se fat 18 
différence. « Fan» du maire, Didier 
Cazabonne, adjoint (UDE-FD) aux 

« belle endormie » entêtée à vivre au- 
. dessus de ses moyens, mais n'en es- 

Alors que Bordeaux a toujours 
toumé le dos à son fleuve, le maire 

navigué mais pour être franchi, » D'où 
son grand dessein, tôt affiché, de je- 
ter un nouveau pont sur la Garonne 
à la hauteur de la place des Quin- 

conces afin de relier au cœur de la ci- 
τό, fe quartier délaissé de la Bastide, 

* sur à give drotte, si proche, si loin- 
taine, Et puis, patatras !, voilà que ce 
projet de pont vient de s'effondrer 
(Le Monde dn 10 juin). 
Du coup, en renonçañt à ce qui se- 

raît apparu comme le geste fort de sa 

poserait plus tard aux Bordelais - 
pour accélérer le projet plus consen- 
suel mais plus coûteux Œun tummel 
nettement en aval, Alsin Juppé se re- 
trouve au milieu du gué. La revitali- 
sation de la Bastide, ses friches indus- 
trielles et son habitat sinistré -- Fautre 
idée forte, avec le tranway (lire ci- 
contre) ne peut être efficacement 
mise en œuvre sans un fran- 
chissement du fleuve. Lumineux 
symbole, la première réalisation vi- 
sible à la Bastide, sur les ruines de 
Fancienne gare d'Orléans, sera on 
multiplexe de 17 salles, construit par 
Bouygues et baptisé. « Mégara- 
roa ». Devraient suivre, une ZAC in- 
duant un programme de logements 
etune zone d'activités et la « relocali- 

sation » d'un pôle universitaire visant 
à ramener 6000 ἃ 8 000 étudiants 
face au centre-vile. A condition que 
soit réglé un problème récemment 
soulevé par le préfet: les risques 
d'inondabiité de la rive droite 
Alain Juppé, se refusent à toute en- 

trevue avec Le Monde, c'est dans le 
deuxième cercle de ses partisans qu'il 
faut aller glaner quelques « bons 
points ». Sur la sécurité, — il aurait re- 
mis des policiers sur Le terrain pour 

«plan fumière ». En sortant peu à 
peu de l'ombre et de la suie, Paustère 
cité de négoce dont 18 stagnation 
économique se mesure par un taux 
de chômage frisant les 17 %, retrouve 
la fierté de ses sublimes alignements 

TROIS QUESTIONS À... 

GILLES SAVARY 

Gilles, Savary, vous étes pré- 

Bordeaux ἃ passionnément aimé 
Chaban-Deimas, qui était un person- 
nage sofaire, un immense séducteur, 
Fe a δερι ϑάιμυροὲ GROS 
d'épuiser la psychologie d'un peuple. 
Le rapport affectif était si fort avec 
les Bordelais qu'ils lui ont pardonné 
toutes ses faiblesses. Du coup, 
d'aprés -les indicateurs financiers, en 

. 1995, la situation de Bordeaux était 
presque aussi compromise que celle 
d'Angoulême. La moitié des Borde- 
lais Ont estimé qu'un premier mi- 
nistre feune et fringant était 
Fhomme idéal pour sortir la ville de 
ses omnières tout en la gardant à 
droite, Alain Juppé, représentant de 
Y'Etat-providence, ἃ fait naître des 
grandes espérances, mais on est pas- 
sé aujourd'hui aux illusions perdues. 
Comme nous lavions annoncé, Bor- 
deaux est devenu pour lui un asile 
poltique, voire un camp retranché. 

Comment analysez-vous les trois 
premières années du mandat 

d'Alain Juppé Ὁ 
. Après avoir écarté sèchement 

be l'Express & lo Logistique, toutes vos solutions transport: Sernam Flash, 

Sernam Express, Sernom Messagerse, Sernum Lots, Sernanm Logistique, 

Dinlogue Service pour plus d'informations, Gpelez je 0 803 800 80° 

Jacques Valade, qui était le dauphin 
désigné de Chaban, il n'a fait que 
jouer le coucou. |! a beaucoup picoré 
dans le programme de la gauche, 
notamment pour {a rénovation des 

aménagement des quais actueil de 
la Coupe du monde, projet de tram- 
way, tout cela était dans l'air. À son 
actif, je mettrais le plan lumière et la 
mise en valeur du patrimoine archi- 
tectural. Maïs si l'une des urgences 
était de redresser les finances pu- 
bliques, il l'a fait parfois maladroite- 
ment, dans le domaine de la culture, 
par'exemple. ë 

Et sur le style du maire, que di 

plus en plus agressif à l'égard de 
ceux qui, comme moi, contestent ses 
positions. ἢ pratique une concerta- 
tion en trompe-l'œil, très sélective, 
qui étouffe la démocratie et suscite 

- l'indifférence civique. Alors que Cha- 
ban était un homme de réseau dont 
l'influence débordaît sur toute la ré- 
gion, Juppé n'est qu'un homme 
d'appareil, entouré d'une garde pré- 
torienne et de caciques du RPR. 

du XVI: ou du XVIE, en plerres 

Si le fort QI du maire n’est pas 
contesté, un complexe de supériorité 
et une raïideur indépassable ne le 
sont pas moins. « La gestion des af- 
faires publiques suppose le doute et ἢ 
ne doute pas assez », commente Sans 
agressivité Alain Rousset, nouveau 
président socialiste du conseï régio- 
nal qui avoue avoir avec M. Juppé 
des «rapports personnels assez Cha- 
leureux ». « Chez lui, le sentiment 

passe à la moulinette de son cerveau », 
reconnaît Pun de ses proches. C'est 
dire que la greffe de cet énarque n'est 
pas assurée de prendre sur une ville 
qu'on dit fermée et conservatrice 
mais qui cultive secrètement une 
chaleur méridionnale. M le maire 
fait du jogging et du «terrain » maïs 

tissent le quotidien d'un édile, ἢ ne 
force guère sa nature, assure le ser- 
vice minimum, fait des bises du bout 
des Rvres et expédie les vins d'hon- 
neur Au moins ne peut-on le taxer 
de démagogie comportementale, 
Pour se rapprocher de ses actminis- 

trés, M. Juppé, qui loue un apparte- 
ment jouxtant le jardin public, a 
acheté une maison de ville où il 
compte s'installer en famille à Fau- 
tomne. «Le sens de l'écoute n'est 
peut-être pas la première qualité de cet 
étonnant meneur d'hommes, concède 
Eric Sarrat, PDG d'une société de 
transport, ancien président .de 

l'ambition de le bonifier: » Alain Juppé 
serait ainsi un maire de garde, 
comme on dit d'un vin. L'avenir dira 
si s'agit d'un grand au. 

Robert Belleret 
avec Claudia Courtois 

.… ON N’EST PAS PRÈS DE S'ARRÊTER. 
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OUR faire carrière 
chez Goldman- 
Sachs, faut-il né- 
cessairement être 
mince, soigné jus- 
qu'au bout des 
ongles, porter d'in- 
visibles lunettes 
cerclées, une che- 

mise d'un blanc immaculé, une 
cravatte de soie club aux tons 
sobres, avoir le teint blafard et pra- 
tiquer affablement la langue de 
bois ? Il faut, en tout cas, être le 
plus discret possible et se fondre 
dans le décor anonyme des salons 
de réception de la plus presti- 
gieuse, la plus performante, mais 
aussi la plus secrète des banques 
d'affaires américaines. 

Sous ce look aseptisé, sans aspé- 
rité, se dissimule un fmancier mul- 
timillionnaire, en passe de tripler 
ou quadrupler sa fortune s’il vote - 
comme c'est probable -- en faveur 
de l'introduction de la banque en 
Bourse. Le sujet est brûlant: le 
12 juin a commencé, dans un lieu 
jalousement tenu secret, un concile 
de trois jours. Les cent quatre- 
vinget-dix associés-gérants invités 
détiennent le capital de linstitu- 
tion, la dernière des grandes mai- 
sons de Wall Street à avoir conser- 
vé son statut de partnership 
(« partenariat »). Il s’agit d'une so- 
ciété de personnes, en comman- 
dite, dont le capital — et les béné- 
fices - appartient à un petit groupe 
d'associés. L'an dernier, cent 
quatre-vingts hommes et une di- 
zaïne de femmes se sont ainsi par- 
tagés 18 milliards de francs avant 
impôt. Un peu moins'que le pro- 
duit national brut de la Tanzanie, 
un pays de.30 millions d'habitants. 

C'est uÿ tourñant historique 
pour la banque fondée en 1869 par 
un instituteur juif bavarois, Marcus 
Goldman, rejoint, quelques années 
plus tard, par son gendre Samuel 
Sachs, l'inventeur du papier 
commercial. En Bourse, Gokiman- 
Sachs vaut, selon les spécialistes de 
Wall Street, entre 130 et 180 mil- 
liards de francs. En votant « oui», 
les plus jeunes partners auront l'es- 
poir de s'enrichir de plus de 
100 millions de francs chacun, et 
les plus anciens... d'au moins 
500 millions. Pris entre une tradi- 
tion qu'ils vénèrent et l'appäât du 
gain, ils hésitent. 

Banque d'affaires, comme on dit 
en Europe, ou banque d'investisse- 
ment, selon la terminologie anglo- 
saxonne, Goldman-Sachs conseille 
les grandes entreprises et les inves- 
tisseurs dans le monde entier. Elle 
les aide dans leurs acquisitions 
stratégiques, dans leurs appels aux 
marchés financiers, dans la gestion 
de leurs avoirs. Active en coulisses 
dans presque toutes les fusions in- 
dustrielles et financières de grande 
taille aux Etats-Unis, elle ἃ aussi 
conseillé le groupe allemand 
Daimiler-Benz, qui vient de s'unir 
avec l'américain Chrysler, ou 
Krupp dans son rapprochement 
avec Thyssen. Elle a aidé Εἰ à 
prendre une participation dans le 
géant pétrolier russe Yuksi et ἃ dé- 
fendu les AGF face à l'attaque de 
l'assureur italien Generall. Elle ἃ 
porté la plus grande banque ita- 
lienne sur les fonts baptismaux, re- 

groupant l'IMI et San Paolo. 
L'établissement du 85, Broad 

Street, au sud de Manhattan, 
épaule encore les gouvernements 
qui empruntent ou privatisent. 
Après avoir dirigé une émission 
d'obligations pour la Corée du Sud. 
la firme vient d'aider la Russie à le- 

ver 7,5 milliards de francs sur les 
marchés. Cette fourmilière de onze 
mille personnes, qui se relaient 
jour et nuit, vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, place en outre ses 

propres capitaux sur lés marchés, 
dans l'immobilier ou dans le tour 
de table de sociétés à fort poten- 
tieL Ses analystes financiers et ses 
économistes sont parmi les plus 
écoutés de la planète. Si seules les 
très riches familles peuvent ouvrir 
un compte chez Goldman-Sachs, 
tous les épargnants sont suspen- 
dus aux lèvres d'Abby Cohen, la 
spécialiste des actions américaines. 
Un seul mot de sa part peut peser 

+ 
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Une révolution 
chez Goldman-Sachs 

ONS 

Surnommée par certains concurrents « la tortue », 

cette richissime banque d'affaires, où le secret 

est de rigueur, est tentée par les sirènes de Wall Street. 

Ses cent quatre-vingt-dix associés-gérants débattent 

de son introduction en Bourse. Entre une tradition 

qu'ils vénèrent et l'appât du gain, ils hésitent 

sur l'indice Dow Jones, ou le doper. 
En attendant que la fumée 

blanche s'échappe du «lieu tenu 
secret » (un hôtel de la banlieue 
new-vorkaise), les salariés et rivaux 
de Goldman-Sachs s'interrogent : 
la banque pourra-t-elle préserver 
sa culture et sa position de numéro 
un mondial du conseil en fusions 
et acquisitions si elle devient une 
banale société cotée, comme les 
autres firmes de Wall Street ? L'im- 
posant Peter Sutherland, présidént 
de Goldman-Sachs International à 
Londres, définit cette culture que 
chérissent tous les « goliman-sach- 
siens » comme + guidée par le goüt 
d'entreprendre, une hiérarchie plate 
et une très grande autonomie des 
équipes », Cette organisation fut la 
plus grande surprise de cet ancien 
commissaire européen - et ancien 
directeur général du GATT -, à son 
arrivée dans la banque d'affaires, 
en 1994. 

Paradoxalement, ce sont les as- 
sociés les plus anciens, ceux qui 
doivent leur carrière et leur réus- 
site à la « vieille » culture de parte- 
uariat, qui se montrent les plus fa- 
vorables au changement. Les plus 
ieunes et leur relève, les directeurs, 
freinent des quatre fers. Un ana- 

lyste de Wall Street avance une ex- 
plication : « Les associés qui pèsent 
de plus lourd dans le capital de Gold- 
man-Sachs ont intérêt à profiter du 
niveau élevé de la Bourse pour valo- 
riser leur participation dans la 
banque. Les plus jeunes et ceux qui 
ne sont pas encore associés sont 
convaincus qu'ils gagneront plus en 
attendant encore quelques années. » 

E cette division, il ne filtre- 
ra rien : la discipline du se- 
cret est de tradition chez 

Goldman-Sachs. La banque y fait 
une entorse en vantant parfois son 
rôle dans les grandes opérations fi- 
nancières et en révélant son béné- 
fice, mais elle ne va guère plus loin, 
surtout pas en cé qui concerne la 
vie de son parmership. Ses associés 
fuient les interviews avec la presse 
et refusent le plus souvent d'être 
cités. Le coprésident de la banque, 
M. Paulson, s'est même offert le 
luxe de refuser une interview au 
tout-puissant Wall Street Journal, 
qui demandait à le voir pour 
comprendre les enjeux de la cots- 
tion. 
Pour ne pas menacer une tradi- 

tion plus que centenaire, «{a tor- 
tue» - le surnom donné par cer- 

responsables .sur leurs biens 
propres des risques pris par l'entre- 
prise et ne les partagent pas avec 
des actionnaires extérieurs, à Pex- 
ception, ici, de quelques institu- 
tions très minoritaires, comme Su- 
mitomo ou le fonds hawaïen 
Bishops Estate. Ils réinvestissent 
l'essentiel de leurs bénéfices dans 
leur groupe. 

Pas question, dès lors, qu’un as- 

socié mène durablement une acti- 
vité qui ne rapporte pas assez 
d'argent ou qui ferait prendre des . 
risqués inconsidérés. Ils se 
marquent discrètement mais sûre- 
ment les uns les autres. Il n'est ja- 
mais bien vu de jouer en solo, 
même au plus haut sommet de 
l'édifice. «Goldman-Sachs a 
presque toujours été dirigée par 
deux hommes partageant toutes les 
responsabilités. Leurs bureaux sont 
côte à côte et la porte est toujours 
ouverte», explique Jacques 
Mayou, ancien patron de la Socié- 
té générale, qui conseille la banque 
à Paris. Une exception dans son 

histoire, de sini émoire : celle 

d'Eric P Sheinberg, contraint de 
quitter la Gokdman-Sachs à cause 
de ses liens avec Robert Maxwell 
«Π n'y a pas de place chez nous 
pour ceux qui mettent leurs intérêts 
propres avant ceux de Pentreprise et 
ceux des clients », résume d’ailleurs 
le septième «commandement » 

des « quatorze points» qui défi- 
nissent la culture maison. 
Goldman-Sachs ne s’interdit par 

pour autant de prendre des 
risques. En 1994, ses positions sur 
les marchés de capitaux lui ont 
coûté très cher. N'ayant pas de 
comptes à rendre à des action- 
naires facilement impressionnés 
par les modes, elle peut se pet- 
mettre d'anticiper et de réinvestir 
très vite sur un secteur qui aurait 
été décrété sinistré par toute une 
profession. Ainsi pour l'immobilier. 
Dès 1989, la banque a étudié le 
marché et ἃ commencé à investir 
massivement aux Etats-Unis, Elle 
est aujourd'hui propriétaire du 
Rockefeller Center, l'immense en- 
semble construit sur la Cinquième 
Avenue de New York autour d'une 

-: pittoresqué" patinüire, et possède 
. trois mille immeubles aux Etats- 
Unis. En France, par-soû fonds 
Whitehall ‘elle est devenue un ac- 
teur de premier plan, en achetant 
des biens et des créances pOur une 
valeur de 5 à 7 milliards de francs. 

Lionel Assant. Ce icien se 
déclare satisfait d'une rémunéra- 
tion déjà confortable. 

OLDMAN-SACHS sélec- 

G donc ses poulains 
pour leur solide formation 

universitaire, leur capacité de 

concentration et de travail, mais 

aussi pour leurs qualités sportives. 

Malgré leur emploi du temps très 

chargé, tous doivent s'impliquer 

dans des activités caritatives et 

laisser un moment leur téléphone 

portable décroché. Le directe! ur gé- 

néral, Jon Corzine, ancien marine, 

qui a aussi été une star de basket, a 

associé 60% des salariés au pro- 

gramme d'actions sociales qu'il a 

lancé en 1996. Ancien international 
irlandais de rugby, Peter Suther- 
land donne l'exemple : il continue 
ἃ enseigner ce sport à des jeunes 
défavorisés un jour par mois. À Pa- 

ris, beaucoup consacrent du temps 
à la Croix-Rouge ou au Secours ca- 

tholique. 
Pour charitable qu'il soit, ce dé- 

vouement n'est pas exempt d'ar- 
rière-pensées. Dans le monde an- 
glo-saxon, «ètre au conseil 
d'administration d'un hôpital ou 
d'une fondation charitable permet 
de tisser des liens utiles en affaires », 
relève un observateur Mieux que 
toute autre banque, Goldman- 
Sachs sait tirer avantage de ses 
contacts, comme elle a su jouer sur 
les différentes sensibilités poli- 
tiques de ses associés, ou encore 
sur les fantastiques carnets 
d'adresses de conseillers interna- 
tionaux recrutés avec le plus grand 
soin. Aux Etats-Unis, la banque ἃ 
été dirigée, dans les années 80, par 
le démocrate Robert Rubin,-deve- 
nu, en 1995, secrétairé d'Etat au 
Trésor et couronné «meilleur mi- 
nistre des finances de l'année » par 

‘le magazine Euromoney, en 1996. 

Les dépenses somptuaires sont bannies. 
Contrairement aux stars d'autres maisons 

‘de Wall Street, ses banquiers n'ont ni voiture 
de fonction ni avion privé. Sur les lignes 
aériennes, ils ne voyagent jamais 

en première classe, mais en business 

Chez Goldman-Sacbs, les dé- 
penses somptuaires sont bannies. 
Contrairement aux stars d’autres 
maisons de Wall Street, ses ban- 

. Quiers n’ont ni voiture de fonction 

première classe, mais en business, 
comme tout homme d'affaires 
moyen. L'autre alchimie du part- 
nership est encore plus subtile. Elle 
motive toutes les jeunes recrues, 
qui acceptent un salaire inférieur à 
celui offert par la concurrence avec 
l'espoir secret de décrocher un jour 
la timbale du partenariat. Un ac- 
cord faustien entre la firme et ses 
troupes : la vie personnelle est 
« sacrifiée » en échange de l'espoir 
de devenir associé, donc multimil- 
lionnaire.…. à 

Resteront-ils, comme les décrit 
le London Financiol News, cette 
«armée qui ressemble aux puritains 
de Cromwell, sérieux, pas drôles 
pour un sou, mais toujours vain- 
queurs »? Les dirigeants de Gold- 
man-Sachs, qui font tout pour que 
l'argent ne soit pas le seul moteur 
de leurs troupes, y comptent bien. 

«Quand on décide d'être banguier 
d'affaires et d'entrer chez Goldman- 
Sachs, ce n'est pas avec l'obsession 
de faire fortune. On devient plus vite 
multimilionnaire en créant une en- 
treprise dans la Silicon Valley, en 
travaillant dans une banque qui 
affre des stock-options [le droit pour 
les salariés d'acheter des actions à 
un prix avantageux] ou en lançant 
un fonds d'investissement à la So- 
ros», commente Sylvain Hefes, le 
seul assoclé-gérant français. « De- 
venir un partenaire est une ambition 
très lointaine », reconnait modeste- 
ment un jeune analyste français de 
vingt-six ans recruté à Londres, 
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Jon Corzine est démocrate et 
M. Paulson, républicain, a conseillé 
Nixon. Dans le monde entier, ses 
conseillers sont d'éminentes per- 
sonnalités. Au Japon, la banque 
bénéficie de l'appui de l'ancien 
vice-président de Jimmy Carter et 
ex-ambassadeur de Bül Clinton à 
Tokyo, Waïter Mondale, et de Hi- 
deo Suzuki, qui fut ministre des f- 
nuances. En Europe, elle s’est ap- 
puyée sur l'influent Peter 
Sutberland, sur jacques Mayoux, 
ou encore sur Romano Prodi, au- jourd'hui jer ministre itall 

Goldman-Sachs est maïntenant 
enracinée en Europe comme aux 
Etats-Unis. Jon Corzine peut rai- 
sonnablement dire à ses troupes 
que le moment est bien choisi pour 
se poser la question de la cotation 
en Bourse. Et, le cas échéant, abor- 
der ce tournant tabir le prin- 
cipe cher à Sidney Weinberg et Gus 
Levy, deux figures de légende des 
années 50 à Wall Street: innover 
pour le compte d'un client-roi. Un 
tournant qui donnera à Goldman- 

Sachs les moyens d'une croissance 
toujours soutenue. « Goldman- 
al ps dar. ne souhai- 

ns pas nous diversifier », prévient 
Peter Sutherland. Alors que les fu- 
sious et les rapprochements se 
poursuivent dans la finance améri- 
caîne et internationale, il affirme 
ne pas vouloir s'occuper -d'assu- 
rance ni se lancer dans une activité 
de banque commerciale : « S'écar- 
ter de son métier d'origine comporte 
des risques. La course à la taille, 
quent à elle, est un phénomène de 
mode. La prudence est de rigueur. » 

ie 
et Marc Roche ΠΥΡΌΣ ΘΝ 

Dessin : Stanislas Bouvier 

Φ 

ὁ. 

Jo 

# © τ 

Vaccin: 
la vert 
pur Bcrt 

υ ον € 

# 4 ἢ 

ᾷ ᾿ 

ä& τ΄ 



L est an type fréquent de 
névroses dans lesquelles le 
sujet retrouve de manière 
répétée Ja même situation, 

le même comportement et le 
mème échec auxquels il s'est juré 
d'échapper. On l'appelle parfols 
«névrose de destinée ». Le cas de 
la «communauté internationale » 
face au drame du Kosovo, après 
celui de la Bosnie serait comique 
s'i ne risquait d'être infiniment 
tragique. Tous les jours, 1m chef 
d'Etat ou un premier ministre, un 
ministre des affaires étrangères ou 
le secrétaire général de FONU ré- 
pètest que l'on ue tolérera pas 
que le Kosovo suive le sort de la 
Bosnie et que l'on n’y répétera pas 
les mêmes erreurs. Et tous les 
jours ἢ se confirme que Je même 
déroulement implacable sur le ter- 
rain et les mêmes hésitations et 
divisions chez les puissances exté- 
ljeures se reproduisent. 

Certes, après un quasi-immobi- 
lisme de près de dix ans, le rythme 
de l'escalade et celui des réunions 
internationales aboutissant à des 
avertissements et à des mesures 
symboliques sont devenus consi- 
dérablement plus rapides. Autant 
qu'à un remake, on assiste au dé- 
roulement du film bosniaque 
accéléré. Maïs le décalage entre ce 
qui se passe sur le terrain et ce qui 
se passe sur le plan diplomatique 
reste le même. 

D'ailleurs, le même Mülosevic 
manifeste la même maestria dans 
l'art de jouer l’un de ces plans 
contre l'autre, L'esquisse d'un dé- 
but d'application de l'accord ser-. 
bo-albanaïis sur la réintégration 
des établissements d'enseigne- 
ment a permis à la France et à la 
Russie d'obtenir qu'on suspende 
l'aggravation des maïgres sanc- 
tions envisagées après les mas- 
sacres du mois de mars. L'ouver- 
ture à Belgrade, sous l'égide de 
l'inévitable Richard Hoïbrooke, de 
négociations entre Milosevic et 
Rugova, a conduit les Etats-Unis, 
à leur tour, à suggérer la suspen- 
sion du gel des investissements en 

Yaccination contre l'hépatite B: 

Serbie. Dans les deux cas, le geste 
de bonne volonté internationale a 
äonné le signal d’une nouvelle of- 
fensive contre les populations ci- 
viles, plus grave que 13 précé- 
dente. 

Et pourtant, dans le cas de la 
Bosnie, la guerre a fini par s'arré- 
ter sous le triple effet des sanc- 
tions économiques, de la contre- 
offensive croato-bosniaque et des 
bombardements de l'OTAN et de 
da force de réaction rapide franco- 
britannique. Comment ne pas voir 
que seule une action similaire 
pourrait arrêter, à βοὴ toux, les 
massacres du Kosovo? ,- . 

Certes, les différences avec la si- 
tuation de la Bosnie et de la Croa- 
tie dans Fété 1995 ne manquent 
pas et elles peuvent favoriser . 
Timaction convne l'action. 

Le contexte régional -- bien plus 
dangereux encore car Je conflit 
implique déjà l'Ajbanie et risque, 
demain, de mettre en cause la Ma- 
cédoine et tout l'équilibre balka- 
nique — explique que les grandes 
puissances -- ou du moins les 
Etats-Unis -- aient dès 1992 tenu 
un langage plus ferme pour le Ko- 
sovo que pour La Bosnie et aient 
pris des mesures de précaution 
comme la présence de troupes 
Macédoine. Mais ce même 
contexte régional est unanime- 
ment hostile à l’indépendance du 
Kosovo et encore plus à son union 
avec FAlbanie. 
Sur le plan des moyens, le blo- 

cus économique de la Serbie, tel 
qu'il ent lien de 1992 à 1995; ἃ pro- 
bablement contribué à amener 
Milosevic à Dayton, mais a certai- 
nement, et gravement, déstabilisé 
économie et la société non seule- 
ment de la Serbie maïs de ses voi- 
sins (Bulgarie et Roumanie) qui 
n’aimeraient guère le voir réédité. 

L'intervention militaire se heur- 
teraît à de plus grands obstacles 
qu'en 1995. Sur le plan juridique, il 
s'agirait non de défendre un Etat 
reconnu par PONU, mais de me- 
nacer de faire la guerre à la Serbie 

. puisque le Kosovo est considéré 

la vérité des juges 

EPUIS le 5 juin, 
pour les juges « qui 
se fondent sur un 
faisceau d'argu- 

ments », la vaccination contre 
l'hépatite B déclenche la sclérose 
en plaques. Le lecteur « normal », 
à la lecture de cet arrêt, se dit: 
« Voilà enfin confirmées les ru- 
meurs qui traînent depuis plusieurs 
mois, Après le virus du sida, les 
prions, voilà encore une nouvelle 
agression médicale que les juges 
ont le devoir et le courage de 
condamner avec fermeté. » Des 
juges modernes, + épidémiolo- 
gistes », se fondent sur leurs 
convictions pour dire le droit, 
donc la vérité de l'épidémiologie. 

Certes, les experts n'ont pas été 
consultés, mais l’évidence de 
cette relation est telle que ce se- 
ταῖς une perte de temps, un péché 
contre l'esprit, que de vouloir 
avant de juger demander à des 
instances scientifiques leur avis. 

Certes, la commission nationale 
technique de pharmacovigilance 
a estimé qu'après 25 millions de 

vaccins (75 millions de doses) les 

notifications de symptômes neu- 

des maladies neurologiques. 

Certes, après plus de 300 millions 

de vaccinés dans le monde, au- 

cune instance française, euro- 

péenne, américaine n'a démontré 

d'angmentation sensible de sur- 

venue de scléroses en plaques. 

Certes, le nombre attendu de 

scléroses al plaques n’a pas De 

de campagnes IDas: 

C4 er on contre l’hépa- 

tite B. Certes, il y a eu moins 

d'observations neurologiques en 

1997 qu'en 1996 et 1995. Certes, 

une étude rétrospective sur dix 
ans n'a montré aux Etats-Unis, 

100 millions de doses, que 

ue 35 cas d'atteinte neuro- 

logique de relation absolument 

hasardeuse. Certes, l'Europe n'a 

même les précautions d'emploi 

en France, certes. 

Les conclusions scientifiques 

par Bernard Rouveix et Didier Sicard 
sont prudentes, car la médecine 
est par nature prudente. Cette 
prudence a été d'éviter de vacci- 
ner les malades porteurs de sclé- 
rose en plaques. Cette prudence, 
c'est d'éviter d'aller plus loin que 
de dire que le risque, s’il existe, 
est extrêmement faible. Après 
une campagne de vaccination 
massive, le risque statistique 
d'une manifestation neurolo- 
gique existera toujours de façon 
fortuite. On imagine, désormais, 
l'inquiétude de tous les vaccinés 
dès l'apparition du moindre four- 
millement, vertige ou mal de 
tête. 

Il est grave de voir 
une justice devenir 
dogmatique, - 
triomphante, 
suffisante, préférant 
‘ses convictions aux 
données scientifiques 

Mais ces chiffres ne sont pro- 
bablement qu'un fatras scienti- 
fique, des études biaisées, des do- 
cuments falsifiés. Bref, la 
médeciné ment et les juges disent 
enfin la vérité... : 

tisme ! 

Bernard Roiveix est phor- 
macologue-clinicien à l'hôpital 

GEL Sicard ist chif de ser. 
vice (médecine interne) à l'hôpital Cochin. : εὐ: 
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HORIZONS-DÉBATS 

« Remake » en accéléré au KOSOVO ss 
comme faisant partie de son terri- 
toire bien que, selon les Albanais, 
Tito en ait fait ume province auto- 
nome de la Yougoslavie, non de Ia 
Serbie. Ὁ 

Sur le plan pratique, le terrain 
est encore plus montagneux qu'en 
Bosnie et il n'y a pas d’équivalent 
des forces terrestres croates et 
‘bosniaques capables de faire équi- 
libre à la Serbie. Inversement, de- 
puis l'apparition de l'armée de Li- 
bération albanaïse (UCK), les 
destructions de villages entiers 
opérées par les forces spéciales 
serbes peuvent ne plus apparaître 
pour ce qu’elles sont (des mas- 
Sacres criminels de populations ci- 
viles, entrant dans un plan de net- 
toyage ethnique), mais comme 
des mesures classiques de lutte 
anti-guérilia, visant à créer une 

- zone frontalière où les rebelles ne 
Puissent trouver secours ou rè- 
fuge. Milosevic peut penser qu'en 
leur for intérieur, malgré leurs 
protestations, les puissances exté- 

comme un mal passager, inévi- 
table, voire légitime. 

Mais c’est là que, précisément, à 
la fois l'action de Mülosevic et la 
relative inaction occidentale sont 
Suicidaires. Prises dans Finstant, 
on peut, à quelques crimes et 
mensonges près, Jeur trouver une 
justification. Mals il n'en va pas de 
même si l’on considère le passé et, 
surtout, Pavenir. 
Pendant plus de huit ans, les ef- 

forts d’un leader non violent 

Etrangé comme icf 

comme Rugova et de ses rares re- 
lais à l'étranger, comme le Comité 
Kosovo, pour attirer l’action de 
FOccident sur Je caractère à la fois 
injuste et explosif du régime 
d’apartheid auquel était soumise 
la majorité albanaise du Kosovo, 
n'ont rencontré en Occident qu’un 
silence poli. Comment un nombre 
croissant d’Albanais n'auraient-ils 
pas conclu - malheureusement 
avec raison - que seule la violence 
inscriraît leur drame à l’ordre du 
jour international ? 

L'action de Milosevic 

et la relative 

inaction occidentale 

sont suicidaires 

Surtout, maintenant que celle-ci 
est déclenchée, tous les maux 
dont la crainte motivait l'inaction 
occidentale se produisent de ma- 
nière accélérée : radicalisation des 
populations albanaises (y compris 
en Macédoine et en Albanie 
même, σὰ j’union avec iles Koso- 
vats avait peu d'adeptes), modé- 
rés en perte de vitesse, dizaïnes de 
milliers de réfugiés, débordement 
du problème sur les voisins. Si 
l'escalade n'est pas arrêtée immé- 
diatement, un confit plus généra- 
lisé et l'indépendance du Kosovo, 
voire une aspiration unanime des 
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Albanais à étre unis dans un 
même Etat, se réaliseront presque 
inévitablement. 

Aujourd'hui il est encore temps, 
mais tout juste, d'éviter cette évo- 
lution. Des négociations sur le sta- 
tut à long terme du Kosovo, inévi- 
tablement évolutif et dépassant 
l'alternative de la province serbe 
ou de l'Etat indépendant sans lien 
avec la Yougoslavie, peuvent être 
engagées. Elles le sont, déjà en 
principe, mais sont déjà suspen- 
dues et n'ont aucune chance si un 
climat de confiance entre les deux 
communautés n'est pas créé, pa- 
rallèlement, par des mesures 
concrètes d'abolition de l'apar- 
theid et de lutte contre les at- 
teintes aux droits de l'homme. 

Ces mesures ne peuvent être 
que dérisoires tant que durent les 
campagnes conjointes de la police 
serbe, des unités spéciales crimi- 
nelles comme celles d'Arkan et de 
ce qui resté de l'armée yougo- 
slave. C'est pourquoi un cessez-le- 
feu et le retrait des unités spé- 
ciales sont des préalables absolus. 

Pour la question du statut, la 
communauté internationale peut 
et doit ouvrir une perspective à 

g terme. Elle ne doit pas, pour 
autant, s'identifier aux revendica- 
tions des Albanais et elle peut 
marquer les limites qu’imposent 
l'équilibre régional et le respect 
des frontières. Pour l’évolution 
des rapports entre communautés, 
elle doit pousser et aider à un 
changement qui ne peut être que 

ien ne change... Jamais... 
‘pluie. le Pub, notre Whiékey.. Ses trois distillations.. 

-" 

progressif. Mais pour l'arrêt des 
opérations militaires ou pseudo- 
militaires de part et d'autre, Pur- 
gence et la priorité imposent une 
action immédiate, sans atermoie- 
ments ni réserves. Une action 
obligatoirement dirigée, pour l'es- 
sentie}, contre Milosevic lui- 
mème. 
Tant qu'on ne reprendra pas, en 

la crédibilisant, la menace d'action 
militaire contenue dans le mes- 
sage du président Bush à Noël 
1992 et les sanctions économiques 
maximales, il n'y aura aucune 
chance de voir le dictateur aller 
au-delà des manœuvres dilatoires. 
Certes, les objections liées à 
l'ONU, à la Russie, à l'économie 
des voisins, ne sont pas à négliger. 
Müis elles étaient présentes en 
d'autres circonstances (guerre du 
Golfe, Bosnie en 1995) et ont pu 
être surmontées. Il est des cir- 
constances (crise irakienne de fé- 
vrier 1998) où la différenciation 
des positions, la diplomatie fran- 
co-russe, le recours à l'ONU, ont 
joué un rôle positif. 1} en est où 
ces facteurs risquent d’être un ali- 
bi pour l'inaction et d'ouvrir la 
voie à des catastrophes et à des 
interventions futures dans des 
conditions encore plus défavo- 
rables et douloureuses. 

Pierre Hassner est directeur 
de recherches au Centre d'études 
et de recherches internationales 
(CERI). 
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ÉDITORIAL 

Justice et santé publique 
ONGTEMPS, les seuls 
experts médecins 
conviés à s'exprimer 
dans des enceintes ju- 

didaires furent des psychiatres. 
Aujourd'hui, parallèlement à une 
judiciarisation croissante des 
actes médicaux, le nombre de 
praticiens de toutes spécialités 
commis en tant qu'experts ne 
cesse de croître. Cette évolution 
du droit correspond à une évolu- 
tion de la société. La notion 
d« aléa », füt-ce en matière thé- 
rapeutique, est de moins en 
moins admise, imposant du 
même coup une recherche de res- 
ponsabilité à tout prix —ce que 
l'on observe de manière caricatu- 
vale aux Etats-Unis. 
En France, dans l'affaire du 

sang contaminé, ce a 
conduit deux juges Fi 
placés sous la pression constante 
de l'opinion publique, à erret pen- 
dant des années à la recherche 
d'une compréhension fine de ce 
drame. Sous-dotés en moyens 
d'investigation, non formés à la 
santé publique, surveillés par le 
parquet, ces deux magistrats ont 
tant bien que mal cherché à ex- 
plorer les méandres d'une affaire 
qui prit la dimension d'un cauche- 
mar national L’immense émotion 
qu’elle suscita, la crise de 
confiance 

pédagogie 
moment où, dans ce dossier, le 
procureur près La Cour de cassa- 
tion requiert un non lieu pour 
trois anciens ministres et où le 
juge Bertella-Geffroy s'apprête, 
fante avoir bénéficié Œune sai- 
sine globale, à clore son instruc- 
tion, force est de constater que 
cette pédagogie n’a pas été 
complètement administrée. 

D'une part, Fopinion publique 
peut légitimement s'interroger 
sur les raisons pour lesquelles 
deux volets importants de Paf- 
faire n'ont pas été instruits —les 
collectes de sang en milieu carcé- 
ral et le non-rappel des transfu- 
sés. D'autre part, il subsistera, 
quelle que soit la décision de la 
commission d'instruction de la 
Cour de justice, Pimpression 

Laurent Fabius, ἃ 

Β a agi en tant que premier mi- 
nistre avec une rapidité et une 
clairvoyance que nul ne saurait 
contester. Une Justice peu an fait 
de ce type de problème sanitaire, 
une classe politique affolée, des 
experts médicaux juges et parties 
ont créé un climat de confusion 
où le soupçon est général et la 

présumée. 
Cette difficulté à faire cohabiter 

bonne justice et santé publique 
vient d’être illustrée par Paffaire 
du vaccin contre Fhépatite B dont 
Le tribunal de Nanterre a estimé, 
vendredi 5 juin, sur la base dun 
« faisceau d'éléments », ΕΠ pou- 
vait «avoir été l'élément déclen- 
cheur » de cas de sclérose en 
plaques. Or cette décision va à 
Pencontre de toutes les expertises 
menées de par le monde. Pis, ce 
jugement risque d'aboutir à une 
suspiscion injustifiée sur Finno- 
cuité des vaccins et à cautionner 
un retour à Pobscurantisme. La 

discussions : des imprudences, 
des délits, des crimes. Si elle ne 
peut pas les identifier clairement, 
si le débat entre experts reste ou- 
vert, si la chaîne de 
tés reste incertaine, elle doit 
s'abstenir 
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L'Alsace se penche sur son passé 
STRASBOURG donne au- 

jourd'hui le branle à ces fêtes qui, 
de ville en village, uniront pendant 
deux mois les Alsaciens dans la 
commémoration de leur rattache- 
ment à la France. Mais on n’a point 
prévu de drapeaux, de mâts bario- 
lés, de lampions, rien de ces 
images dansantes des livres de 
Hansi. Strasbourg à voulu, pour 
cette première journée, plus de 
ferveur. Avant les ménétriers, 
avant les valses sur les petites 
places englouties dans les tilleuls, 
avant la parade des grands nœuds 
noirs et des gilets rouges, Stras- 
bourse a convié l'Alsace à feuilleter 
Falbum de ses souvenirs de gloire 
et de tumulte, à exalter les « riches 
heures » de sa vie française. 

Avec 94 pierre blanche et ses 

toits d'ardoise, le château de Ro- 
han - bien abimé, hélas! par la 

guerre - jette une note insolite 
dans là vieille ville, Dans ces quar- 

tiers de tradition gothique ou Re- 
naissance s'insère ment un 
ensemble du plus pur style Ré- 
gence. Maïs le hiatus ne heurte 
pas. Au début de l'après-midi, les 
salles restaurées seront inaugurées 
en mème temps que l'exposition 
« Alsace française 1648-1848 ». 

L'exposition se poursuit au Mu- 
sée historique, où sera évoquée la 
période de la Révolution et de 
l'Empire. Après cette rétrospective, 
un passé plus récent, plus doulou- 
reux. sera rappelé au monument 
aux morts. Et, bientôt, sonnera 
l'heure des réjouissances plus in- 
times, celle du riesling et du kugel- 
ποῖ, de la gaieté moins discrète de 
ce peuple d'Alsace, « peuple plus 
opiniâtre, plus patient, plus re- 
commençant que la mauvaise na- 
ture même ». 

Pierre Drouin 
{13-14 iuin 1948.) 
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Des généraux inquiets de leur p 
ASSISTERAIT-ON, eu France, à une lente 

érosion du pouvoir militaire ? Ou, si cette no- 
tion même de pouvoir devait en agacer plus 
d'un parce qu'elle tendrait à mettre sur un 
pied d'égalité responsables politiques et chefs 
militaires dans un pays où, traditionnelle- 
ment, l'épée cède à la toge, assisterait-on à 
une perte d'influence du haut commande- 
ment dans les décisions qui touchent au des- 
tin des armées ? 

Ressentie comme une diminutio capitis par 
de nombreux officiers, cette interrogation est 
aujourd’hui d'actualité, à un moment où, 
précisément, le gouvernement prépare un 
projet de loi sur les réservistes εἰ où, avant 
même le début du mois d'octobre, qui verra 
se mettre en place la journée d'appel de pré- 
paration à la défense, la réflexion s'intensifie 
sur la nature des liens entre la nation et des 
armées appelées à se professionnaliser. Diri- 
geants politiques, élus, enseignants, respon- 
sables de mouvements associatifs et chefs 
militaires tentent de s'accorder sur des règles 
du jeu censées arbitrer, voire encadrer les 
rapports armées-nation. Dans le même temps 
se multiplient, notamment à l'association La 
Saint-Cyrienne, qui réunit les élèves et an- 
ciens élèves de l'Ecole spéciale militaire, des 
prises de position d'officiers selon lesquelles 
l'exercice du métier militaire comporte en dé- 
finitive plus de servitudes que de grandeurs. 
Mandatés par le gouvernement pour parti- 

ciper, de plus en plus souvent, à des actions 
combinées avec d'autres armées dans un 
cadre multinational, les officiers français 
font, en effet, des comparaisons. Ils 
constatent, au travers de leur expérience per- 
sonnelle, qu’il existe de sérieuses différences, 

selon les pays, sur la manière dont sont 
conçues et vécues les relations entre les déci- 
deurs politiques et Je monde militaire. 
D'une manière générale, considère par 

exemple le général Bertrand de La Presle, qui 

a commandé les « casques bleus » en Bosnie, 
la qualité, la densité et la fréquence des-rap- 
ports entre diplomates et généraux amétri- 
caïns ou britanniques contrastent avec la pra- 
tique communément observée en- France. 
Tirant les leçons de cet état de fait devant les 

élèves et anciens élèves de Saint-Cyr, le géné- 
ral de La Presle s’est déclaré « curieux » de 
connaître le poids des chefs et des experts 
miEtaires français dans la décision prise, en 
1996, de réformer l'outil de défense. Pas très 
«optimiste » sur le constat en question, il 
s'est montré, en revanche, «persuadé» du 
fait que les experts civils avaïent pesé « d'un 
poids extrêmement lourd». «Je crois, a-t-il 
conclu non sañûs sérénité, qu'il serait bon que 
nos représentants politiques, sénateurs et dépi- 
tés, aient le même accès auprès des autorités 
militaires françaises que les membres du 
Congrès américain, de sorte que nos généraux 
aïent la même capacité de s'exprimer auprès 
de l'exécutif que du législatif. » 

Face à ces mêmes jeunes saint-cyriens, le 
général Christian Quesnot, ancien chef 
d'état-major particulier de François Mitter- 
rand, puis de Jacques Chirac, à l'Elysée, s'en 
est pris à deux hauts responsables des armées 
qu’il n'a pas identifiés mais qui sont deux 
chefs d'état-major. «L'un, s'est-il exclamé 
pour s'en scandaliser, a dit que les rapports 
armées-nation ne sont pas de la responsabilité 
des militaires, et l'autre que l’armée n’a pas de 
projet car c'est aux politiques d'en décider. » 

Complicité par Pascal Lemaître 

erte d'influence 
Devant le même auditoire, le général Da- 

niel-Valéry, qui a été le « patron » de la ré- 

gion de défense Ile-de-France et SOUVENEUT 

Filtaire de Paris, est revenu récemme
nt à la 

charge. « Dans le processus de Ῥηέραγαϊίοη de 

décisions politiques, a-t-il affinmé, /es ai d 

nesemblent pas avoir été une force de proposi 

tion maieure et déterminée. Elles donnent Pim- 

pression d'avoir subi plutôt que 
d avoir joué un 

rôle déterminant dans la définition des grandes 

orientations (...). Cette position rejoint d idée as- 

sez répandue selon laquelle les militaires 

doivent rester étrangers à la réflexion politiqu
e. 

Ce qui explique le silence quasi total du monde 

militaire, hors orchestration de la pensée offi- 

cielle, durant la phase de réorganisation des 

armées, un silence qui, à juste titre, a choqué 

un certain nombre d'hommes politiques. » Et le 

al Valéry de conclure: « Le mutisme de 

l'institution militaire constitue une défausse re- 

grettable. Les armées avaient des Choses à dire. 

Or elles ont laissé le champ libre à d'autres qui 

n'ont pas généralement la compétence militaire 

εἰ dont l'influence s'est trouvée renforcée. » 

« FRONDE » Οὐ REGRETS 7 . ΤῊΝ 
S'agissant d'officiers qui, ᾿ 

eu à exercer des missions aux frontières du 

militaire et du politique, peut-on parler de 

«fronde des généraux» ou de simples re- 

grets à propos d’un déclin - vrai Où suppo- 

sé - de la capacité des armées à influer sur le 

cours des décisions qui les concernent? Le 

seul fait que ces trois généraux afent préféré 

attendre de n'être plus en poste pour ma- 

nifester leur sentiment démontre que le ma- 
laise est plus profond qu'on ne l'imagine. Un 
seul, le général Quesnot, a donné sa démis- 

sion à l'époque, opposé qu'il était à l'aban- 

don du service national et à l'appauvrisse- 
ment du lien armées-nation dès lors qu'une 
troupe professionnelle « vit mécaniquement à 

côté de la nation ». 
Le pouvoir politique et la représentation 

nationale ont tranché, comme c'est la règle. 
Une partie de l'institution militaire explique 
après coup que les armées n'ont pas été suffi- 
samment consultées au préalable, ni écoutées 
à plus forte raison, et que, de la faute de 
chefs d'état-major trop disciplinés, timorés 
ou sans esprit d'innovation, elles ont été une 
simple chambre d'enregistrement de déci- 
sions prises en dehors d'elles. 

Pour partiellement infondé, voire excessif 
qu'il est, ce sentiment d’être en marge trou- 
vera, chez certains officiers, à s’alimenter 
dans le fait que de plus en plus de postes, 
dans la mouvance du ministre de la défense, 
sont désormais confiés à des civils: 

:|. : La dernière en date de ces affectations ré- 
*.sérvées à un civil cancerne Ja fonction, anté- 
rieurement attribuée à un officier général, de 

- directeur de PHifrmébén-et"dé Ya uni- 
cation des armées. Nombreux sont les cadres 
militaires à y voir un nouveau geste de dé- 
fiance à leur encontre et à redouter un risque 
de politisation d'un poste qui, avec la déléga- 
tion aux affaires stratégiques, chargée de 
nourrir La réflexion du ministre, contribuera à 
Fexpression d'une doctrine dont les états-ma- 
jors ne sont plus les seuls inspirateurs. 

Jacques Isnard 

Le « yuan fort », 
une stratégie 
pour Pékin 
Suite de la première page 

La réponse à cette question ne 
peut se limiter au seul niveau 
économique. Les bribes de 
controverses monétaires qui se 
déroulent, de moins en moins dis- 
crètement, en Chine même sont 
loin de s’y borner. 

Le parti dévaluationniste 
chinois constate un ralentisse- 
ment général des exportations qui 
freine dangereusement la crois- 
sance, et fait valoir qu'une chute 
supplémentaire du yen créerait 
automatiquement une surévalua- 
tion fatale des monnaies 
chinoises. Cela serait tout parti- 
culièrement vrai du dollar de 
Hongkong, qui exprime la valeur 
d'une économie de services direc- 
tement en concurrence avec celle 
du Japon et qui est déjà entrée en 
récession depuis l'automne der- 
nier Le maintien de la parité du 
yuan, après dévaluation du dollar 
de Hongkong, provoquerait à son 
tour d'autres déséquilibres inter- 
es et ne serait pas davantage te- 
uable. Ainsi allégée du poids 
d'instruments monétaires trop 
coûteux, la Chine reconstituerait 
ses marges à l'exportation vers 
l'Occident américain et européen, 
et finirait tout de même par atti- 
rer des investissements étrangers 
plus sensibles à la performance 
globale de son économie qu'aux 
variations ponctuelles du cours 
externe de ses devises. 
Tout autre est le point de vue 

du premier ministre, Zhu Rongji, 
et de ses plus proches alliés, le 
gouverneur de ia Banque cen- 
trale, Dai Xianlong, notamment. 

: 

Pour ces réformateurs, au- 
jourd'hui chargés de la conduite 
de 18 politique économique de 
FEtat, la dévaluation serait la 
porte ouverte à la remise en cause 
des mesures structurelles enfin 
engagées dans le pays. 
Ce qui sous-tend la politique de 

« yuan fort », de Zhu Rongji, c’est 
bien une stratégie globale de dé- 
veloppement qui vise à substituer 
peu à peu au moteur de l'exporta- 
tion celui de la consommation in- 
térieure, avec la croissance atten- 
due du pouvoir d'achat, les 
privatisations industrielles et im- 
mobilières et la levée des restric- 
tions qui pèsent encore sur les in- 
vestissements étrangers. 

Ce qui déplaît tant aux nostal- 
giques de la planification socia- 
liste comme aux nouveaux riches 
du mercantilisme étatiste, ce sont 
évidemment, dans cette option, 
les concessions politiques qu'il 
faudra bien faire au régime taïwa- 
nais quel qu’il soit, les engage- 
ments, notamment juridiques et 
tarifaires, qu’il faudra bien assu- 
mer, essentiellement vis-à-vis de 
Washington, les contre-parties 
poñtiques évil qui ne man- 
queront pas de naître d'un renfor- 
cement du pouvoir des consom- 
Inateurs chinois. 

NOSTALGIES MERCANTILISTES 
Les conservateurs xénophobes 

Peuvent pour l'instant enrôler pa- 
radoxalement dans jeur camp une 
partie substantielle de la popula- 
tion de Hongkong, nostalgique 
d’une économie dualiste où toute 
la souplesse marchande, toute 
{habileté entrepreneuriale étaient 
concentrées chez elle, toutes les 
rigidités compensées par des 
coûts de production très bas. 
Mais la logique de la dévaluation 
ramènerait vers un ralentissement 
des réformes, l'enfermement na- 
tionaliste et mercantiliste, le refus 
du monde extérieur, de ses disci- 
plines comme de ses promesses, 

» 

ur" 

ce qui, à terme, fait encore moins 
les affaires de Hongkong. 

En un mot, un premier ministre 
conservateur comme Li Peng au- 
tait dévalué, et Zhu Rongji fera 
tout pour n'en rien faire. Les jour- 
paux qui lui sont proches argu- 
mentent d’ailleurs vigoureuse- 
ment en ce sens, faisant valoir 
que l'allègement de Ja dette libel- 
Jée en yens, ce impré- 
vue de La baisse de la devise japo- 
naise, permettra de réinjecter 
dans l'économie un pouvoir 
d'achat supplémentaire où que la 
force de la monnaie chinoise de- 
vient le signe tangible d'un chan- 
gement d'hégémonie en Asie. 

Le malheur de ce moment que 
nous traversons, C'est La relative 
paralysie des systèmes de déci- 
sion occidentaux. Certes, la classe 
dirigeante qui compte aux Etats- 
Unis n'approuve pas la prise en 
otage de la politique chinoise par 
une fraction du Congrès républi- 
cain. L’addition du lobby de la 
marine, qui agite la menace stra- 
tégique de Pékin pour conserver 
ses porte-avions, de l'alliance des 
amis de Taïwan et de ceux du da- 
laï-lama, des différentes coali- 
tions chrétiennes et anti-avorte- 
ment ne parvient pas à faire le 
poids par rapport à Boeing, qui 
joue son avenir dans le ciel 
chinois. à l’armée de terre, qui ne 
souhaite que quitter au plus vite 
la Corée du Sud sur un bon ar- 
rangement garanti à Pékin, à la 
communauté sino-américaine, 
dont le poids politique augmente 
rapidement dans l'ouest du pays, 
et au prestige de personnalités 
comme Henry Kissinger, George 
Bush ou Zbignew Brzezinski, 
toutes convaincues de la nécessité 
d'aider Pékin dans la conjoncture 
présente. 
Mais il ne fait pas de doute que 

les récentes révélations sur le fi 
nancement indirect de la cam- 
pagne démocrate de 1996 par la 
République populaire, le laxisme 

+ €? 
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supposé de la firme Loral, autre 
grande contributrice de là cara- 
pagne de Clinton, en matière de 
diffusion de secrets militaires vers 
Pékin, ont grandement affaibli le 
président et l’obligent à mesurer 
son appui à Zhu Rongji 

Face à une Inde qui n’en fait 
qu'à sa tête, une Indonésie où les 
islamistes xénophobes s'en- 
tendent comme des larrons en 
foire sur les décombres du régime 
Subarto, un Japon qui attend son 
«New Deal» en ayant perdu 
toute capacité de manœuvre, que 
reste-t-il des tentations de 
containment de la puissance 
chinoise qu'exprimaient avec au- 
tant de morgue que de flou la 
vieille garde académique et la 
jeune garde de la (ΙΑ ? 

Les Chinois, depuis le début de 
la crise, ne manquent pas de cran. 
Souhaïtons, dans ces conditions, 
que le président des Etats-Unis en 
montre autant dans quelques 
Jours en sachant désespérer sans 
remords tout à la fois Harvard et 
Hollywood. 

RECTIFICATIFS 

QUOTIENT FAMILIAL 
Une erreur s’est glissée dans le 

tableau sur les effets de la réforme 
du quotient familial publié dans 
uotre édition datée du 12 juin. Α Ja 
deuxième colonne, ἢ ne fallait pas 
lire « dispositif actuel », mais 
«nouveau dispositif», NOUS repu- 
bons aujourd'hui ce tableau en 
page 6. 

FRANCE TÉLÉVISION 
Le nouveau siège de France Té- 

lévision est situé dans le 15e arron- 
dissement de Paris et non dans le 
16° arrondissement, comme nous 
Favons écrit dans nos éditions du 
9 juin. 
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DISPARITIONS 

Bernard Alliot 
Ancien journaliste au « Monde » et écrivain 
A PROPOS de Bernard Αηϊοῖ, 

qui fut jourualiste au Monde jus- 
qu'en 1985 et qui est mort dans la 
auit du mercredi 10 au jeudi 
it jain des suites d’un cancer, on a 
envie de citer cette phrase de 
Chamfort : «Je ne dis pas du bien 
de cet homme parce qu'il était mon 
ami, mais il était mon ami parce 
qu'il y avait du bien à en dire.» 
Bernard, je l'ai côtoyé longtemps 
dans ce journal, à l'époque de la 
rue des Italiens. D'abord secré- 
taire de rédaction, il avait rejoint 
ensuite Je service Httéraire. 
C'était un homme intègre, rigou- 
reux et délicat. Sous ses dehors 
parfois rugueux, il dissimulaït ce 
qu'on appelle «les élans du 
cœur ». Et quand l'arrogance et 
les injustices ne le mettaient pas 
en colère, il portait le masque de 
l'humour. C'était un « homme de 
qualité », comme l’écrivait Roger 
Vailland à propos du cardinal de 
Bernis. - 
Cependant, Bernard Alliot 

n'avait guère d’accointances avec 
la religion, ni de similitudes avec 
les aristocrates de jadis. Sa vie 
n'avait pas été facile. Issu d’une 

famille de prolétaires, il avait dû 
se battre pour obtenir son permis 
de séjour dans le journalisme et 
dans la République des lettres. Il 
n’en retirait aucune amertume, 
seulement, quelquefois, de la 
mauvaise humeur. Entre quinze 
et vingt ans, on a des révélations, 
en littérature. Des engouements 
ou des coups de foudre. La « ré- 
vélation » de Bernard, ce fut le 
Voyage au bout de la nuit de 
Louis-Ferdinand Céline, car on 
pouvait entrer dans ce livre sans 
avoir mis une tenue de soirée. 
Pourtant, les romans que Bernard 
écrivait, après avoir abandonné le 
journalisme, étaient d’une autre 
école. Celle d'Henri Calet, peut- 
être. L'école du style sec et du mi- 
Sérabilisme ironique. Pas de 
larmes, s’il vous plaît, même si 
l'on a le cœur gros. 
Dans ses romans d'espionnage 

(Eaux troubles, éd. Mazarive, 
L'Adieu à Kouriline, Fayard), et 
dans les autres (L'Etreinte des si- 
rênes, Le Cœur engagé, Belfond), 
Bernard Alliot dénonçait les 
mœurs et les turpitudes de notre 
société. Il détestait le règne de 

CARNET 

Fargent, la suffisance des riches, 
les vanités, les impostures et la 
comédie sociale. ἢ aimait le calme 
des rivières, la pêche, les déjeu- 
pers et les conversations entre 
amis, les bons vins et (naturelle- 
ment) Ja littérature. Dans sa ma- 
nière d'écrire, il a montré com- 
ment la feinte froideur se 
conjugue avec la vraie tendresse. 
Et le dernier mot qu'il aurait aimé 
qu'on lui dise, c’est «salut, Ber- 
nard ». 

François Bott 

[ΝΕ le 9 mai 1938 à Châteaubriant (Loire- 
Atlantique), Bernard Alliot était fils de che- 

minot. Après on apprentissage aux chan- 
tiers navals de Saint-Nazaire, il travaille en 
usine puis exerce divers métiers, notam- 
ment on travail de nuit aux NMPP, ce qui le 

rapproche du milieu de la presse où il sou- 

baite entrer. Au début des années 60, cet 
amtodidacte est engagé par un bulletin sur 

les questions agricoles, Agro-Presse ἢ y ren- 

contre François-Henri de Virieu. Il quitté ce 

poste, en conflit avec la direction. Après une 

des métiers. Parallèlemem, fl écrit on pre- 
mmier roman sur la guerre d'Alsérie, qui ne 
sera jamais publié. En février 1966, ce dont il 
avait rêvé arrive, il entre au Monde, comme 
secrétaire de rédaction Π tui faudra at- 
tendre quelques années pour rejoindre le 
leu où A pourra dire son amour fou de la 
Ettérature. Il entre au + Monde des livres » 
en novembre 1977, appek par Jacqueline 

Platier et François Bott. Il quitte volontaire- 

ment Le Monde en 1985 pour prendre la res- 

ponsabilité de la culture au Matin de Paris, 

Mais ἢ est licencié en juillet 1985 et aban- 

donne le métier de journaliste pour écrire 

des romans. 
[Pendant vingt ans, Bernard Alliot fut 

au cœur des débats, des combats, des 
passions qui font la singularité de la vie 
de ce Journal, qu'il almait-avec La méme 
ardeur que la ltératire. Le Monde pré- 

sente ses condoléances à sa famille et à 
ses anis, J.-M. 6] 

HE SERGE KERVAE, chanteur, est 
mort vendredi 5 juin. Agé de cin- 
quante-neuf ans, il s'est suicidé à 
son domicile de Nantes. Né le 
2 avril 1939 à Brest, Serge Kerval 
avait suivi des études de musicien 
classique et était diplômé de 
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chant du Conservatoire national 
supérieur de musique de Paris. 1 
se destinait à la comédie musicale 
lorsquè sa rencontre avec 
Jacques Douai le fait bifurquer 
vers la chanson rive gauche ». 
Dans les années 50 et au début 
des années 60, ÿ est un habitué 
des cabarets parisiens (la Co- 
lombe, le Port du salut, Chez 
Ubu...). En 1966, il obtient le 
Grand Prix de l'Académie du 
disque français. Serge Kerval fut 
l'interprète de Félix Leclerc, 
Charles Trenet, Georges Bras- 
sens, Georges Moustaki, Anne 
Sylvestre {Si {a pluie te mouiller. U 
mit aussi en musique Hugo, Mus- 
set, Jules Verne. Au cours de sa 
carrière, il a enregistré vingt-cinq 
albums. Les deux derniers, Sole et 
35 ans de chanson, 35 ans de pas- 
sion, étaient parus chez Scalen en 
1993 et 1995. 

BJEAN-LUC CRIMÉ, alias Ὁ] 
Cool, compositeur et disc-jockey 
du groupe de rap parisien Mel- 
lowman, a trouvé la mort samedi 
é juin dans un accident de la 
route. ἢ était âgé de trente ans. 
DJ Cool était le compositeur de 
Mellowman, groupe découvert 
par la compilation Paris Groove 
Up et connu du grand public en 
1995 par La Voix du mellow:. Le dé- 
cès du musicien survient peu de 
temps avant la parution, prévue 
pour fin août, du nouvel album 
du groupe. 

NOMINATIONS 

ASSEMBLÉE NATIONALE 
Jean Launay (PS) a été élu dépu- 

té du Lot dimanche 7 juin (Le 
Monde du 9 juin). 1] succède à Mar- 
tin Malvy dont il était le suppléant. 
EN Je 24 fuit 1952, Jean Launay es marie 

et a mois enfants Licencie en sciences econo- 
miques, ἃ est inspecteur du Trésor Maire de 
Bretenoux {Lot} depuis mars 1989, ἢ à éte 
conseiller 2entrai du canton de Bretenaux 
d'octobre 1985 à mors 1944. Pendam cette 
période, 3 à té, au conseil général, rapporteur 
du budger et vice-président chargé du tourisme 
et de l'environnement. Président de assoc 
tion des élus du Lot depuis mars 19%, ἢ van 
été le supphant de Martin Maky aus elections 
législarives de 1923 er 1997.1 

INNOVATION SOCIALE 
Hugues Sibille a été nommé dé- 

légué interministériel à l'innova- 
tion sociale et à l'économie sociale, 
en remplacement de Claude Fonro- 
jet, lors du conseil des ministres de 
mercredi 10 iuin. 

[Né Le 31 août 1951, Hugues Sibile est Hcen- 

Ge en drok et en sociologie, diphèmé de linst- 
τῶι d'etudes politiques de Püris. Comeultant en 
poftiques publiques et en developpement des 

entreprises d'économie sociale de 1978 à 19F7, ἢ 

devient directeur général (1SRS- 1993), pus PDG 
(993-197 de Ten-Comseil Fondatcur en 130 
de l'institut des managers du développement 

local (IMDL:, ἢ en préside le directuire iusqu'en 

1947. Depuis luibet 1977, Hugues Sibile était 
conseiller chargé des nouvelles activités el des 
emplois des jennes aupres dé Martine Aubry, 

eministre de l'emploi et de la solidarité} 

AU CARNET DU « MONDE » 

Er enare (et fiers) d'annoncer la 

᾿ς Juñe, 

le 2 juin 1998, à Paris. 

- Meylan (isère). 

Jean Claude εἰ Annie CHARPENET 
ont [8 joie de faire part de La naissance, le 
31 mai 1998, de leur peut-il, 

quatre-vingts ans, de nombreuses 
bonbeur à venir, 

Rémy SCHWARTZ, 

célébré dans l'intimité, le 10 juin 1998. 

AL, et Me Bernard ABRELL, 
NL et Mer Clin DUONG 

sont heureux de faire part du mariage de 
leur enfantÿ, 

Valérie et Liën, 

qué sur Hu le samedi LS juin 190, à 

Fains-les-Sources (Meuse), en l'église 
Sainte-Catherine. 

: … Décès 

-Louis DORMANN, 
SPORE, 

— M® Jacqueline Alliot, 
son 

sou petit-fils, 
Sa famille ΕἸ ses proches amis, 

ont la douleur de fre part du décès de 

Bernard ALLIOT, 

survenu à l'âge de soixame ans. 

L'incinération aura lieu le mercredi 
17 juin 1998. à 10 b 30, δὰ œrématorium dé 
La Fontaine-Saint-Mantin, avenue de La 
Fontzine-Ssint-Martin, 94460 Valenton. 

(Lire ci-dessus.) 

ont la douleor de Faire part du décès de 

René AUTRAN, 
receveur principal des impôts (e.r), 

survenu le 9juin 1998, à l'âge de 
soixante-treize ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église Notre-Dame de Vincennes, le 
lundi 15 juin, à 9 h 45. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

32. boulevard de la Libération, 
94300 Vincennes. 

— Gérard Levantal, 
Ses enfants, Thierry, François, Olivier 

εἰ Delphine, 
Et petits-enfants, Alice, Judith, Olga, 
Alexandre, Marine et Louis, 

Philippe εἰ Charioue Levantal 
et leurs enfants Frédéric οἱ Sylvie, 

Jean Levantal 
et son fils Alexis, 
ont la grande tristesse d'annoncer le 
décès, monie des sacrement de l'Eglise, 
de leur mére, grand-mère et arrière- 

survenu le 10 juin 1998, dans sa quatre- 

La messe d'adieux aura lieu le samedi 
(8 [αἰαὶ à 9h45, à la chapelle des 
Missions Etrangères, 128. rue du Bac, 
Paris-7°, suivie de l'inhumation an 
cimetière de Fontainebleau. 

Ds Ἰ il M em it souvenir toujours 

Georges LEVANTAL, 

décédé le 11 novembre 199]. 

75007 Paris. survenu [σ᾽ 6 juin 1998, dans <a soixante- [ 26. τας de Varenne, 
cinquième année. 

a 

| METTEZ VOS YEUX À L 'OMBRE 

5, RUE DE CASTIGLIONE 
ue DE VENDÔME 

75001 PARIS 
TÈL.0142 60 63 64 

_ MEYROWITZ SAURA VOUS ADAPTER 

UNE LUNETTE SOLAIRE CORRECTIVE 

EXACTEMENT CONFORME À VOTRE ὙΠΙΟΝ 

Ses collègues εἰ amis, 
σαι la douleur de faire part du décès de 

Jacques CHOMARAT, 
professeur honoraire à 1a Sorbonne, 

survenu Je 9juio 1998. à l'âge de 
soixante-troize ans. 

18 join, à 10h30, et sera suivie de 
l'incinération au crématorium du 
cimeuère du Fêre-Lachaise. 

Cet avis tent lieu de faire-peut. 

Met Me Balzer, 
3, rue du 11-Novembre-1918, 
42160 Bouthéon. . 

M. Me Jscques Ductateau, 
+ M. ei Me" Jean Trani 
Ses enfants, ses petits-enfants, ses ar- 

rière-petits-enfants, 
ont la tristesse de faire pert du rappel à 
Dieu de 

sarvenu le 10 juin 1998, à l'âge de guatre- 
vingi-Seize ans. 

ie en de le en 
Saint-| ΓΝ suivie de 
l'inhumation au cimetière de Mareau- 

1 

--Μ. εἰ M®= Albest Marie 
de 
εἰ leurs enfmis, 
M Viviane Marie de FicquelmonL. 
M= Odile Marie de Ficquelmont, 

53 fille εἰ son petit-fils, 
M. εἰ M= René Dayrai, 

ἔσαν δαῖανε δὲ ere 
ee Me CS Suchaud 
leurs enfants, ὁ 
FL Gérard Marie de Ficquelmont (#1, 
M. Laurent Marie de Ficquelmont, 
M. εἰ M= Nikos Sisveis 

et leurs enfants, 
M. et M= Eric Marie de Ficquelmont 

et leurs enfants, 
Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère εἰ arrière-grand- 

survenu à Sète, le 6 juin 1998, à l'âge de 
quarre-vingt-dix ans. 

La cérémonie sera célébrée 
le mardi 16 juin, à ἐγ" le Père 
Michel Mombert, en l'église Saint- 
Antoine-de-Padoue, 52, boulevard 
Lefebvre, Paris-L5. 

L'incinération aura fieu le même jour à 
14h15, au crématorium du Père- 
Lachaise, 

Ni fleurs ni couronnes. 

6, rue Lacretelle, 
75015 Paris. 

+ C'est avec une grande tristesse que le 
minisière de l'emploi et de la solidarité 
annonce le décès de 

M. Jean-Clande BOVE, 
directeur du travail hors classe, 

survenu le 9 juin 1998, dans sa soixanie- 
quatrième année. 

L'ensemble des agents du ministère 
s'associe à la douleur de ses proches. 

M Johns Po Τὰ pres 
directeur régional du travail et de l'emploi 
d'Alsace entre 1983 et 1994 et était, 
depuis 1994, secrétaire do comñé 
de liaison des comilés de bassins 
d'emploi. 

La cérémonie religieuse est est célébrée en 

la cathédrale de Senlis (Oise), le vendredi 
12 join, à 16 heures. 

— ΜῈ Félix Piétri, 
son épouse, 

Jean-Pierre et Neu, François Xavier et Castine Piétri, 

ses enfants, 

- Paulete. 
son épouse. 

Jeannine Gruselle 1 Jarqnes Morand, 
ses enfanus, leurs conjoints, 

Anne, Bruno. Xavier. 

ont la douleur de faire pan du décès de 

MORANDAT, 
déporté de la Résistance 

à Dachau, Auschwitz εἰ Manthausen 
da 15 mars 1943 au 7 mai 1945, 
officier de la Légon d'honneur, 

médaille de la Résistance. 
croix de guerre 1939-1945, 
King's Medal for Courage, 

survenu Je 5 juin 1998, à l'âge de 
soixante-dix-buit ans. 

Selon sa volonté, son incinération ἃ 
feu le jeudi 11 juin, dans l'inimité fie 

32, rue Principal 

_ On nous prie de faire part du décès de 

M. Paul VILLETORTE, 

survenu le 8 juin 1998. 
Les a Vo religieuses ont élé 

célébrées dans l'int familiale ce jour, 
vendredi 12 juin. 

Cet avis tient lieu de faire-par1. 

Anniversaires de décès 
— Dix ans déjà, le 10 juin 1988. 

Louis CORDESSE 

nous quirtait. 

Que ceux qui l'ont aimé se 
souviennent. 

« Les amis de Louis Cordesse. » 

- Eu 1975, à vingt-trois ans. 
disparaissait tragiquement 

Ῥω DUCASSÉ, 

Nous nous souvenons, 

- D 'y a cinq ans, fe 12 juin 1993, 

MARCHAND, 
ΜᾺ du monde, 

nous quittail. 

Sa vie, il l'avait consacrée à défendre Le 
mondialisme. 

Nous continuons. 

— Il y a dix-sept ans. disparaissaïl 

Sama PRESBURGER. 

Que ceux qui l'ont connu et aimé aient 
une pensée pour lui. 

“Les plus belles chemises de Jermyn Street à des prix accessibles” 

GRANDE VENTE SPECIALE D'ETE 
A PARTIR DU SAMEDI 13 JUIN 

Chemises 
Cravates 

SE 
TE 

Caskmere ZASGE. 

545 F 
325 F 

1850F 

252, rue de Rivoë (Place de la Concorde) - TEL 01.42.60.36.09 

Conférences-débats 
Le cinquantenaire d'Israël 

au regard laïque 
avec Picrre Vidal-Nayguet et Manñine 
Leibovici. auteur J'Hannah Arendt, une 
juive. Mardi 16 juin 1998. 4 Xth 30, mai- 
rie du 3 arrondissement, }, rue Eugène- 
Spuller. Paris-3. Centre juil laïque : 
OI-42-78-26-85. 

Formation continue 
INALCO 

Cours intensifs 4 heures 
tous les matins, 

arabe, chinois, russe, 
da 29 juin αὖ 10 juillet 1998. 
Ti. : 01-49-26-#2-81/59/31. 

Prise en charge FC possible, AFR. 

d'ensei 

reconnu d'utilité poblique et par l'Etat 

Direcieur : François Wehrlin 
Président : Chrisüan de Portzamparc 

Rentrée automne 1998 

Lycéens arant le baccalauréat, 
bacheliers. és de l'enseignement 
supérieur, . désirez imégrer l'Ecole 
spéciale d'architecture à l'automne 1998 : 

les examens d'admission se 
dérouleront : 
le 15 juillet 1998, 
le 15 septembre 1998, 

Renseignements : ESA, 
254. boulevard Raspail, 
75014 Paris, 
Tél. : 01-40-47-40-00. 
Fax : 0I-43-22-81-16. 

Thèses 
- Le 3 juin 1998. à l'université Paris- 

, ampbithéäue Descartes, Anne 
Besson-Morel a soutenu sa thèse d'Etat 
és lettres sur La Presse enfantine sous La 
monarchie de Juillet (1830-1848) εἰ ob- 
tenu [8 mention très honorable avec Les fé- 
licitations unanimes du jury réunissant les 
professeurs Madeleine Ambrière 
(Paris-IV). Arlette Michel {Puris-IVi, Pa 
uick Berthier (U. Picardier, Roland Chol- 
let (CNRS) et André Lorant {Paris-XEN. 

SOUTENANCES DE THÈSE 
67F HT la ligne 
Tarif Etudiants 98 

Irlande 

randonnées dans 
le Connemara 

5 jours/4 nuits 
À partir de 

5 175F° 
AR par pers, en ferry 

Bose 2 pers en chambre double mec 

pen déjeuner irendas - Traversées 

Manche et Mer d'iante - 1 voue + 2 

Passagers - (SOUS réserve de céponibir. 

τὸ et soumis ἃ condinons) - Oftre wlable 

Jusou'au 3121088. 

“Suppl été du 10/07 eu 3L08/28 : 
780 Fhodure, 

Départs les 13/07. 20/07, 27/07. 

008, 10/08, 24/08, 07/09, 109 - 

Conditons d'enmulaton particubères. 

᾿ Brochure “Outre-Manche” de SeaFrance 

Voysges chez vote efence de voyages. 

ÆTSEAFRANCE 
VOYAGES 
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MARCHÉS FINANCIERS La | billet vert, pour tomber à son plus bas 

Dans l'entrèprise d'aujourd'hui. tout te monde est sous pression 
et la derniere chose dont vous ayez besoin c'est d'un matériel 

bureautiqus defailant, 

Une imprimante fantaisiste. Un photocopieur capricieux. 
Un tax qu vous rend fou! Autant de stress inutile qu'il est si 

simple d'éviter Alors n'attendez plus, contactez DANKA! 

DANKA, fournisseur ingépendant, vous conselils en toute 

liberté en vous otfrant les solutions bureautiques adaptées à vos 

besoins. Un rapport coût performances sans équivalent, des 

équipements optimisés, une efficacité à taute épreuve. 

C'est ce que vous garantissent aujourd'hui nos équipes 

d'ingénieurs spécialistes. Pas d'agitation inutile mais des 

Interventions lmmédiates. Et maintenant, fini le stress, Inspirez 

profondément et détendez-vausi 

Η͂ 

térèt sont remontés à nouveau. Le 
calme était revenu sur les marchés 
la semaine dernière dans l'attente 
de lPannonce d'un ensemble 
concret d'aide internationale lors 
de la réunion des financiers du 
G7 à Paris. Mais ceux-ci se sont 
bomés à le promettre «si cela se 
révélait nécessaire et approprié », 
présentant, selon le New York 
Times, de nouvelles et sévères exi- 
gences en termes de réduction du 
déficit budgétaire et de restructu- 
rations. Ils ἐρεῖ πεν déçu πὶ in- 
vestisseurs que la Rus- 
sie a besoin d'au moïns 6 milhards 
de dollars (36 milliards de francs) 
pour éviter de se retrouver en ces- 
sation de paiement dans les mois 
qui viennent, et qui s'inquiètalent 

4 £ 

dollar contre 6,200 la veille, 
«Les gens s'attendaient à un 

£rand plan d'aide du G7, mais 
Personne n'est arrivé en 
de l'argent », ἃ déclaré hr 
Lk, opérateur chez Rinako Plus. 
«A y avait tant d'espoirs sur un 
lan d'aide que, quand il n'est rien sorti ἢ ÿ à eu un grand désenchan- 
tement. » Jeudi, le Bouvernement 
à annoncé qu’il entendait pousser à 6 milliards de dollars ses em- prunts à l'étranger sur l'année, qu'il voulait limiter à l'origine à 3,5 milliards. fl avait emprunté discrètement au moins 200 πῃ. lions de dollars la semaine der- nière à des banques commerciales 

res. 

Sophie Shihab 

@LE νος bekse du ἶ ἧς huï @ VENDREDI sance économique du monde, est en- VUE ment la Russie, et les places £ EC D τ πα στ αν ΝΥ ΤΟΥΣ En ἢ la devise j le ᾿ vendredi les Ρ aise a perdu près de 2 % Modus du pour s'insaire à 14470 yens pour un (δ 13 % du produit intérieur (PIE) au _ conséquences de La crise japonaise π6 rep jeudi 
«: 

πὴ 4 Π ΡῚ « 

ὃς entrée d accélère la chute du yen ἬΝ L'entrée du Japon en récession accélère la c " 
(ἐπὶ 

. - 

Bien at La devise nippone a atteint son plus bas niveau face au dollar depuis huït ans. καρ τ ἐἐἀνεμ 
vice CoIT ͵ Η δ 2 ᾿ gan mans Le plus grand désordre règne à nouveau sur les marchés financiers. Wall Street a enregistré jeudi sa deuxième plus fo = 
leix que ralentissement escomI Le den PRESQUE un an, jour jour, -parois mystérieuse- ἃ traversle Asie du Sud-Est du second se- fonde qui semble se 

ἢ d'av seir après réderuls du babe ha monde entier, et dans laquelle la mestre de l'année 1997. L'impor- srl ges du Sud-Est En in- 
r L'Ho ver landals, qui marqua Je début de la baisse de ia devise Japonalse joue, tance de ses relations commer- donésie, le PIB s'est repiié de 8,5 % 
1 tonn qu crise asiatique, le plus grand dé- ἠδ l'avis unanime des experts, un  ciales (environ 40% de ses au premier trimestre. La région 
à de h la sordre règne à nouveau sur les rôle clef. exportations) et des engagements tout entière est entrée dans un : l'O 1} marchés financiers mondiaux : ef- La baisse de la monnaie nippone de ses banques dans la région ont rcle vicieux: les difficultés 
: com dé fondrement du yen, envoiée du s'est brutalement accélérée, jeudi eu pour conséquence de transfor- économiques et financières à To- 
F mot la dollar américain (6,06 francs ven- 11 juin dans l'après-midi En quel- mer la stagnation dans laquelle se kyo celles à Bangkok, ᾿ ciété cla dredi matin), plongeon des mon- ques minutes, elle a perdu près de trouvait l'économie japonaise de- Séoul, Djakarta, Kuala Lumpur, lyon cu naies et des Bourses asiatiques 2% vis-à-vis du billet vert, pour puis plusieurs années en récession. lesquelles fragilisent en retour l'ac- # ment ch (8.1 38 vendredi à Séoul), attaques tomber à son plus bas niveau de- Alors que Tokyo s'efforçait de mj- a tivité économique et le système f- 
ñ judic Me contre le rouble, chute du rand puis huitans. Vendredi, surlemar-  unimiser la crise, les chiffres de 275 aancler nippons. La situation est | ER ὃ PR ñ landais, afflux  contin! € 3 es hrs πὰ με το τ g s'interroge sur Le 50 de Haut our de marchés d'eme S'inscrire à 14470 Yens pOur un éieur (ΙΒ) a reculé de 13% au Le Doime yen déstbies lansomibe deepces nancères melaes, - pion que chacun de la Chine et Ë ont & va de liquidités sur di dollar. premier trimestre dans larchipel l'attitude mopeare pc 7 QG 4 identaux, pres- ν 1 mottet ictimes d’ - ; Slyci μὲ Dur Eds de Horgionget Plusieurs Géments contbusct à après χὰ En de 24% su CONS pen το νου ἐπεὶ = nr pes es nt de leurs et 2 & iorat le yuan chinois, glissade des ac- expliquer la dépréciation du yen. lemiers année ndem jonal qui, en laissant plmer la portations que La chute du yen ac- ϊ factu ὃς i ñ 4,83 % jeudi), Le premier est d’origine écono- 1997. La deuxième puissance bas (0,5% à trois mois), pour se national qui, en 1 τ δὰ les 
: Ml Δ᾽ ὠἈΑαβάπεμας αι ρβανς κως τίς μας μεῖς ρος Éomonqednoutein minimes ns βεῖαος ὄναρ ατίρη τα; τα δῷς came encre αὶ δὲ τε millis ῃ jsati treet et des sait déjà une jon très di * entrée Οἱ s me τὰ ἱ i diri- ΠΟ ΕΟ τσ Το τ ΠΥ ἘῚ  ΤΩΝ ü tiers ἵμ ᾿ἅ l'abri de cette nou- enu à di l'éclatement contraction de l'a ᾿ ᾿ h Η τ Hent κ Lg darts se et bour- D bulle de la fin des années 80,la de deux trimestres consécutifs. comme le dollar ou le deutsche- sables du Dai EG mb βεὰ obalisation de l'économie a dans π. sière, qui se propage de façon ra- été frappé de plein fouet par la Dans ce contexte, les opérateurs mark. ee PAS mouse ses ΠΣ Le et des marchés financiers a Pose d pide, muitiforme, complexe crise monétaire et boursière en de marché préférent se débarras- Pénali miqi Se dmer ps ταὶ les évolu- … fait aussi que les conséquences de 
è soup ἃ tions sur le marché des changes». 18 crise du ÿen ne se limitent pas au ἿΝ Υ ferts d Jeudi, le secrétaire d'Etat améri- seul continent asiatique. Le regain τ 
o de ce r cain au Trésor Robert Rubin, qui de tensions en Asie a d'abord 

1 exerce une très grande influence comme conséquence d'accroître la 

ε " : sur {es marchés, a déclaré que les défiance des gestionnaires à 

: ᾿ Etats-Unis interviendraient «au l'égard des autres marchés finan- 
» à F moment opportun, pas avant», en clers émergents. Passant au crible | 
ὃ | | ὃ ajoutant que « les monnaies suivent les données économiques dans ᾿ ἢ 

᾿ Η les fondamentaux et qu'au Japon, ἴοι ces pays, Ils choisissent de re- τὰ 
᾿ ἢ Ι de? ' les fondamentaux sont perturbés de- tirer les capitaux de ceux qui leur & : ᾿ 
᾿ ! Be ᾿ puis longtemps ». L’attitude de pas- apparaissent comme les plus fra- δι 
n ἣ ton: ς sivité et d'indifférence des ee ges ce : 0, ΩΤ Brésil, 6 τὰ = hou τ cains à l'égard de la glissade ἀπ yen l'Afrique D surtout in ὃ 1 l'esb t est nouvelle : jusqu'alors, la Mai- cas de la Russie, où la Bourse a en- pas ie Ι par ! ι son Blanche t avec force core perdü 4,6% jeudi, et où les ΣῊ τ | der la faiblesse de la devise nippone craintes d'une faillite généralisée 
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M. Jospin rappelle aux industriels du nucléaire 
Ja nécessité d’une plus grande transparence 

Le gouvernement veut mettre fin à une « certaine culture du secret » 
Sans remettre en cause la prépondérance de 

gouvernement 
souhaite relancer la politique d'économies 
l'énergie nucléaire en France, le 

CONFRONTÉE à la nécessité 
du renouvellement de son parc 
de centrales nucléaires à l'hori- 
zon 2010, alors que le coût de 
l'énergie pétrole et gaz ne cesse 
de baïsser, l'industrie de l'atome 
se prend à douter pour la pre- 
mière fois depuis sa création. Elle 
doit de plus se préparer à l'ouver- 
ture à la concurrence du secteur 
électrique en Europe, qui condui- 
ra à l'arrivée de nouveaux four- 
nisseurs à partir de février 1999. 

Quelles évolutions engager ? 
Une rencontre rassemblant quel- 
ques parlementaires et la «fine 
fleur de l'énergie », comme le 
constatait le ministre de l’écono- 
mie, Dominique Strauss-Kahn, ἃ 
tenté d'y répondre, jeudi 11 juin. 
Organisée à l'initiative de Michel 
Destot, député socialiste de 
Fisère, elle s’est déroulée à l'As- 
semblée nationale sur le thème 
« Les défis internationaux de la 
politique énergétique fran- 
Ççaise ». [1 s'agissait, tout en réaf- 
fivant la place prépondérante 
du nucléaire en France -- qui 
fournit 80% de l'électricité -, 
d’entrouvrir la porte aux énergies 
renouvelables comme l’hydro- 
électricité, l'éolien, le solaire ou 
la biomasse. En France, ces der- 
pières représentent 12 % du bilan 
énergétique, mais sont composés 
quasi exclusivement d’un parc de 
‘barrages vielllissants. 

PAS DE REMISE EN CAUSE 
Concluant les débats, Lionel 

Jospin a déclaré qu’il fallait « pas- 
ser d’une stratégie plutôt défen- 
sive, axée sur la sécurité de l’ap- 
provisionnement du pays, à une 
stratégie plus offensive, valorisant 
les compétences françaises à l'in- 
ternational».. D. s'est.prononcé 

boaselié au 23/09/88). + 

4 lei du 2 au 25 juin 4998, pour une 106 Open, 3 portes, 

ἿΣ ns 1, PA4, AM 98, hors options, eu lieu 48 57 000F (tarif 

oonselilé au 23/03/98).dens le Réseau Peugeot partloipant. Offre 

| “réservée aux particullers et non cumuiable. 

Modäls présents : 106 Open. ἄνες option pelrture métallisée : 58700 (tarif 

pour une diversification des res- 
sources énergétiques du pays. Le 
premier ministre ἃ concentré son 
propos sur l’avenir de la filière 
nucléaire. Π a rappelé les trois 
enjeux majeurs: la maîtrise de 
laval du cycle (la gestion des 
combustibles usés et des dé- 
chets), la qualité et la transpa- 
rence du contrôle de l'industrie 
nucléaire et la coopération inter- 
nationale. 

lables, À l'occasion d'une 
di 11 juin à l'Assemblée nationale, le premier ml transparence afin de gagner en crédi 

d'énergie et développer les énergies renouve- 
d‘unerencontre organisée jeu- 

pour équiper la prochaine géné- 

point sensible du moment: la 
qualité et la transparence du 
contrôle de l'industrie nucléaire. 

Un nouveau président bientôt nommé à EDF 

La décision de retirer la présidence d'EDF à Edmond Alphandéry a 

τὰ directe général Pere Denrts, serai « démlsionné » en même Le 
remplacement 

de M. Alphandéry et au choix de son successeur, les négociations 
entre les deux partenaires de la cohabitation sont en bonne voie. 
L’actuel président d'EDF, en déplacement en Chine, doit aussi ren- 
contrer ses ministres de tutelle avant que ce mouvement ne 50} ren- 
du officiel 
Le nom du nouveau président de Pentreprise 

cinquante-trois 
ministre de la défense, Alaîn Richard, est l'un des candidats les plus 

nistres, système qui doit être modifié : cette décision prochainement 
seraît désormais du ressort du président de Pentreprise, 

S'agissant du retraitement ou 
du stockage des déchets, le pre- 
mier ministre a indiqué que le 
gouvernement fera « ine- 
ment» connaître sa décision : 
stockage en subsurface, stockage 
en deur ou transroutation 
et choix d'implantation des fu- 
turs laboratoires. Concernant 
Pintermational, Π ἃ insisté sur la 
nécessaire réalisation du futur 
réacteur franco-allemand EPR 
Œuropean Pressurised Reactor), 

Après les incidents à répétition 
qui ont émaillé lactualité pu- 
cléaire ces dernières semaines — 
découverte de contaminations 
successives de convois de dé- 
chets nucléaires püls de person- 
nels de centrales EDF -, le pre- 
mier ministre soubaite mettre un 
terme à l’opacité qui règne dans 
cette industrie. .« ἢ s'agit d’un élé- 
ment-clé de sa crédibilité interna- 
tionale », a afirmé M. Jospin, 
-Pour qui l'agent du nucléaire 

406 à parie de 96 600 F° 

nistre a vigoureusement rappelé aux industriels 
de l'atome Fe 

«passe par la fin d'une certaine 
culture du secret ». 
L appuyaït ainsi les revendica- 

tions de sa ministre de l’environ- 
nement, Dominique Voynet, qui 
plaidait quelques instants aupa- 
ravant pour «un contrôle rigou- 
reux et efficace », fustigeant «la 
foi irrationnelle dans la technolo- 
gie et la confiance aveugie dans les 
habitudes prises par les exploi- 
tants ». Lionel Jospin avait égale- 
ment pris le soin de balayer toute 
remise en cause de la fermeture 
de Superphénix, qui «fut l'objet, 
après beaucoup de réflexion, d’un 
engagement électoral clair devant 
tous les Français ». I] prenait ainsi 
le contre-pied de l'auditoire, qui 
a plusieurs fois condamné cette 
fermeture. Franck Borotra, an- 
cien ministre de l'industrie et dé- 
puté RPR des Yvelines, s'était fait 
leur porte-parole en déplorant 
cette erreur, < car elle ferme la 
porte et condamne une filière 
énergétique potentiellement inté- 
ressante ». 

Alors que M. Destot demande 
un doublement du budget de 
l'Agence de l'environnement et 
de la maîtrise de l'énergie 
(Ademe), le chef du gouverne- 
ment a affirmé sa volonté de re- 
Jancer « avec vigueur » la poli- 
tique d’économies d'énergie et 
celle des énergies renouvelables, 
qui ne sont plus considérées de- 
puis quelques années comme une 
priorité nationale. La discussion 
sur le schéma collectif de Péper- 
gie prévu dans le projet de loi sur 
l'aménagement du territoire qui 
sera présenté cet automne de- 
vrait « beaucoup y contribuer ». 

Prix spécial du 2 au 15 juin 1988, pour une 406 SR, berêne, essence, 
1.81, PAZ, AMS8, hors options, au lieu de 108 000 F (tarif conselllé 

eu 23/03/88) dans le Réseau Peugeot participant. Offre réservée aux 

particuliers et non cumulable. 

Modèle présenté : 408 5Η, beriine, avec option peinture métallisée : 110220F 
ttarf consetllé au 23/05/58). 

La Banque Chaix, 
filiale du CCE, reprend 
la Marseillaise de Crédit 

L'Etat va injecter 2,9 milliards de francs 
LE DOSSIER de ἴδ Société mar- 

seilaise de crédit (SMC) est en par- 
tie réglé. Sans surprise, c'est la 
Banque Chaix, filiale du Crédit 
commercial de France (CCF), qui 
restait seule en lice, qui rachète la 

nique Strauss-Kahn, ministre de 

21 avril Le conseil de surveillance 

Les pouvoirs publics règlent là 
l'un des dossiers bancaires les plus 
épineux de la place. Ds soldent en 
effet un dossier qui a coûté près de 
6 milliards de francs à l'Etat depuis 
1991, soit près de la moitié des en- 
cours de crédit de la banque 
(13,2 milliards fin 1997). Depuis 
cette date, la banque était toujours 
dans le rouge et les problèmes 
n'ont jamais été réglés. Le gouver- 
nement avait dû batailler pour 

étaient controversées. Il avait été 
remplacé par Patrick Careil, pré- 
sident de la Banque Hervet, en dé- 
cembre 1997, chargé de mener une 
opération vérité. «C'est un dossier 
emblématique de la non-gestion du 
système financier ces dernières an- 
nées », confie un proche du dossier 

L'Etat va recapitaliser une der- 
nière fois la banque à hauteur de 
2,9 milliards de francs, qui 
s'ajoutent aux 2,9 milliards déjà in- 
jectés, ce qui représente au total 
près de 6 milliards de francs. Les 
pertes de la SMC devraient at- 
teindre 3,1 milliards de frapcs pour 
Fexercice 1997. Le CCF, candidat 

306 : partir de 74 800F° 
BiPnix spécial du 2 au 15 Juin 1998, pour une 306 Equinoxe, 3 portes, 

essence, 1.41, PAG, AM98, hors options, au lieu de 82300F (tarif 
conselilé au 15/01/98) dans le Réseau Peugeot participant. Offre 

réservée aux particullers et non cumulable. 

Modèle présenté: 308 Equinoxe, 5 portes, avec option peinture métallisée : 
87880 F (tarif conseillé au 15/01/98). 

RESEAU 
PEUGEOT 

malheureux au GAN, prévoit d'in- 
vestir environ 1 milliard de francs. 1! 
devra notamment payer le plan de 
restructuration, dont le coût du 
plan social est évalué à quelque 
500 millions de francs. Les effectifs 
de l'établissement marseillais, au 
nombre de 2000 (ils étaient de 
3 600 fin 1990), doivent encore être 
réduits. La BNP la Société générale, 
la Caisse d'épargne Provence Alpes 
Corse étaient entrés en data-rooms 
(salles d’information) fin mai, mais 
aacur établissement n'avait déposé 
d'offre ferme. 
I reste que cette opération ne se- 

ra définitive qu'à deux conditions. 
La Commission des participations 
et des transferts doit donner son 
aval et, surtout, la Commission de 
Bruxelles devra se prononcer sur 
Papport nouveau de capitaux pu- 
blics et les aides passées de l'Etat 
français. Des discussions vont s'en- 
gager entre les deux parties, ce qui 
pourrait s'avérer délicat. Le risque 
est de voir Bruxelles imposer des 
contreparties trop contraignantes 
et que le CCF jugerait inaccep- 
tables, 
En tout cas, à la question de sa- 

voir si la banque aurait dû être ἢ- 
Guidée, les réponses sont catégo- 
riques. L'un des arguments de 
l'Etat, de poids, est qu'une liquida- 

Et elle aurait des conséquences dra- 
matiques pour la région PACA, plu- 
Sleurs milliers de petites PME ris- 
quant alors de se trouver en 
mauvaise posture. En outre, la 
banque dispose epcore d'un fonds 
de commerce, de quelque 
250 000 clients particuliers et de 
50 000 entreprises. 

Pascale Santi 
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Les Britanniques ᾿ Lamborghini s'apprête à changer 
de mains une nouvelle fois 

Stratégie. Le groupe Volkswagen, après avoir racheté Rolls Royce, a entamé 
des négociations avec cet autre constructeur de voitures de luxe. 

Financièrement redressée, la marque italienne souhaite sortir de son isolement industriel 
MILAN 

dance 
Rolls Royce (Le Monde des 

7-8 juin), Volkswagen reprendra-t-il 
Lamborghini ? La crise asiatique 
semble pousser les actuels action- 
naires de la mythique marque ita- 
lienne, qui l'avaient rachetée il y a 
quatre ans, à se désengaeer. « Tom- 
my» Suharto, fils cadet de Pex-pré- 
sident indonésien (qui détient 60 % du 
capital de Lamborghini par Pintermé- 
diaire de deux sociétés) et la compa- 
gnie malaisienne Mycom (40 %) de- 
vraient prendre leur décision au cours 
d'un conseil d'administration dont la 
date a déjà ét£ déprogrammée deux 
fois. Désormais prévue iundi 15 juin, 
cette réunion doit approuver les 
comptes de l'exercice 1997 et évaluer 
les possibilités d'ouverture du capital 
à de nouveaux actionnaires. 

Après plusieurs mois de rumeurs, 
les pourparikers entre Audi, filiale de 
Volkswagen, et les actionnaires de 

ms. Et pas seulement, comme cela 
avait été affirmé dans un prermièr 
temps, pour étudier une collaboration 
technique, Vitoria Di Capua, admi- 
nistrateur délégué de Lamborghini 
depuis la fin 199%, aurait cependant 
préféré privilégier une autre solution : 

D'où vient cet intérêt pour l'ex- 
constructeur de tracteurs agricoles, 
entré sur ke marché de l'automobile 
de luxe en 1963 sur un coup de tête de 
son fondateur, Ferruccio Lamborghi- 
ni, décédé en 1993 ? Une société dont 
le chiffre d'affaires ne dépasse pas 
280 millions de francs, qui vendra 
290 véhicules cette année, de surcroît 

chroniquement déficitaire jusqu'en 
199%, année au cours de laquelle ses 
pertes s'étaient élevées à plus de 
90 millions de francs. 

Selon M. Di Capua, qui a passé près 
de quarante ans au sein du groupe 
Fiat avant de prendre les rênes de 
Lamborghini, la société est désormais 
redressée : elle est redevenue bénéft- 
diaire en 1997, son point d'équilibre a 
été abaissé, en un an, de 450 à 196 voi- 
tures et ses effectifs réduits de 340 à 

uvoir au moins deux voitures en verte, 
Sinon une gamme. H nous faut prendre 

le virage qu'a effectué Ferrari: ne plus 
construire que des prototypes et se iour- 
ner vers lindustriahisation. » Une petite 
révolution dans l'entreprise rendue 
célèbre per la Countach et surtout par 
l Miura, un nom de race de taureau 

premier, provisoirement nommé 
« Super-Diablo », est un modèle de 
600 chevaux dont les premières 
commandes seront prises dès no- 
vembre, pour le trente-cinquième an- 
niversaire de la firme. La deuxième, 
qui sera prête dans deux ans, baptisée 
« Baby-Diablo », se contentera de 
400 chevaux. Alors que ses aînées sont 
vendues autour de 1,5 million de 
francs - un prix qui permet de viser un 

Un marché très « porteur » 
Un peu moins de 
85 000 personnes dans le monde 
acquièrent, chaque année, une 
voiture dite « de luxe ». Cette 
catégorie recouvre des types de 
véhicules très différents, des 
ultra-classiques Rolls Royce aux 
très sportives Lamborghini. 
© La fourchette de prix est très 
large. Elle va de moins de 
300 000 francs pour les premiers 
modèles de Porsche jusqu'à plus 
de 2 millions pour la Rolls la plus 
luxueuse. 
@ Les constructeurs produisant 
les plus grandes séries sont le 

britannique Jaguar (groupe Ford), 
avec 43 000 voitures vendues en 
1997, et l'allemand Porsche 
{familles Porsche et Piéch), avec 
32 380 ventes. 
@ Les autres marques ont une 
diffusion beaucoup plus 
restreinte : Ferrari (groupe Fiat) a 
vendu 3 581 voitures l'an dernier ; 
Rolls Royce et Bentley (rachetés 
par Volkswagen), 1 918 ; Lotus 
{groupe Proton, Malaisie), 830 
Aston Martin (groupe Ford), 72; ἢ 
Maserati (Fiat), 700 : Lamborghini 
(V'Power, Indonésie), 230 ; De 
Tomaso (famille De Tomaso), 70. 

iwaché de. 1200 personnes dans le 
monde- Ja Baby-Diablo sera 
commercialisée à 600 000 francs. 
L'objectif du groupe est d'en vendre 
trois mille par an. 

Lamborghini entend également 
sortir de son « dramatique isole- 
ment ». « Nous sommes dans une 

plique M. Di Capua, qui veut concen- 

de Chrysler en 1987. Ce qui ne l'a pas 
empêché de prendre la crise du début 
des années 1990 de plein fouet. 
M. DI Capua, qui est passé par la 
vice-présidence du groupe de motos 
Cagiva-Ducati, après son départ du 
groupe Fiat, et en ἃ négocié la vente 
au fonds d'investissement américain 

peut être une affaire rentable, ἢ sou- 
haïte attirer au sein du capital du 
groupe des investisseurs stables. 
« Notre obiectif reste la cotation à la 
bourse américaine et le placement au 
DRE 
finme-t-il La décision est désormais 
dans les mains de ses actionnaires. 

Elisabeth Roman 

_impriment leur marque 
sur l'immobilier parisien 

PARCE QUE LES immeubles de 
bureaux ne sont plus en pierre de 
taille, on ne peut plus lancer un 
chantier en posant la première 
pierre. Pour marquer symbolique- 
ment le début de la reconstruction 
du «40, rue de Courcelles », Fan- 
cien immeuble de la Banque Indo- 
suez, dans le centre de Paris, Ro- 
nald Spinney, le directeur général 
du groupe britannique Hammer- 
son, nouveau propriétaire de l'en- 
droit, a importé une pratique an- 
glaise : la time capsule, une capsule 
témoin de son temps. 

Mardi 26 mai, il a noyé dans le 
béton des fondations un caisson 
comprenant les journaux du jour, 
la liste des invités à la cérémonie et 
quelques messages enregistrés. 
« Comme on envoyait un disque des 
Beaties dans l'espace dans les pre- 
miers satellites », explique Gérard 

© Devaux, président de Hammerson 
France. 3 

Si la pratique se développe au 
même rythme que les investisse- 
ments anglo-saxons dans l'immo- 
bilier parisien, elle fera bientôt par- 
tie des mœurs françaises. 
Harmmerson illustre cet engoue- 
ment: en quelques années, cette 
foncière cotée à Londres a investi 
plus de 2 milliards de francs en 
France. Elle a acheté le 40, rue de 
Courcelles au Crédit foncier pour 
375 millions de francs et va y faire 
200 millions de francs de travaux. 
Elle vient aussi d'acheter à Foncière 
Euris, la société de Jean-Charles 
Naouri, les centres commerciaux 
Italie 2, place d'Italie (pour 940 mil- 
lions de francs), et les Trois-Fon- 
taines à Cergy-Pontoise. Elle a re- 
pris à la foncière française Unibail 

L'ouverture du marché espagnol des télécommunications suscite des convoitises 
MADRID 

de notre correspondante 
Le 33 janvier, Telefonica, le géant 

des télécommunications espa- 
gnoles, avait perdu son monopole, 
avec l'arrivée sur le marché d'un 
second opérateur en téléphonie 
fixe, Retevision. Ce duopole n'aura 
pas duré bien longtemps, car de- 
puis le 27 mai, avec l'octroi de la 
troisième licence au consortium 
Lince, conduit par France Télécom, 
la partie va désormais se jouer à 
trois, dès l'automne : deux groupes 
espagnols face à un concurrent 
contrôlé par des capitaux français. 
Ce dernier, qui vient d'obtenir une 
licence de téléphonie mobile en 
Italie (Le Monde du 11 juin), espère 
emporter l'équivalent en Espagne, 
de façon à se positionner comme 
l'adversaire principal de Telefomica. 

Le marché des télécommunica- 
tions espagnol, où le processus 
d'ouverture à la concurrence n’est 
pas encore terminé, attise les 
convoitises. Dans ce conteste, les 
grandes manœuvres ont commen- 
cé. Telefonica, qui prépare une 
nouvelle augmentation de capital 
et a le bénéfice de l'ancienneté, 
s'efforce plutôt de prendre de 
l'avance sur d'autres marchés que 
la téléphonie fixe. C'est le cas no- 
tamment dans le domaine du nu- 
mérique. Telefonica met également 
au point une nouvelle version plus 
rapide de son service « infovia », 
réseau parallèle à Internet et 
connecté à ce dernier. 

Retevision, le deuxième opéra- 
teur, contrôlé par la compagnie 
d'électricité Endesa associé à l'opé- 
rateur italien Telecom Italia et à 

* au cœur de l'Europe 
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Etat l'espagnol, qui en détient ε en- 
core 30%, a réussi, en seulement 
trois mois d'activité, à gagner 
350 000 clients et à installer 600 000 
lignes, accomplissant ainsi plus de 
20% de ses objectifs pour les dix 
années à venir. Retevision va éga- 
lement investir 4,7 milliards de 
francs pour 1998. Enfin, une poli- 
tique des prix attrayante, avec des 
rabais allant jusqu’à 20% sur les 
communications à l'étranger de- 
vrait contribuer à aider Retevision 
à s'implanter. 

Lince est donc ie petit nouveau 
sur le marché. France Télécom en 
détient 69%, la société Editel (f- 
Hiale du Banco Santander) 30% et 
Cableuropa (un groupe d'opéra- 
teurs de câble) le 1% restant. Lince 
ἃ largement bénéficié des hésita- 
tions de British Telecom et d'Airtel 
(qui est le second opérateur de té- 
léphonie mobile en Espagne), et 
s'est retrouvé finalement tout seul, 
le 28 février, lorsqu'il s'est agi de 
présenter une offre pour Le troi- 
sième licence de 

Le président de ne MR 
Michel Bon, a déclaré que le 
consortium va investir 4 milliards 

de francs en cinq ans et jusqu'à 
9ruiliards pour les dix 
années. L'un des avantages de 
Lince par rapport à Retevision, qui 
utilise le réseau de télécommumica- 
tions de la compagnie d'électricité 
Endesa, c'est que le consortium 
français sera, estime M. Bon, « plus 
flexible pour construire son réseau, 
avec plus d'argent disponible, et 
sans doute plus d'expérience que Te- 
lecom Italia ». Lince devrait en ef- 
fet disposer dans un premier temps 
des infrastructures de Cableuropa. 

La bataille pour le téléphone es- 
Pagnol, qui ἃ éveillé de nombreux 
appétits à l'étranger - notamment 
aux Etats-Unis, où plusieurs 
compagnies américaines, outre 
WoridCom et MCI, déjà alliées à 
Telefonica, cherchent à pénétrer la 
péninsule pour mettre ensuite un 
pied sur le marché d'Amérique la- 
tine -ne s'en tiendra pas là Dans 
les prochains mois, devraient se 
développer les services de télé- 
communications par câble. (une 
vingtaine de licences ont déjà été 
octroyées) mais surtout, en prin- 

cipe à la fin du mois de juin, on 
conmaftra le troisième opérateur de 

téléphonie mobile LORTENS Ce 
dernier viendra concurrencer les 

tander et British Telecom). Pour 
Finstant, il y a deux prétendants à 
ce nouveau réseau : Retevision 
Movil (filiale de Retevision) et Alas, 
un groupe constitué par France TÉ- 
lécom (qui en détient 35 %) avec le 
Banco Santander (19%) et Ferro- 
via} (10 %). Là encore le marché est 

: Î existe cinq millions 
d'abonnés aujourd’hui, un chiffre 
qui pourrait, selon les prévisions, 
atteindre les dix millions en 2001. 
Une bataille arbitrée par l'Etat es- 
pagnol qui, dans une certaine me- 
sure, sera juge et partie, pour les 
deux prétendants. 
Chacun d'entre eux détient en. 

effet à travers ses partenaires des 
intérêts dans la téléphonie de base 
et doit gagner cet appel d'offres 
pour s'affirmer ensuite comme 
opérateur global. Si Retevision 
Movi perdait, la relance d'un ac- 
cord avec Aïrtel pourrait être de 
pouveau à l’ordre du jour. ᾿ 

Marie-Claude Decamps 

Les impacts d'une certification environnementale 
COMMENT motiver les entre- 

prises à instaurer une politique envi- 

fÆco-Management and Audit 
Scheme), certification de la Commu- 
nauté européenne, est appliquée 
dans seize unités, alors qu'en Alle- 
magne plus de douze cents sites ont 

déjà été certifiés. Afin de sensibiliser 
les entreprises sur les bienfaits d'une 
telle politique, le cabinet de conseil 
Arthur Andersen a publié, mercredi 
10 juin, me enquête intitulée « Les 

connaissent que les résultats « ne 
ἊΝ ns Do 

», 

Ils permettent cependant d'esquis- 
ser un bilan de la certification : en 
moyenne, elle a coûté 640 000 francs 
à l'entreprise et entraîne un coût an- 
auel récurrent de 300 000 francs. Ces 
dépenses n'incluent pas la mise en 
conformité des procédés industriels, 
fortement liée aux secteurs d'activité, 
Les bénéfices d'une telle démarche 
sont chiffrés : 70 % des entreprises in- 
terrogées ont réduit leur consorama- 
tion d'eau et de matières premières et 
économisent en moyenne 
164 000 francs par an. Plus de la moi- 
tié d’entre elles optimisent le traite- 
ment des rejets solides, liquides ou 
gazeux et économisent 

f 

245 000 francs annuels. « Le retour 
sur investissement tourne autour de 

ronnement d'Arthur Andersen 
« mais cela ne prend pas en compte 
l'ensemble des bénéfices non chiffrés ». 
Pour neuf entreprises sur dix, en ef- 

{Le but est d'augmenter la rentabilité de l'espace 
sa participation dans le centre 

commercial de Saint-Quentin-en- 

Yvelines, Espace Saint-Quentin, et 

acheté à une filiale d'AXA le 

54, boulevard Haussmann, im- 

meuble qui sépare le Printemps des 

Galeries Lafayette et abrite le ma- 

gasin de tissus Bouchara, sans 

doute plus pour très longtemps. 

Investisseur à long terme, le 

groupe va maintenant imprimer 58 

marque anglo-saxonne sur ces 

biens immobiliers. La règle de base 

en matière de bureaux est claire : 

« Pour que le rendement de l'im- 

meuble soit élevé, il faut minimiser le 

coût nécessaire pour faire travailler 

une personne dans ces bureaux ». 

explique M. Devaux. Plus on peut 

faire travailler de personnès dans 

l'imroeuble, moins le loyer giobal 
est cher, ce qui laisse la possibilité 
d'augmenter le prix au mètre car- 
τὸ] 

C'est bien ce que Hammerson 
espère faire en septembre 1999, 
lorsque les 18 000 mètres carrés du 
40, rue de Courcelles seront livrés : 
M. Devaux compte bien dépasser 
les références de loyer les plus éle- 
vées aujourd’hui, de l'ordre de 
3 000 francs par mètre carré par an. 

SURFACES MAXIMISÉES 1 
Les architectes du nouvel im- 

meuble ont dû en tenir compte : 
« Les Anglo-Saxons ont une faideur 
d'edgence en matière de rerjabilité 
de l'espace parfois brutale », avoue 
François Braun, architecte du cabi- 

fectivemént louées par rappoït aux 
autres (entrées, allées, atrium). 
Pour cela, ils ont conçu des pla- 
téaix, les'blus grands et surtobt les 
plus dde possible. “«Une 
banque peut vouloir modifier 30 % 
de ses cloisons chaque année # ex- 
ptique M. Devaux. ΚΕΝ 
Chaque plateau est 

être divisé en postes de ch rs 
ll mètres carrés en moyehne. 
< Dans les autres immeubles de ftan- 
ding équivalent, la moyenne est plu- 
tôt de 15 mètres carrés », vec! 
John Sanders, l'un des 23 
de l'équipe dé Hammerson à Pa 

Pour autant, le confort n'esi pas 
négligé. Au contraire. Α la diffé- 
rence de certaines tours es, 
chaque bureau bénéficiera de là lu- 
mière du jour en direct. Hammer- 
son, en outre, a refusé de lésner 
sur la qualité de la climatisation ou 
des ascenseurs : « Nous avons choisi 
d'investir dans du matériel très her 
au départ, les charges d'entretien se- 
ront ensuite moins élevées. » Là aus- 
à, cela laisse une marge pour aug- 
menter le loyer net. « Avec les 
Britanniques, tout fait l'objet d'un 
calcul d'optimisation », explique 
M. Braun 

L'efficacité britannique va ëgale- 
ment devoir s'appliquer à la ‘dyna- 
misation des centres commerciaux, 
et notamment au centre Italie 2. Le 
pari est plus risqué, mème 5 Ham- 
merson table sur une reprise de la 

ἧι France. Pour li- 
bérer les grandes surfaces 
qu’exigent les marques à la mode, ἢ 
faut déloger les petites boutiques 
et les indemniser en conséquence. 
C'est long et cela coûte cher. Ham- 
tuerson estime que le jeu en vaut la 
chandelle : le chiffre d’affaires an- 
nue! du centre Italie 2 est de 
30 000 francs par mètre carré 
contre plus de 46 000 francs à Cer- 
gy-Pontoise ou au Forum des 
Halles. 

Sophie Fay 

Admission et admissibilité 

ENS CACHAN 1° et 3° année 
Les 15, 76, 17 et 19 juin 1998 

3615 LEMONDE 

7 états 

ἀπ 

κεν 

τὰ 

M] 



niques 
urmarque 
Ier Parisien | 

LC 

COMMUNICATION 
LE MONDE / SAMEDI 13 JUIN 1998 

Cinq ans après son apparition, la presse de rue se porte mal 
Lesi Journaux diffusés par des sans-abri traversent des difficultés financières et une crise d'identité, alors que la concurrence 

s'accroît et que les ventes baissent. Une situation due à [ἃ mauvaise qualité rédactionnelle et à des pratiques de gestion douteuses 
LA DIRECTRICE de Macadam- 

Journal, Martine Vanden Driessche, 
garde un souvenir précis de Ja 
confusion des jours pionniers de 
mai.1995. Les exemplaires du pre- 
mier journal de rue vendu en 
France avaient été distribués à 
même le quai d’un transporteur 
routier, en provenance de Belgique, 
à des vendeurs qui n'étaient guère 
plus de trois. L'improvisation 
n'avait pas ἡ] au succès, i 
Les concurrents avaient vite Proifé- 

Macadam avait atteint un tirage 
record de 800 000 exemplaires par 
mois. La formule des journaux de 
rué, importée des pays anglo- 

lieu où la santé d’un journal se me- 
sure à la fidélité de ses vendenrs, 
Macadam a souffert du départ 
d'une partie de ceux-ci vers L'iné- 

L'Etat réclame dix milliards de 
francs pour des ardérés de TVA. 
Martine Vanden Driessche pensait 
que son journal avait le droit, de- 
puis sa création, d’acquitter cette 
taxe ἃ un taux inférieur à celui qui 
est réclamé aujourd'hui. L'ancienne 

Les déboires du fondateur du « Réverbère » 

Plusieurs fois condamné pour ses écrits antisémites dans Fheb- 
domadaire qu'il a fondé, Le Réverbère (Le Monde du 23 octobre 1996), 
Georges Mathis est dans me mauvaise passe. A Pautompe 1997, Il 
avait remplacé son titre par Europass. Maïs la baïsse de diffusion Pa 
convaincu de mettre fin à ses activités en France. Quelques vendeurs 
n'ont pas accepté cette décision et occupent, depuis, le local parisien 
d'Europass, Is survivent en écoulant des anciens stocks du Réver- 
bère, ressuscitant ainsi un titre mort depuis plusieurs mois, 

Georges Mathis s'est replié sur Barcelone où était Imprimé Le Ré- 
verbère et où Π ἃ fondé, en 1994, le premier journal] de rue espagnol, 
La Farola. Les affaires y étaient florissantes jusqu'à une scission 
dans la rédaction, en février. Les journalistes dissidents, qui ont créé 
La Luz de la farola devenue depuis La Luz de 105 sin techo, ont déposé 
des plaintes contre Georges Mathis, qu'ils soupçonnent d'avoir de 
tourné une bonne partie des bénéfices de La Farola. . 

saxons, ne semblait alors 

daient le journal dans la rue et, en 
empochant la différence, tou- 

mendicité.. au moins Pour Ep 

Cinq an! ὃ tard, alors que l'ex- 
dusion n’a pas reculé, ἢ ne reste 

pas regrettés. 
fois portés devant les tribunaux, 
ont opposé les membres de ce petit 
milieu, Les lecteurs, surtout, se sont 
volatilisés : le « marché » s'est ré- 
duit de moitié en deux ans pour se 
limiter à une vente estimée de 
450 000 exemplaires par mois. 

PLAN DE REDRESSEMENT 
Le mensuel La Rue, que sa qualité 

rédactionnelle et sa réelle dé- 
marche d'i distinguent des 
autres, est en situation précaire. Le 
plan de redressement proposé par 
quinze salariés du journal a été ho- 
mologué en mars par le tribunal de 
commerce de Paris. La chute des 
ventes a été enrayée, mais La Rue 
doit encore rembourser 1,2 million 
de francs de dettes. dr απαὶ 
Le de Macadam-Joui 

est nrbolique du déclin de cette 
presse. Après les sommets de 1993- 
1995, les ventes se sont 
et dépassent à peine les 100 000 
exemplaires par mois. Dans un mi- 

al on ec par eco ς 

re) elle a riposté en atta- 
quant les journaux rivaux sur le 
point le plus sensible : l'image. 
Me Vanden Driessche sait ce qu'il 
en coûte dans ce domaine. Depuis 
sa prise de pouvoir à Macadam- 

tions des responsables. L'opacité 
du secteur -sans publication des 
comptes et sans contrôle de diffu- 
sion, les trous dans la comptabäité 
peuvent être facilement justifiés 
par le vol inexpliqué d'un stock de 
journaux - est propice à toutes les 
suspicions. Les rumeurs se ré- 
pandent. les pires accusations se 

pour ne pas attenter à la fiction 
d'une activité vouée à 
sort des exclus. 

LE CAS DES ROUMAINS 
Éntre Macadam-Journal - qui 

opère un rapprochement tactique 
avec La Rue, à la meilleure image - 
et L'Itinérant ou Sans-Abri, la que- 
relle actuelle s’est cristallisée autour 
des Roumains. Dans un article 

d rréculière. 

Et elle dénonce leur agressivité, ca- 
ractérisée par la pratique de la 
pie jaune » consistant à faire 
croire à l'acheteur qu'il n’a pas ver- 

- 5610 francs mais 20 centimes. 
Pour la directrice de Macadam, 

ces vendeurs roumains, devenus 
des professionnels, dévoient le 

à J'oigine des De ee 

Guéret de Rourars, τὲ 
torque Robert Pascalon, respo: 
sable de Sans-Abri, et 1e Jui to po 
Jours. » « On ne peut pas mettre un 

çonnée de s'enrichir. des policier derrière de vendeur, - 
d'une RS Sem EE ἄνετὶ . ajdute ἢ Εἰ ré 
tout les plus démunis. dacteur en chef de L'Ainérant. Peut- 

Ginq titres en activité 

© Macadam Joumal : Réverbère, est un hebdo vendu 
joumal de rue lancé en maj 1993, 40 000 auquel 
longterops le plus diffusé, s'ajoutent des amanachs et des 
Aujourd'hui, ses ventes moyennes, à guides. Le journal, édité par la SARL 
100 000 exemplaires par mois, ont de presse Com’Sol, ést en position 
LE λπητια τευ Lchent Ἰπὴ dominante en Ile-de-France, où fl 

à Like, serait diffusé par 600 vendeurs. 
M esRM ess RE SARL Vendu 10 F, dont 7 F aux vendeurs 
NPR, en graves © Sans-abri : mensuel créé en 

à ï février 1994 et édité par une 
, Sa directrice, affme ne association installée près d'Annecy 

détenir que 10 % du capital de la (Haute-Savoie). Sa diffusion 
SARL, ke reste revenant à Inoyenne estimée est supérieure à 

une société luxe! 60 000 exemplaires par mois, 
Vendu 10 F, dont 6 F pour les en Rhône-: 
vendeurs. dans l'Est, le Nord et FAquitaine. Le 
© La Rue : lancé en octobre 1993, le journal n'est pas à Paris. 
Lu feu Vendu 10 F, dont 7,50 F pour les 
d'insertion. Ses ventes, contrôlées, vendeurs, évalués à un millier par 
s'élevaient à 34 000 exemplaires en an, selon le directeur, Robert 
1997 (90 % en province). La Rue 
dispose de vingt et un sites Φ Sans-logis : édité par une 
d'implantation en France (quatre association installée en 
agences et dix-sept associations) et  Meurtbe-et-Moselle, mais réalisé 
est da réseau créé par le par un couple résidant dans les 

itannique The Big Issue. ι ce mensuel est 
Vendu 15 F, dont 7,80 F pour les diffusé sporadiquement à 30 000 

res, principalement dans 
@eLtinérant : Fancien Lampadaire, l'est de la France. Vendu 10F, dont 

ΒΈ pour les vendeurs. 

La parution de « La Croix » perturbée 
im- tendre, avec maintien du salaire et dispense totale LE DIRECTOIRE du groupe 

prime CÉ, nn le quotidien La Croix, a annoncé, je 

ad S'onentait vers une décision d'edernalisation de la 

production du journal ». ἢ est prêt à fermer Pimprimer
ie 

ἐδ Μομιτουβο, CNE PEER σός ὅστε οδη 

rue 
none de cette lettre, envoyée au secrétaire du 

comité d’entre, provoqué un arrêt de travail à 
Éd ΣῊ édition de La Croix est 

celui du Monde. 
Les syndicats ont vivement réagi à l'annonce de la di- 

rection dans une motion signée par tous, CFTC excep- 

ὡ et des organisations syndicales du groupe. Nous utiliserons 
pour bloquer une décision 

y.” nique qui liquide 40 emplois € et l'outil industriel de 
La Croix ». - 

être certains revendent-ils des jour- 
naux à des clandestins. Mais nous ne 
vendons directement qu'à des per- 
sonnes en situation régulière entre 
lesquelles nous n'opérons pas de sé- 
grégation. Les Roumains sont aussi, 
comme beaucoup de Français, vic- 
times de la misère, » 

Mais ἢ] semble que des venders 

a montré qu'ils venaient tous de la 
région, voire du même vil 

lage, dans le nord-est du pays, où 
leurs fréquents aller et retour en 

France, notamment pour vendre 
des joumaux de rue, leur offraient 

« L'Etat doit intervenir pour mettre 
Jin à ces pratiques, estime de son 
côté Marc Laïmé, rédacteur en chef 
de La Rue. R faut jaire respecter la 
doi pour que seules les personnes au- 
torisées puissent travailler. » Le res- 
pect des objectifs originels, 
louables, de la presse de rue semble 
passer par une moralisation d'un 
secteur qui s'est autorisé de nom- 
breuses dérives. Au prix d'une 
grave crise d'identité. 

Jérôme Fenogtio 

Les audiences 
du Mondial 
à la télévision 
M CHILI-ITALIE ( TF1 à 
17h30): 4 940 610 téléspecta- 
teurs, 47,3% de parts d'au- 
dience. À la même heure sur 
France2: 1335300, 12,7%; 
France 3 : 1 646 870,15,7%; M6: 
712160, 7 % ; Cinquiéme/Arte : 
311 570, 2.8 %. 
M AUTRICHE-CAMEROUN 
{France 2 à 21 heures): 6 943 560 
téléspectateurs, 34,1% de parts 
d'audience. A la même heure sur 
TF1: 6409 440, 31,7% ; France 

3: 1913930, 9,4%, M6: 
2581580, 12,7 %; Cinquième/ 
Arte : 356 080, 1,7 %. 
Ἃ Sources : Médiamat, Médiamé- 
trie, Traitement CREDOME, auprès 
des individus de 15 ans et plus, 

France 2 suspend « Le cercle de minuit » 
«LE CERCLE DE MINUIT », 

dont la dernière a eu lieu, mercredi 
FD τὴ Mn Dhs Ut, en Pétat, 
de la grille de rentrée de France 2. 
L'historienne et essayiste Laure 
Adler, créatrice en 1992 de cette 
émission culturelle haut de gamme, 
devrait être licenciée. « La chaîne 
proposera à la rentrée - sans doute le 
7 bre - un autre rendez-vous 
culturel régulier, en le modernisant », 
explique-t-on à la direction de 
France 2. Laure Adler, qui présen- 
tait les «Grands entretiens du 
cercle» en alternance depuis sep- 
tembre 1997 avec Frédéric Mit 
rand et Bernard Rap, qui ani- 

Le cercle 

et qui, eux, restent à France TÉlé- 
vision, ne s’explique pas les raisons, 
πὶ la forme de son éviction, « qui la 
remuent profondément ». 

«Je comprends qu’on puisse rem- 
placer quelqu'un. Je ne me bats pas 
Pour montrer mon visage à l'écran. 
Fai Fa d'aileurs précisé dans une lettre 

à Xavier Gouyou-Beauchamps que je 
désirais surtout continuer à travailler 
au sein du service culturel de la télé- 
vision publique, y compris hors an- 
tenne>, explique celle qui, alors 
qu’elle était chargée des documen- 
taires et magazines de France 2, 
conçut «Le cercle de minuit » 
d'abord présenté par Michel Field. 
«J'ai rédigé des propositions d'amé- 
lioration du “ Cercie " adressées à la 
direction de la chaine, il y a trois se- 
maines. On n'a pas souhaité en dis- 
cuter avec moi J'ai eu la surprise 
d'apprendre la fin du “ Cercle” et 
ma disparitionde lantenne par des 
Journalistes, Je suis choquée par la 
violence et ἰδ mépris de ces décisions 
et par le silence de la direction. Tout 
ceci pourrait se passer dans les 
formes. Je m'inquiète du sort des cinq 
personnes qui qui travaillent pour l'émis- 
nn a qui sont en contrat pré- 

FL et ἱπάϊημε ανοὶς a 
contré Bernard Rapp et Frédéric 
Mitterrand (le premier aurait sou-. 

haité abandonner « Le cercle », le 
second aurait proposé une émission 
culturelle noctume) ainsi que Laure 
Adler. Sans nier que, depuis l'entrée 
de celle-ci chez Grasset et la « Πὰρ- 
mentation » du «Cercle» en trois 
émissions, « {es rapports avec Laure 
Adler s'étaient tendus ». Jean-Pierre 
Cottet affirme avoir été « attentif» 
même si «es grands portraits de 
Laure Adler ne correspondaient pas 
à nos attentes ». « J'ai discuté avec 
elle de ses propositions, dans un délai 
normal Elles n'allaient pas au-delà 
du maintien du ἡ Cercle” et d'une 
émission politique risquant d'empié- 
ter sur la rédaction. j'ai évoqué 
d'autres projets avec elle », souligne 

«choqué par 

estime que c'est à la chaîne τὰς 
trouver un terrain d'entente ». 

Yves-Marie Labé 

CRÉDIT LYONNAIS 

Allianz (ἢ 
S’INTRODUIT AU RÈGLEMENT MENSUEL 

DE LA BOURSE DE PARIS 

LE 12 JUIN 1998 

Etablissements introducteurs 

ALLIANZ est aujourd’hui une entreprise mondiale 
dont le marché d'ancrage, l'Europe, 
représente 80 % de son activité. 

Grâce au rapprochement avec les AGE, 
le groupe ALLIANZ est aujourd'hui 

un des acteurs majeurs du marché français de l'assurance. 

ALLIANZ souhaite que son actionnariat 
reflète ce changement de dimension. 

La cotation de l’action d'ALLIANZ à la Bourse de Paris, 
tout en contribuant à internationaliser son actionnariat, 
lui permet d’être présent auprès des investisseurs français 

et de les associer directement à sa stratégie 
de développement international. 

ALLIANZ est déjà coté sur les bourses allemandes, 
à Londres et à Zürich. 

Ua résumé du dossier d'introduction établi conformément au règlement 95-02 
de k Commission des Opérations de Bourse est disponible auprès de : 

- ALLIANZ A.G., K5ninginstrafe 28, D 80 802 München, 
- CRÉDIT LYONNAIS, 81, rue de Richelieu, 75002 Paris, 

- LAZARD FRÈRES &e Cie, 121, boulevard Hanssmann, 75008 Paris. 

* 

LAZARD FRÈRES & CIE 
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SFR invente Sérénité et 

simplifie la téléphonie mobile. 
2 heures pour 215 Francs par mois 

et 1 Franc seulement la minute supplémentaire*. 
Sérénité est une formule conçue par SFR 

pour s'adapter aux variations de votre consommation. 
La téléphonie mobile souple, juste et tellement plus simple, 

ça s'appelle Sérénité et c'est signé SFR. 

᾿ | N° vert 0800 426 426 
“appels métropoliains (hors n° spéciaux et vers certains services SFR) * 

dens Les z0ne£ couvertes par le réseau GSM de SFR 
pour une durée mir. de 12 mois. Frais de mise en service en sus. Prix TIC. SFR est une marque de if cegetel 

-- 

ë 
ἸᾺ 
L 

€ 

L : 

LES 

es kb Mis ἡ μὰ δκἋ 

ἐς UT + nes ie 



{ 
; 
᾿ 

DERNIERES 

ECS 

1 

Ὶ 

TABLEAU DE BORD @ LE MONDE / SAMEDI 13 JUIN 1998 / 24 

AFFAIRES 

Φ ST MICROELECTRONICS : le 
fabricant franco-italien de 
semi-conducteurs 
{ex-SGS-Thomson) a décidé de se 
doter d’une unité de production 
supplémentaire, a annoncé, 
vendredi 12 juin, son PDG, 
Pasquale Pistorio. Celui-ci 
souhaite que cette unité, 
opérationnelle au début de l'an 
2000, soit construite à Catane, en 
Sicile. H s'agit d'un investissement 
de 1,2 milliard de dollars 
(72 milliards de francs). 

@ LAMBORGHINI : le 
constructeur automobile 
allemand Audi, filiale de 
Volkswagen, ἃ annoncé, vendredi 
12 juin, qu'il négociait les détails 
du rachat du fabricant de voitures 
de sport italien Lamborghini. Par 
ailleurs, Audi va finaliser le rachat 
du motoriste britannique 
Cosworth, pour un montant de 1,2 
milliard de francs (Lire page 18). 

© MITSUBISHI : la filiale 
américaine du groupe 
automobile japonais Mitsubishi 
a accepté de verser 34 millions de 
dollars (environ 200 millions de 
francs) pour mettre fin à une 
procédure judiciaire engagée à 
son encontre par 300 de ses 
employées femmes pour 
harcèlement sexuel. 

© COMPAQ/DIGITAL : les 
actionnaires de Digital 
Equipment Corp. (DEC) ont 
donné leur accord, jeudi 11 juin, à 
l'acquisition du groupe 
informatique par Compaq. La 
transaction, de 9,6 milliards de 
dollars, est la plus importante 
jamais réalisée dans le secteur. 

SERVICES 

© LONRHO: le groupe 
britannique a annoncé, jeudi 
T1 juin, avoir vendu sa chaîne 
hôtelière Princess pour 
540 millions de dollars 
(3,2 milliards de francs) au groupe 
Canadian Pacific Hotels and 
Resorts, dans le cadre de sa 
stratégie de recentrage sur les 
activités minières. Β 

ΦΙΑΡΕΥ͂ΚΕ: le groupe de 
distribution spécialisée, filiale de 
Saint-Gobain ἃ conclu un accord 
avec le groupe allemand CGA, 
vue de lui racheter ses activités de 
fabrication et vente de 
menuiseries (six usines) pour 
62 millions de 
(207 millions de francs). 

LUTTE 

Φ MARSEILLAISE DE CRÉDIT : 
Bercy doit annoncer vendredi la 
vente de l'établissement 
marseillais à {a banque Chaix, 
filiale du Crédit Commercial de 
France (lire page 17). 

€ GOLDMAN SACHS : les 
partenaires de la banque 
d'affaires américaine se 
prononcent vendredi sur une 
éventuelle cotation en Bourse (lire 

page 12). 

Φ CRÉDIT LYONNAIS : le 
ministre des finances Dominique 
Strauss-Kahn ἃ annoncé jeudi que 
les pertes du CDR, chargé de 
céder les actifs du Crédit 
Lyonnais, avaient été révisées à la 
baisse à 96,5 milliards de francs. 
Elles étaient évaluées ἢ y ἃ un an 
à 100,2 milliards. 

ΦΊΤΟΒ : Fagence de notation 

financière Standard and Poor”s 

a placé sons survelllance avec 

implication négative la notation. 

de la banque nippone Long-Term 

Credit Bank of Japan Ltd LTCB, 

en proie à de vives rumeurs, va 56 

séparer d'un tiers de sa clientèle 

dans 165 deux années à venir. 

@ GAN : la décision d'attribution 

du groupe d'assurances, en 
cours de Ysation, SETa 

annoncée début juillet, a indiqué 

jeudi le ministre de l'éconornie. La 

temise des offres définitives des 

deux finalistes, Swiss Life et 
᾽ ETES le 17 juin. 

Το, αῷᾷς les syndicats sur la 
modernisation de la convention 

__—— 

FRS ds voleurs du CAC 40 

‘sure site Web « Le Monde ». 

ἢ ὑμραῆμε αεαοιπεία, ἕν 

δ | 

Hausses } 
NORBERT DENTR. 

| ons des boursiers 

LES PLACES BOURSIÈRES 

VENDREDI L juin, à la ini-jour- 
née, la Bourse de Paris a accentué 
son repli. Si l’indice CAC 40 a dé- 
buté la séance sur un recul limité, 
la perte s'est élevée à 1,60 %, à 
4 075,45 points vers midi. Le yen a 
poursuivi sa chute (144,27 yens 
pour un dollar). Pour de nom- 
breux investisseurs, la lointaine 
crise asiatique, se rapproche de 
plus en plus de l’Europe. 
À Paris, les valeurs les plus mal- 
menées sont les plus exposées à 
VAsie. L'action Carrefour a reculé 
de 3,3% et les titres du groupe 
LVMH (Christian Dior et LVMH) 
ont abandonné 44,5 % et 3,6%. 
Les deux groupes pétroliers Elf 
Aquitaine et Total qui avait forte- 
ment reculé jeudi 11 juin, ont 
poursuivi leur baisse (- 3,3 % pour 
Elf et-2,6% pour Total). L'action 
Ubi Soft, éditeur de logiciels de 
loisir, a perdu 5,9% malgré lan- 
nonce d'un résultat net en hausse 
de 83,7%. 

FRANCFORT 

VENDREDI L juin, lors de la reprise 
des transactions après une journée 
fériée, la Bourse allemande 8 aban- 
donné 1,43 %. à 5 716,35 points. Au- 
di, la filiale de Volkswagen a annon- 
cé son intention de racheter le 
constructeur italien Lamborghini 

NEW YORK 

JEUDI τι juin, la Bourse américaine 
a subi sa deuxième secousse de F'an- 
née après celle du 9janvier 
€-285%). L'indice Dow Jones a cé- 
dé 159,93 points (--1,78 %), à ὃ 811,76 

au Trésor et la baisse du yen ont dé- 
denché des ventes massives. Les va- 
leurs pétrolières ont reculé dans le 
Silage du prix du brut et les valeurs 

| de‘tabec ξ- 422 % pour PhiEp Monis 

Τταϊπίοη de dollars à le famille d'un 
fomeur 

VENDREDI 12 juin, la Bourse ja- 
pouaise n’a pas cédé à la panique 
malgré la glissade du yen sous la 
barre des 144 yens pour 1 dollar et 
l'annonce officielle de Fentrée en 
récession de l'économie natio- 
uale. L'indice Nikkeï a même ter- 
miné la séance sur un léger gain 
de 0,06 %, à 15 022,33 points. Les 
valeurs sensibles à la consomma- 
tion intérieure ont baissé comme 
Ho Yokado {chaîne de supermar- 
chés), tandis que les titres de so- 
ciétés exportatrices ont grimpé. 

5ΕΟ.:}. 

LA BOURSE sud-coréenne a 
piongé de 8,1 % vendredi, à 302,09 
points en raison des ventes mas- 
sives d'investisseurs étrangers. 
Ces derniers n'ont pas été 
‘convaincus par les propos de 
ΜΙ Camdessus, président du FMI, 
"δὶ les chances de Ia Corée du 
Sud de sortir rapidement de l'or- 
nière. 

Valeur du jour : Chevron dans la tourmente… 
LE MARCHÉ pétrolier, déjà lour- 

dement éprouvé depuis le début de 
année, s’est affaissé jeudi 11 juin. A 
New York, le prix du baril a perdu 
5,4 %, à 12,75 dollars. Depuis quer- 
ques semaines, ce marché était sou- 
teau à bout de bras par les pays pro- 
ducteurs qui ont annoncé des 
réductions de leurs ventes de pétrole. 
Mais en face, la demande mondiale 
de pétrole ne cesse de reculer (- 2,1%, 
à 73 millions de barils par jour), selon 
les dernières statistiques de PAgence 
international de l'énergie. 

Et le développement d’une 
deuxième crise en Asie devrait 
conduire à de nouvelles réductions 
cette année. A l'approche de La pubii- 
cation des résultats du deuxième tri- 
mestre 1998, les investisseurs s'in- 
quiètent pour les compagnies 
pétrolières. Α la Bourse de New York, 
celles-ci sont chahutées. Jeudi 11 juin, 
Faction Texaco a abandonné 2,5 %, celle de Royal Dutch a 
perdu 3,4 %. Celle de Chevron a limité son recul à 1,4 %, en 
raison de l'annonce du rachat à Amoco Corp. de ses 
marques d'huile pour moteurs et de lubrifiants indus- 
triels. Mais, par rapport à son plus haut niveau de l'année 

jt un résultat net re- 
cord pour 1997, en hausse de 25 Ὁ. Basée à San Francisco, 

1997, le titre a perdu 11,5 %. 
En janvier 1998, Chevron 

la troisième compagnie pétrolière américaine dépassait, sultats. 
pour la première fois le cap des 3 milliards de dollars de 
bénéfice net, à 3,25 milliards de dollars. Sa production 

L48 mi d'hjdrocabures g japeint 
don de bars pare (le plus haut ni 
veau depuis douze ans). Et malgré 
cela, le taux de remplacement des ré- 
serves atteignait 142 %. L'année 1997 
a été marquée par des découvertes 
importantes, principalement en 
Afrique de l'Ouest. Des succès qui 
ont porté les réserves mondiales du 
groupe à 6,2 milliards de barils, soit 
près de onze années et demie de pro- 
duction. Maïs, fin avril 1998, la publi- 
cation des résultats du premier tri- 
mestre 1998, a fait déchanter les 
investisseurs. La baisse de 37 % du 
prix moyen du pétrole sur un an a 
amputé le chiffre d'affaires de 31 %. à 
7,7 milliards de dollars et le bénéfice 
net de 41 %, à 500 millions de dollars. 
Le premier trimestre a cumulé les 

‘bandicaps, reconnaissait Ken Der, le 
président de la compagnie. Outre la 
baisse des prix des hydrocarbures, 

Chevron avait subit un manque à gagner de 75 millions de 
dollars en raison de l'arrêt pour maïntenance de ses deux 

raffineries aux Etats-Unis. 

La chute du prix du pétrole n'a pourtant pas modifié la 
stratégie du groupe. Au premier 
d'exploration ont augmenté de 3,3 %, à 972 millions de 
dollars et Je groupe a plutôt tablé sur la réduction de ses 
coûts d'exploitation de 7 % pour limiter la baisse des ré- 

trimestre, ses dépenses 

Enguérand Renault 

Monde } Cours Var.& Vars 
TIW6 velle 3112 

NEW YORK Dj... -178 114 
= SP 500. -12® 127% 

ten -18 114 
BUENOS-AIRES M. -230 -184 

138 1278 
MEXICO BOLSA 2m M7 
SANTIAGO IPSA — _ _ 
SAO PAULO BOL. 48 -32 
TORONTO FSE L... -138 890 
ASIE 10h15 1206 3106 112 
BANGKOK SET — 110 -2750 
HONGKONG H— 087 -38.18 
ÉOUI “854 -1835 

0,50 -28.60 
est -171 
aps -155 
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MÉTAUX (NEW YORK) 
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PLATINE À TERME -ς-... 

per) DENRÉES 

SOJA GRAINE (CHG)... 
SOJA TOURTEAU (CHG.). 

. Pétrole 

Endollars } 

BRENT (LONDRES) —… 
WI (NEW YORK) 
LIGHT SW£ET CRUDE 

PIÈCE FRANCE 20 Ὁ....... 
PIÈCE SUISSE 20 F. 
PIÈCE UNION LAT. 29 F.. 
PIÈCE 29 DOLLARS US. 
PIÈCE 10 DOLLARS US... 
PIÈCE 50 PESOS MEX 

MONNAIES 

eDollar : vendredi 12 juin, lors des 
premières transactions, le billet 
vert a fait preuve d'une belle vi- 
gueur face aux autres devises euro- 
péennes. li s’est hissé au-dessus de 
la barre symbolique de 1,80 mark à 
18074. Face au franc français, le ὸ 
dollar s’est échangé à 6,06 francs. 
@ Yen: jeudi 11 juin, le yen ἃ at- 
teint son plus bas niveau face au 
dollar depuis le mois d'août 1993. Il 
s'est échangé jusqu'à 144,15 yens 
pour 1 dollar Robert Rubin, secré- 
taire américain au Trésor, a rappelé 
que les Etats-Unis partagent <Tin- 

quiétude croissante » du Japon sur 

la faiblesse du yen qui 
l'excédent commercial nippos. 

Mais les cambistes s'inquiètent 

surtout d'une éventuelle contagion 

de la nouvelle crise monétaire qui 

er forcer la Chine à dévaluer 
le yuan. Toutefois, le premier mi- 

nistre chinols Zbu Rongfi a réaffr- 

mé le contraire. Vendredi 12 juin, 

sur les marchés des changés euro- 

péens, le dollar s’est négocié à 

144,05 yens. . 

Cours Cours 
ΤΩΙ 2530» DOULAR ECU LIVRE FRS 
FRANC_— 603 862 BAS 405 
DM 181 197 295 121 
URE (00 1782.25 1945.08 2907.03 1181.87 

ΓΙ 8‘ 
δε, 

Υ. £ 

ET 
BSESEESS Et ὁ δ8 

Cours Cours Cours Cours 
FLORN YEN100 LIRE10 DM  FRANC 

0,34 335 

0,98 ... 0,30 
985,27 295,78 

810 78.83 23,81 
0.11 113 0,34 

0.08 09,83 0,25 
0.05 034 0,10 

0,51 0.51 218 
0,8 

TAUX 
@France : vendredi 12 juin, le mar- 
ché obligataire français a ouvert 
en légère hausse. Après quelques 
minutes de transactions, le contrat 
notionel du Matif qui mesure la 
performance des emprunts d'Etat 
a gagné 12 centièmes pour s’ins- 
crire à 105,08 points. Le rendement 
des obligations assimilables du 
Trésor (OAT) à dix ans s'inscrivait 
en baisse à 4,82%. La chute des 
marchés des actions a déclenché 
un mouvement de transfert vers 
les obligations d'Etat, actifs moins 

Allemagne : vendredi 12 juin, le 
contrat Band, l'équivalent alle- 
mand du notionel français, a dé- 
buté la séance sur une hausse de 
22 centièmes à 108,39 points. Le 
rendement des obligations d'Etat à 
dix ans a reculé à 4,76 %, mainte- 
nant le différentiel avec les obliga- 
tions françaises à 0,06 %. 
Etats-Unis : jeudi 11 juin, Le ren- 
dement des bons du Trésor améri- 
cain à 30 ans a baissé à 5.66% 
(0,05 %). 

ÉCONOMIE 

en récession 
LE JAPON est entré en récession, 
après avoir enregistré deux tri- 
mestres consécutifs de crois- 
sance économiqué négative, se- 
lon les statistiques diffusées 
vendredi 12 juin par l'Agence de 
planification économique (EPA). 
Le produit intérieur brut (PIB) de 
l'archipel a reculé de 1,3% au 
premier trimestre (janvier-Mars) 
par rapport au trimestre pré- 
cédent (octobre-décembre 1997). 
Au précédent trimestre. la crois- 
sance avait été négative de 0,4% 
Uire page 16). 
ÆLe nombre des défaillances 
d'entreprises japonaises ἃ pro- 
gressé de 37,5% en mai, par rap- 
port à mai 1997, pour frapper 
1791 sociétés. 1} faut remonter à 
1984 pour retrouver un nombre 
aussi élevé de faillites pour un 
mois de mai, 
EH Le secrétaire américain au 
Trésor, Robert Rubin, a indiqué 
jeudi que les Etats-Unis par- 
tagent «l'inquiétude croissante » 
du Japon sur la faiblesse du yen, 
tout en soulignant qu'un redres- 
sement de la devise nippone ne 
peut venir que d'une reprise 
économique interne. 

B RUSSIE: la Bourse de Mos- 
cou et le rouble sont repartis 
nettement à la baisse après que 
les espoirs d'un soutien interna- 
tional au système financier de la 
Russie se sont estompés (lire 

page 16). 

HÉTATS-UNIS : les exporta- 
tions américaines vers les cinq 
pays d'Asie du Sud-Est frappés 
par la tourmente financière sont 
en baisse de 17 à 21 milliards de 
dollars, dont près des deux tiers 
en Corée du Sud. Au Japon, elles 
reculent de 6 à ὃ milliards de dol- 
lars. La baisse des exportations 
américaines en Asie va probable- 
ment s’accentuer durant le reste 
de l'année, a prédit Janet Yellen, 
la principale conseillère écono- 
mique de la Maison Blanche. 
MLes ventes de détail aux 
Etats-Unis ont augmenté de 
0,9% en mai par rapport à avril. 
Cette hausse est conforme aux 
attentes des analystes de Wall 
Street et représente la septième 
progression mensuelle consé- 
cutive. 
HLes demandes hebdoma- 
daires d’allocations chômage 
aux Etats-Unis ont baissé de 
23 000 à 315 000 pour la sernaine 
close le 5 juin. Les analystes de 
Wall Street tablaient sur une di- 
mioution de 9000 de ces de- 
mandes la semaine passée. 

Æ FRANCE : Lionel Jospin 8 
confirmé, dans un entretien au 
Parisien-Auiourd'hui paru ven- 
dredi, l'abandon de la mise sous 
condition de ressources des allo- 
cations familiales qui sera rem- 
placée par un abaissement du 
plafond du quotient familial. La 
conférence sur la famille s'est ou- 
verte vendredi matin à Matignon 
(lire page 6). 

ΙΒ ALLEMAGNE: les prix à la 
consommation ont augmenté de 
0,3 %en mai comparé à avril, 
portant leur hausse à 1,3 % sur un 
an, a annoncé vendredi l'Office 
des statistiques à Wiesbaden. 

παι GRANDE-BRETAGNE: le mi- 
nistre britannique des fi- 
nances, Gordon Brown, ἃ an- 
noncé jeudi son intention de 
réduire fortement la dette pu- 
blique du Royaume-Uni, tout en 
accroissant les investissements, 
grâce à une réforme des dé- 
penses publiques et à des privati- 
sations. Π a confirmé la cession 
d’une part majoritaire de 51% 
dans le système de contrôle aé- 
rien. 

E SUÈDE : la production iodus- 
trielle a enregistré en mars une 
baisse de 0,3 % par rapport à fé- 
vrier. Au cours du premier tri- 
mestre 1998, la production totale 
de la Suède à enregistré une 
baisse de 2,1% par rapport au 
dernier trimestre 1997. 

E TURQUIE : Ankara ἃ annoncé 
jeudi la suspension de toute né- 
gociation sur des contrats de dé- 
fense d'un moutant total de 
10 milliards de dollars avec la 
France jusqu'à la fin du processus 
parlementaire engagé dans ce 
pays concernant une loi sur le 
« génocide arménien ». 
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12 JUIN 1998. 

UN JOUR NOUVEAU POUR L'INFORMATIQUE. 

Aujourd’hui, Compaq, n°] mondial de la micro-informatique*, associe à sa position de leader incontesté de 

l'informatique aux standards de l’industrie, la puissance technologique et l'expérience unique de Digital dans 

l'informatique d'entreprise. 

Au-delà de la complémentarité des atouts de Digital avec ceux de. Tandem et de Compaq, l'entreprise qui naît 

aujourd’hui de certe fusion corresporid parfairement aux besoins du marché. 

Nous nous sommes donnés pour mission de faciliter l’utilisation de l'informatique en [a rendant plus efficace pour 

tous. Et pour accomplir certe mission, nous allons militer pour une idée claire, différente de celles qui ont amené 

à l'affrontement de tant de rechnologies concurrentes : tour doit fonctionner avec tout. Et tour doit foncrionner 

dans votre intérêt. 

Notre principale priorité est de créer la meilleure entreprise informatique possible pour le monde interconnecté dans 

lequel nous vivons. Un monde où toute l'information est en ligne, accessible, disponible et partageable par tous, de 

n'importe où et à n'importe quel moment. Un monde complexe riche de promesses, impressionnant de possibilités et 

… de perspectives. 

Grâce à notre expertise et à notre savoir-faire, nous allons permettre à nos clients de tirer Le meilleur parti de l'immense 

potentiel de ce monde en réseau en leur donnant les moyens d'en maîtriser la complexité. 

Nous allons pour cela nous appuyer sur notre stratégie de partenariats en renforcant notre collaboration avec les plus 

grands acteurs de cette industrie, Microsoft, Intel, Oracle, SAP er les autres pour créer, tester er perfectionner les 

. mëilleures solutions. . 

Nous voulons continuer d'ouvrir la voie vers des solutions basées sur les standards de l'industrie, simples, économiques 

en réduisant les coûts et en diminuant les risques. 

Nos offres seront accessibles par vous les circuits que veulent utiliser nos clients : sur le Web, avec un service Client 

personnalisé et au travers de notre large réseau de distriburion composé de 65 000 revendeurs qualifiés. 

Nous allons continuer de développer notre avance sur tout ce qui constitue le moteur de ce monde en réseau : 

- Windows NT® dont nous sommes déjà le leader inconcesté en matière de systèmes et de support, avec le plus grand 

. nombre d'ingénieurs certifiés NT prêts à vous faire profiter de certe expérience inépalée ; 

- L'informatique pour les applications critiques dont fes plus importantes sont supportées par les technologies 

OpenVMS"* εἰ Tandera Non-Stop® Kernel qui gèrent notamment 60% des transactions financières dans le monde ; 

- L'informatique 64 bits pour laquelle nous possédons 5 années d'avance avec plus de 5 000 applications qui fonctionnent 

déjà sur des systèmes UNIX® à base d’Alpha partout dans le monde ; 

- Les services avec 25 000 professionnels de l'informatique dans plus de 100 pays qui constituent un formidable 

potentiel de conseil, d'assistance er de prise en charge, même pour le plus complexe des réseaux multi-plareforme. 

uel que soit votre besoin, nous pourrons y répondre. Et uelles que soient vos attentes, nous travaillons déjà. à les 
q 4 ᾿ 

dépasser. 

C'est la mission que nous nous sommes fixée et l’engagement que nous prenons. Bienvenue dans le nouveau monde de 

linformatique. 

COMPAQ 
www.compaq.com/new_world 

186 Carpe Computer Corporation. Tous vis reserte. ὕαπφεη αἱ ἐν Logo Conso sat ὅες mapes dépusges dé Coms Co
mputer Carpartio. DEAI DpERUMAS οἱ Aka so a mars déguées ἐς Dire ri COTE Lee 

NonStop et SK sant des mrarues déposées de Tandem Computers incorparaied. Les Eure noms ou marques déposées ou non appar
tiennent à leurs déreeneurs rapectts- Basé sur les unités livrées pour l'ennès 1997. Source : Dataquest 
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ἊΣ Ν ἢ STYLES partant de vêtements our fermiers. dans britannique. @ SON CATALOGUE 
découpés dans une toile imperméable s'est en: ἐς αν πραῖς couette de ip 

Le aux voiles de bateau, Ven onrie Familiale Bar. s'inspirer des modèles qui ont fait sa notoriété. "ὦ. 
bour s'est construit une réputation aussi solide Le orage drogue pr ρον 

les que ses vestes vert foncé qui se répandirent ue de produits - chemises, pulls, etc. 

« 

Ἢ bour is rich M°E Ἢ My Barbour is ric 
cem 

pur Armée pour le grand plein air, la marque centenaire et anglaise 
He a conquis le pavé des villes avec des modèles pratiques et intemporels 

ar UN VÊTEMENT qui vous donne royal jacket pour une remise en  Admiralty a été créé pour l'équi- 

ξ d'av à la campagne des allures de chas- état. « Margareth Barbour, l'ac- page des sous-marins) et les pre- 
4 L'Hc seur et, en ville, un air d'homme  tuelle PDG, lui a alors proposé de lui miers motards. Tous avaient la 

Ἷ tonn d'affaires bon chic, bon genre. en offir une neuve, La reine a cha- même exigence pour des tenues 
: de + voilà la clé du succès. Ce manteau  leureusement accepté la proposition, résistantes et imper- 

- [Ὀρι court et lourd qui vient du nord-est mais a néanmoins réclamé qu'on lui  méables. La réputation de la ΓῚ 

Ἷ com. de l'Angleterre a un nom, quiest répare l'ancienne, expliquant marque se construit alors par le 
: mot aussi le nom d'une famille: Bar- combien elle y était attachée. » bouche-à-oreille. Et, en quelques 
; ciété bour. Par temps de pluie, ἢ colore Créée à la fin du XIX: siècle, l'en- années, Barbour revêt de vert fon- 
: lyon: les beaux quartiers d'un discret  treprise n’a jamais quitté le giron cé tout l’Empire britannique. La 
5 men: vert que les Britanniques qualifient familial. Elle a conservé, depuis cour n'échappe pas à la règle et fait 
ἡ judic de «sage », toujours luisant {car plus d’un siècle, le même mode de obtenir à la marque le label de 

: huilé), ἢ plaît aux étudiants, aux fabrication. Son catalogue s'esten- «fournisseur de Sa Majesté la 
τ proc femmes et aux hommes qui aiment  richi, mais a conservé les modèles 
Ἔ Le l'élégance décontractée et le qui ont fait sa notoriété. Quant à a 
“ ont« confort. Pour ceux-là, il est plus son slogan: «Le meilleur vêtement « Vêtements 

Slvci qu’un babit efficace contre les in- pour le pire temps anglais », ü n’a . 
jurat tempéries: compagnon des mau- pas changé depuis dix ans. Bar- fonctionnels 

Ἕ factu vais jours météorologiques, il est δου tire sa force de son histoire, ͵ 2 
1 de ἃ aussi de la partie pour la pêche, les des principes de fidélité et de détour nês 

millie sorties de chasse, les promenades constance qui La définissent depuis ᾿ 
ἢ de , en forêt, les balades avec le chien. que son gr ep w de leur fonction », 
À ciers et ne recule pas devant les soirées petit tailleur de Newcastle, s'est . Η . 4. 

᾿ Heni à l'opéra, même s'i les passe au mis à couper des vêtements pour ils sont à la fois id 

0 dans vestiaire. Autant d'aventures qui les fermiers dans une toile enduite ΗΜ 

a pour créent des liens. de graisse de poisson, parfaite. € à la mode 
u ont { Celui qui possède un Barbour - ment imperméable, destinée aux 
e soup d'ailleurs, on ne dit pas «ma voiles de bateau (Le Monde du et hors mode » 
ἐξ rerts veste » οὐ « mon imperméable Bar- 5 avril 1954). 1 
ῦ " de ζε bour », maïs « mon Barbour » -- En 1930, cette matière est rem- 
ῖ 4 … tient à le conserver. Les clients de placée par du coton d'Egypte etla Reine, du duc d'Edimbourg et du 
lé l'enseigne préfèrent ramener régu- graisse de poisson par une huile prince de Galles »; trois couronnes 
ΕῚ : lièrement leur Beaufort ou leur dont la composition est soigneuse- qui ornent l'enseigne. 
᾿] " ἢ Gamefair à réparer -- tous [65 ar- ment gardée secrète. Barbour élar- Dans les années 80, ce vêtement 

8 . ! ticles sont garantis à vie - plutôt  git alors sa clientèle grâce à une «de terrain» qui colle aux 

= que d'en acheter un neuf. A l'appui gamme plus large de modèles  contraîntes météorologiques et au 
n de: de cette observation, on n'hésite conçus pour les pêcheurs, les chas- mode de vie locaux rencontre la 

᾿ Ϊ Be pas à rappeler, dans l'entreprise, ce  seurs, les sportifs, les militaires (le vague « authenticité-loisirs-na- 4. 
" ! ton: jour fameux où la reine renvoya sa costume deux pièces Barbour ture » qui touche l'Europe. Et c'est 
ὅν 1 | Li l'explosion. D RE ε “ : HE Ἢ 
ës l'est δ: France adoptent le Barbour. F LES ro Rs Lt τῇ 
᾿ | par Achat et entretien stmplement votre vêtement. Ne ‘puis, les ventes n'ont cessé de pro- Un manteau court et lourd aussi bien pour la pêche que pour les soirées à l'opéra. | 

ἢ dem jamais utiliser d'eau chaude, de gresser. Aujourd’hui, l'enseigne ex- : : : ΒΕ 
1 natic @ Les classiques ns © Sea der NE porte 75% de sa production et Les affiches publicitaires et les marche très bien. » Ainsi que des clients parlent, suggèrent, dictent Ὁ 

ὡ tion, — Le veste Beaufort : 1690 F; jamais nettoyer àsecouen : vient de conquérir le marché amé- pages des catalogues Barbour ne chaussures, depuis le mois de mai: parfois des idées. Depuis quelque 5 

€ des . — La veste Bedale : 1525 F; machine. ricain (avec une progression de font pas plus de concessions à la Le classique (chaussures de  tefnps, une demande se fait pres- nn k 

ἢ sr - Le trenchcoat : 1800 F ; - Pour le rémperméabiliser : placer 60 36 entre 1997 et 1998). Sa clien- more. Ils n'ont recours À aucim 6, mOcassins, chaussures ba- santé :'une poche pôur le télé- Re 

ἢ les | = Le suroît (chapeau de pluie) : la boîte d'apprêt imperméabilisant  tèle: 20% seulement de spécia- mannequin. Et, plus que les vète- an) ef moe de fabien déni pbone portable. Chez Barbour, on ue 

: bear 25E. : d'origine Barbour dans une listes (chasse, pêche, équitation), ments eux-mêmes, ils mettent en par les mêmes critères d’exigence écoute et l'on réfléchit sans se pré- à 

Ι ul @ Les nouveautés casserole d'eau chaude ; puis faire 80% qui ne le sont pas et choi- avant des ambiances hors temps. que τοῦς appliqués aux autres  cipiter. C'est une Philosophie. ἧς 

sard - Le Beacon (veste pour femme) : pénétrer la pâte ramollie à l'aide sissent Barbour pour son aspect la vie entre copains et en famille Lorsqu'on montre quelques Signes 5 

. = 1550F; d'un chiffon ou d'une éponge, en pratique et intemporel, s dans des paysages de campagne lé- Βαίέσυν Giriqu tout dans ses de nervosité, dans cette entreprise à 

— La veste Eskdale, existe depuis insistant particulièrement sur les «Ce sont des vêtements fonction-  gèrement surannés. C'est beau sept usines. Histoire de maîtriser la très anglaise, Margareth Barbour 

4 peu en microfbres : 715 F ; coutures, les plis et les parties πεῖς qui sont détournés de leur fonc- comme un film anglais. technique qui fait sa réputation. est toujours à pour rappeler que 

- « — Pull lambswool chiné sèches. Pour une réelle finition, tion. Le Beaufort, par exempie, qui a Depuis deux ans, la marque s'est «Chaque veste nécessite deux cents . l'enseigne a cent ans. et que ke 

= : à partir de 520Ε :; passer uo sèche-cheveux surtoute été créé il y a vingt ans à la de- lancée dans une politique de pro- pièces de tissu différentes, quinze temps, au fond, est une force. ὃ 

: -- chaussures : entre 800 et 1900F. ἴδ surface. Et surtout lire mande des chasseurs, comporte un duits. Des pulls épais et rustiques mille points de piqûres, une coupe 

Ι .« @ L'entretien par soi-même attentivement la notice qui est carnier très apprécié des citadins en laine d'agneau, des chaussettes qui guide les gouttes de pluie et ne Véronique Cauhapé : 
u — Pour le nettoyer, brosser fournie avec chaque article. parce qu'ils y glissent leur journal. If très épaisses, des polos en coton, les laisse pas pénétrer Argument : vu LA 
‘ est notre modèle le plus vendu, après des chemises, des chapeaux, des commercial, la qualité. Mais aussi %Barbour est distribué, en 

« È le Bedale, précise François Mouret, pantalons sont venus enrichir la le service après-vente - quatre- France, dans les grands magasins 
ΤῊ ἢ directeur commercial de Barbour Mais aussi des vêtements  vingts personnes travaillent à l'en- : (Galeries Lafayette, Printemps, 

. France. De plus, le Barbour est un conçus spécialement pour les  tretien (réparation εἰ réimpetméa- Bon Marché), les magasins spécia- 
ï vêtement à la fois à la mode et hors femmes. « Tous nos produits sont bilisation) - qu'il est parfois diff-  lisés (notamment l'Armurerie de la 
ῃ = mode. » ἢ n'y a d'ailleurs pas de mixtes, souligne François Mouret,  cile d'incuiquer aux revendeurs, Bourse, 37, rue Vivienne, 75002 
0 stylistes chez Barbour. Les modèles mais nous avons commencé à lancer mais qui sert de poste d'obser- Paris) ainsi que chez Oïd England, 

᾿ , sont conçus par une équipe des produits spécifiquement fémi- ναῦστι. 12, boulevard des Capucines, 
ne Ἔ inteme. nins comme la veste Beacon, qui En rapportant leur vêtement, les 75009 Paris. 

τς ἢ - Le retour des claquettes 
ce ͵ [ - 4 

Ἶ : ! τ eur ‘opéen LA CHAUSSURE médicalisée tuée aux orteils des maîtres : 
ω [ avance à grands pas dans la mode nageurs, la sandale en plastique 4« 

ἘΝ τ A - εἴ chasse l'inconfort destalons-ai-  préformée de Nike se porte au- 
; à Ι guilles qui ont comprimé les pieds  jourd’hui dans Soho avec des 
" Ἔ . É tout l'hiver. Toujours diffusée pantalons Prada. Dans son numé- 

: ς { : dans les pharmacies et les bou- ro de juin, le magazine Wall Paper 
À Η ' tiques de matériel médical, la fa- l'a même élue meilleure chaus- 

᾿ Ἶ ἢ meuse « Pescura» du docteur sure de voyage, avec le mocassin 
de ; Ko PE Scholl, brevetée le 28 mars 1960. Tod's. « Une réponse hygiéniste 
ἘΣ { Ÿ 3 5 Eee ra dans les ma- pour aller dans les toilettes d'un 

à 3 ΒΟΟ gazines de m Depuis janvier, 767 », précise le magazine. 
ἽΝ ᾿ Fe en France, là marque a vendu 
ïs a quatre fois plus de chaussures LES CHOCS AMORTIS 

; qu’au premier semestre 1997. Et Rebutant encore beaucoup de : les traditionnelles claquettes d'in- consommateurs français, la solide 2 fimière se déclinent cette année αἰϊεέτπαπάς Birkenstock devient un M 
K en rubuck νεϊουτέ Iles, vertéme- accessoire en vue. Son allure relä- : raude et jaune so chée, son « fit de pied », une cavi- La « Pescura », de Scholl, désormais dans 
Ἑ Très en vogue, la Berkemann. τέ anatomique pour le talon qui l'air du temps. € 
Q La paternité de cette sandale de  amortit es chocs, l'avaient rendue + gymnastique -qui fait travailler populaire aux pieds des bippies Mules, tongs et daquettes 

νοῦτε plantaire et orteils -revient puis des grunges au début des an- : au professeur Thomsen. Le podo- nées 90. Avec 20 000 paires sorties © Médicales. Berkemann (330 F), Haussmann ou à La Redoute. : logue suisse l'a dessinée et taillée ἀ’ ιισὶπε chaque jour, elle est un  Birkenstock (de 430 à 550 F) à la Φ Orientalistes. Claquettes « Ciel » 
dans une semelle en bois de peu- classique aux Etats-Unis et en Eu- boutique Anatoinica : 14, rue du en Cuir prune ou paprika brodé de ὃ plier en 1938. Les plus branchés  rope du Notd. Bourg-Tibourg, 75004 Paris. fil doré, 995 francs, 
paradent en claquettes de Lampe En 1993, Marc Jacobs, l'actuel Θ Sportives Les sandales Stéphane Kélan. 6, place des I , Α la ag τῇ CS ρα pe directeur artistique de Vuitton américaines de canyonning, de 640 Victoires, 75002 Pari μ ernières Nike et les New ἘΝ — alors styliste chez Perry Ellis— a ἃ 690 Ε, Teva chez Anatomica, © indiennes. ues : chez votre marchand lance, on trouve les sandales Sen- fait défiler des sandales Birkens- L'« Explorer», la première sandale  plissée rose im rt κὸν ἀ d ᾳ si, créées en 1962 et reconnues ἴοςκ aux pieds de ses manne- pour homme de Caterpiliar ἃ brides Christian Louboutin ᾿ à 

F e J0 urnaux pour leur système de drainage de  quins. Avec l'allure puritaineetles de nubuck et de Négprène, 660Ε. 19, rue Jean-Jacques-Rousseay 
ë la circulation dans le pied. panoplies rase-bitume de l'hiver © Japonaises. Les « 20ris» à brides 7500] Paris. Ἶ 
τ Les mules « lounge » en éponge prochain, on se prépare ἃ les por-. de velours où en gros grain Φ Couture. Babouches en cuir 
+ &’Hush Puppies s'arrachent dans ter « à la nonne » avec d'épaisses sur des semelles de chanvre ou métallisé bois de rose, 1 300 francs, 
Σ les megastores les plus sélectifs chaussettes de laine. d'alcantara, de 570 à 900F, Sergio Rossi, 22, rue de Grenelle, 
" comme Barneys à New York et - Facteur Celeste au Printemps 75007 Paris, 

Georges à Melbourne. Plus habi- Anne-Laure Quilleriet à 
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Week-end d'avril 
SAMEDI, l’anticyclone des 

reste trop timide pour pro- 
téger la France. Après upe courte 
accalmie vendredi, le temps se dé- 
gradera à nouveau. Une nouvelle 
dépression passera sur l'Angle- 
terre entraînant une écharpe de 
nuages et de plules qui traversera 
une bonne moitié nord de la 
France. Les régions méridionales 
seront souvent épargnées par ces 
intempéries. 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. -- Après un 
bon passage pluvieux dans la nuit, 
ἰδ temps tardera à s’améliorer. Les 
nuages auront du mal à quitter les 
pays de Loire. Il y aura des éclair- 
cies en Bretagne et Normandie. 
On attend de 15 à 18 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Cette journée s'an- 
nonce maussade avec un ciel gris 
et humide. Les pluies seront sur- 
tout présentes le matin. 11 fera 
entre 15 et 18 degrés. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 

Bourgogne, Franche-Comté. - 

Les éclaircies du petit matin ne du- 
reront pas longtemps. Il pleuvra 
dès le matin de la Champagne à la 
Bourgogne et sur l'est l'après-mi- 
di On prévoit de 14 ἃ 18 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Il pleuvra une 
bonne partie de la journée en Poi- 
tou-Charentes. Plus au sud, on bé- 
néficiera d’éclaircies dans un ciel 
voïlé. Des ondées sont attendues 
l'après-midi de l’Aquitame au midi 
toulousain, On prévoit 15 à 18 de- 
grés au nord et 21 à 25 degrés près 
des 
Limousin, Auvergne, Rhône- 

Alpes. -- Le mauvais temps épar- 
gpera la région Rhône-Alpes où 
quelques ondées sont attendues 
Paprès-midi. Le temps sera gris et 
buuide du Limousin à l'Auvergne. 
1 fera 15 à 20 - 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, Corse. 
— Le soleil résistera sans trop de 
mal près de la Méditerranée. Le 
mistral et la tramontane s’essouf- 
feront en cours de journée. ἢ fera 
22 à 25 degrés. 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

B FRANCE. Du samedi 4 juïllet au 
samedi 12 septembre, Visit France 
propose, chaque samedi, des vols 
spéciaux entre l'aéroport d'Orly et 
Figari. À ces vols secs (de 1100 à 
1410 F A/R) s'ajoutent des forfaits 
modulabies incluant fe prix de 
l'avion, l'hébergement et/ou une 
voiture de location. Renseigne- 
mèents dans les agences de 
voyages, les agences Air France et 
au 01-41-75-25-04. 
M HÔTELS. La chaîne Sofitel de- 
vient partenaire du programme 
Fréquence Plus de fidélisation 
d'Air France. L'annuaire de 
poche, format carte de crédit, in- 
titulé « Directory 98 », répertorie 
110 établissements dans 40 pays, 
avec 8 nouvelles enseignes, dont 
le City Center Hotel & Residence 
à Dubaï, le premier aux Emirats 
arabes unis, et le Plaza Saïgon, 
qui devrait ouvrir, au Vietnam, en 
décembre 1998. Réservation au 
01-60-87-90-90. 

PRÉVISIONS POUR LE 13 JUIN 1998 PAPEETE 2125 P KIEV 1831 5 VENISE 13/23 5 LECAIRE 2779 5 
Ville par ville, les minima/maxima de 2630 P  LISBONNE 1626 $ MNNE 1115 P MARRAKECH 2235 N 
et Pétat du ciel $ : ensoleillé; N : nuageux: STDENISRÉ 2025 C L  10n5P NAIROBI 1422 € 
C: couvert: P : pluie: *: neige. LONDRES 1015 P BRASILIA 1726 5  PRETORIA 2124 5 

î : 912 N 7n2P BUENOSAIR 614 C RABAT 1528 5 
FRANCE NANCY sn5 P ATHENES 2127 5 MADRID 127 S CARACAS 2628 P TUNS 1626 5 
AIACQO 1424 $ NANTES 1017 P 1423 5 MILAN 12/23 5 CHICAGO 17/22 N° ASIS-OCÉARE 
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ASTRONOMIE É ë 

Le grand plongeon de deux comêtes dans le Soleil 
À UN MILLION et demi de κῆο-ὀ surface de notre étoile propre- tronome allemand de la fin du date que la mission Rosetta ἃ ren- 

mètres de la Terre est un observa- ment dite. « L'occulteur du corono- XIX° siècle, Heinrich Karl Kreutz  dez-vous avec Ja comète Wirta- 
toire qui travaille dans la sérénité graphe empêche de voir ce qui se constata en 1888 que les éléments  nen. Ce projet un peu fou prévoit 
du vide interplanétaire. Coproduit passe, précise-t-il Mais je pense orbitaux de certaines comètes cé qu'une sonde se posera en dou- 

ièbres étaient semblables. «if a  ceur sur Wirtanen tandis que res- de l'Agence spatiale européenne 
et de la NASA, SOHO (Solar and 
Heljospheric Observatory) scrute 
notre étoile. Lancé le 2 décembre 
1995 vers le « point de Lagrange », 
endroit de l’espace où les forces 
d'attraction de notre planète et du 
Soleil s’équilibrent, cet astronome 
automatique est doté de onze ins- 
truments. Parmi re int 
nographe Lasco, Οἱ pse 
l'aveuglante lumière du disque so- 
laire et permet d'étudier les phé- 
nomènes de la couronne. 

Et Lasco voit bien. Les 15 et 
2 juin, il a, pour la première fois de 
son histoire, enregistré le specta- 
culaire et dernier voyage de deux 
comètes, lesquelles, à quelques 
heures d'intervalle, ont plongé 
vers le Soleïl. Ce phénomène n'est 
pas inédit mais jamais jusqu’aiors 
deux comètes ne s'étaient succédé 
d'aussi près. Selon Philippe Lamy, 
directeur de recherches au Labo- 
ratoire d'astronomie spatiale de 
Marseille qui s'occupe notamment 
de dépouiller les données trans- 
mises par Lasco, les comètes qui 
se « suicident » n'atteignent pas la 

MOTS CROISÉS 

que le corps finit de se sublimer à 
quelques fractions de rayon solaire 
de la photosphère. Son interaction 
avec la couronne est extrêmement 
brève. » 

Si leur impact sur notre astre du 
jour reste fort limité, l'étude de 
ces comètes croisant au ras du So- 
lei — parfois jusqu'à être détour- 
nées et absorbées comme ce fut le 
cas le 2 juin -- devrait fournir, dans 
les mois ou les années à venir, des 
informations sur la structure in- 
terne de ces boules de glace arri- 
vant tout droit des confins du sys- 
tème solaire. Au cours de sa brève 
existence, SOHO en a déjà enre- 
gistré cinquante-cing. Avant la 
mise en service de cet observa- 
toire spatial, seules vingt-cinq 
d'entre elles avaient été détectées, 
soit depuis la Terre, soit par l’in- 
termédiaire de deux satellites. 

Baptisées « sungrazers » (littéra- εὶ 
lement « γᾶ536- 5016}}») par les à 
chercheurs anglo-saxons, ces 
comètes dont l'orbite effleure 
notre étoile font partie de ce que 
les scientifiques appellent la fa- 
mille ou le groupe de Kreutz. As- 

PROBLÈME Ne 95140 3615 

Le coronographe de SOHO masque largement le disque 
solaire. La 

Photographie) se 

ἡ SOS Jeux de mots : 
LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 
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HORIZONTALEMENT 

LE Qui arrive toujours au bon 

moment, mais ἢ vaut mieux ne pas 

attendre. - 11. Bien définie. Perdu 

au début, regroupé à la fin. - ΠΙ. 

Base colorante. En tte de la 

moyenne. -- IV. Assure la mainte- 

nance du matériel. Contestai le 

propos. -- V. Travaille aux fonds. 

—VL Bout d'idée. Marque un tour. 

Drame nippon. Pour un frère en 

service. - VI. Ouvrage pOur ap- 

prendre. Ville du Nigeria. — 

VIH ‘Travailler sur la pièce. Conti 
nue le travail du jéjunum. - 

IX. Conjonction. Perd sa belle pa- 
rure. - X. Sorties indéticates en pu- 
blic. Conçusse un vif intérêt. 

VERTICALEMENT 

1. Travailler à la destruction. — 

2. Permet la fuite. Agence de 
temporaire. -- 3. Peut avoir la tête 
chargée. Note. — 4. Dépression ak 
longée. tions. — 5. Se 
jette dans le lac Balkhach. Mise 
valeur -- 6. À midi en Suisse et en 
Belgique, le soir chez nous. Auteur 

de l’Astrée. — 7. Utilisée pour soi- 
gner ie tube. Lettres de Laponie. - 

8. Négation. Passe beaucoup de 
temps en prison. -- 9. Nous charme 
avec ses grands airs. -- 10. Maîtres 
et élèves aux beaux-arts. -- 1L Sur- 
νεῖ à distance. Sont ou bons ou 
mauvais. - 12 Pour calmer, mais 
nous laisse ramolo. 

Phili D σι 

SOLUTION DU N° 98139 

HORIZONTALEMENT ἡ 

1. Contemplatif. -- I. Aliénée. 
Luge. - I. Licenciement. -- IV. Ego. 
Se. Paroi -- V. Nuls. Nni. Arc. — VI. 
Draïneuse. Ah. — VIL Risées. SO. 
Ni -- VII 16. Ur Sénats. - IX Or- 
vets. Set. -- X Raïisiné. Case. 

VERTICALEMENT 

1. Calendrier. - 2. Oligurie. -- 
3. Nicolas. OL -- 4. Tee. Sieurs. - 
5. Enns. Nervi. -- 6. Mécènes. En. — 
7. Ῥεῖ. Nix Ste. — 8. Episses. — 9. A} 
ma. Eon. -- 10. Tuera Asa - 11. 
Ignorantes. -- 12. Fétichiste. 

ière comète (arc de cercle à droite de la 
précipite à environ 100 km 

notre étoile, suivie de près par sa 
Un spectacle encore jamais vu auparavant. 

seconde vers 
‘en bas à droite). 

alors suggéré qu'il s'agissait des 

fragments d'une grosse comète qui 
s'était scindée sous l'effet d'une ma- 
rée solaire », explique Chantal Le- 
vasseur-Regourd, directeur de re- 
cherches au service d'aéronomie 
du CNRS. 
Au cours du temps et après de 

probables refragmevtations, les 
différents morceaux se seraient 
répartis de façon plus ou moins 
homogène le long de l'orbite de la 
comète mère. On ignore à quelle 
date l'explosion initiale ἃ eu lieu, 
mais il est fort possible que la 
comète de 371 av. J.-C. dont parie 
Aristote, fasse partie de la famille 
de Kreutz. Celle-ci compte égale- 
ment parmi ses membres la 
comète Ikeya-Seki de 1965, une 
des plus spectaculaires du 
XX: siècle. 

Si les données de SOHO 
peuvent fournir quelques élé- 
ments de réponse quant à la struc- 
ture du noyau de ces corps glacés, 
dont on ignore presque tout, il 
faudra attendre 2012 pour avoir de 
réelles certitudes. C'est à cette 

tera en orbite un module chargé 
d'effectuer d'autres mesures. Ce- 
lni-ci transportera notamment un 
radar qui, à la manière d'un scan- 
ner médical, ira « voir» ce qui se 
passe au centre des comètes. 

Pierre Barthélémy 

%* Les internautes peuvent télé- 
charger photographies et petits 
films de la plongée des deux 
comètes vers le Soleil sur le site 
http://umbra.nascom.nasa.gov/ 
comets/SOHO_sungrazers 

. mardi 16 juin 1998. 
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PHILATÉLIE 

La Fête de la musique 
LUNDI 15 JUIN, La Poste mettra 

en vente générale un timbre à 
3 francs, émis dans la série « Euro- 
pa» et consacré à la Fête de la 
musique, 

Cette fête instituée en 1982 ἃ, à 
deux reprises, bénéficié d’une pro- 
motion sous la forme d'une publi- 
cité imprimée sur les couvertures 
des carnets de timbres d'usage 
courant Liberté de Gandon (en 
1989) et Marianne de Briat (en 
1990). Le timbre, au format verti- 
cal 22 x 36 mm, dessiné par Chris- 
tian Broutin -- peintre, illustrateur 
et affichiste né en 1933 à 
Chartres -, est imprimé en hélio- 

ἘΣ 

Ἃ Vente anticipée les 13 et 
4juin, «premier jour», à 
Strasbourg, à l'Hôtel du départe- 
ment, place du Quartier-Blanc ; à 
Paris (sans cachet « premier 

Le: Blonde ont δὼ par ia SA Le Monde. La reproduction de tout articie sat intercite sans l'accord 
de l'aéministation., Commission 

Inprineris du Monde 
Ὥ, τῷ M Gumebourg ἮΞΙ 
θέμα μγσρόα |] 

partie des joumaux θὲ publicusions n° 57 437. 

CE OC ἐσ 
πόδι... τΞ τς 

Directeur général : Stéphane 
Zibis, rue Claude-Bernard - ΒΡ 218 

75226 PARIS CEDEX 05 
ΤΕΙ: 07.42.17.39.00 - Fax : 01.42,17.39.26 

jour »}, à la Cité de La musique, 
221, avenue Jean-Jaurès, Paris 19", 

Les beaux timbres de 1997 

Les prix des pins beaux timbres 
de 1997, décernés par plus de 
100 000 réservataires ou abonnés 

Dans là catégorie «série», les 
héros de cape et d'épée, de Guy 
Coda et Serge Hochaïn, précèdent 

EN FILIGRANE 
MLE «MARCHÉ DU BEAU 
TIMBRE». La Poste de Pa-: 
ris Centre organise jusqu'au 
14 juin le « Marché du beau 
timbre », au bureau de poste de 
Paris-Louvre, 52, rue du Louvre, 1°. 
Sont proposés : des stands de 
vente des produits sur le football, 
une exposition maximapbile sur 
les irapressionnistes, une oblitéra- 
tion spéciale. Le 13 juin, l'alpiniste 
Christine Janin sèra présente au 
« point dédicaces » (renseigne- 
ments au 01-40-28-26-96). Souve- 
nirs philatéliques auprès de 
VUP-PTT, 38,rue Vignon, 
75009 Paris. 
B GALERIE. Lucie Monnier ex- 
pose une vingtaine de collages réa- 
lisés à partir de papiers timbrés, de 
photos... du 8 au 20 juin, à la gale- 
rie Arcima (161, rue Saint-Jacques, 
75005 Paris. Tél. : 01-46-33-00-J1). 
BDÉDICACES. Dans le cadre de 
l'exposition « Philfoot France 98 », 
le Musée de La Poste de Paris 
(34, boulevard de Vaugirard, 15°} 
accueille une séance de dédicaces, 
Je samedi 13 juin à 15 heures, qui 
réunira des auteurs d'ouvrages 
philatéliques : Jean-Louis Ville. 
sèche {Le Guide mondiol des 
timbres du football), Marie Gilles 
(La Philatélie, guide pratique du 
collectionneur), Dominique Baffier, 
Roland Granier et Pierre Jullien 
{La Philatélie, collections et place- 
ments). 

+ 
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TECHNOLOGIES τ. viblio- 
nationale de France accueil- 

lait, mercredi 3 et jeudi 4 juin, un 
colloque international sur la pers- 
pective de la création d'une biblio-  fiques et présidents de bi 

Chercheurs et écrivains face au virtuel 
L'ébauche d'une vaste bibliothèque virtuelle de dimension planétaire, évoquée lors d'un colloque organisé par la Bibliothèque nationale de France,

 

LE 14 JUILLET 1988, François 
Mittérrand annonçait le lancement 
du dernier de ses grands travaux, 
une très grande bibliothèque, qui 
serait «un établissement d'un type 
entièrement nouveau ». Le pré- 
sident de la République reprenait 
ainsi une idée soufflée par son 
conseiller, Jacques Attali : la nou- 
velle forteresse du savoir serait vir- 
tuelle, immatérielle, sans mur ni 
papier, et ses ouvrages, entière- 
ment numérisés, ne seraient 

.consultables que sur écran. En 
1988, l'immatériel coftait trop cher 
et Internet n'était pas encore deve- 
nue cette fameuse « autoroute de 
l'information ». On confia donc à 
Dominique Perrault le soin de 
construire, sur les bords de la 
Seine, un monastère d’un type 
entièrement nouveau, pour stocker 
quelques douze millions de 
volumes-papier. Quant aux utilisa- 
teurs des écrans de la Bibliothèque 
nationale de France (BNF), ils 
doivent aujourd'hui se contenter 
de 87 000 documents numérisés. 

Paradoxalement, si l'initiative est 
finalement plus modeste à l'échelle 
nationale, elle s'affirme davantage 

taire, réunissant sur Internet les 
- contenus des plus grandes 

« mémoires » du monde, qui faisait 
Fobjet d'un colloque international 
à la Bibliothèque de France, mer- 
credi 3 et jeudi 4 juin, à l'initiative 
de Paul LeClerc, président de la 
New York Public Library, et de 
Jean-Pierre Angremy, dent de 
la BNF. Un sr où étaient 

inviter à réfléchir plus parie 
sur les contenus numérisables et 
sur les conséquences culturelles de 
leur utilisation. 
En guise d'introduction, Jean- 

Piece Angremy ne pouvait man- 
quer d'évoquer, comme un rêve 
réalisé, la bibliothèque de Babel 

par Jorge Luis Borges : 

« Quand on proclama que la biblio- 
thèque comprenait tous les livres, la 
première réaction fut un bonheur 

re Tous les hormmes se sen- 
tirent maîtres d'un trésor intact et 
secret » 

La perspective, à défaut du bon- 
heur, est effectivement « extrava- 
gante ». Tout le savoir du monde 
sur votre petit écran. De la biblio- 
thèque du Congrès aux caves du 
Vatican, des τ} Παγὰς de pages sans 
frontières seront à la disposition de 

les questions 
purement technique pour - 

l'internaute calé dans son fauteuil 
L'historien Pierre Nora, invité à 

la construction de l’Europe | 
- mêmes espoirs, mêmes inquié- 
tudes, mêmes incertitudes, mêmes 
soucis d'ouverture internationale 
comme de repli vers les babes 
nationales... ou Hvresques —, 
nisait ainsi sur la révolution tale 
tiante : « Face à l'apparition du 
numérique, au vertige de ces cen- 
taines de milliers de volumes en 
ligne, je croyais qu'il y avait un cli- 
vage simple, entre les fanatiques et. | 
les terrorisés. Je m'aperçois qu'y a ‘ 
une troisième catégorie, dont je fais 
partie : celle des résignés. » 
A quel type de culture nous pré- 

pare la civilisation du numérique ? 
se demandent les résignés eux- 
mèmes. Celle-ci sera-t-elle un 
substitut ou seulement un : 
complément à la tradition de 
l'écrit? « Si l'avenir est bien à la 
production, à la diffusion, à la lec- | 
ture de textes sur écrans seulement, 
sans plus de recours au livre, indi- 
quait l'historien Roger Chartier, ἢ y 
aura une mutation essentielle, bou- 
leversant toute la technologie intel- 
lectuelle, refaçonnant tous les rap- 
ports à l'écrit, habituant à de 
nouvelles manipulations, à de nou- 
velles compétences. Les manières de 
lire d'aujourd'hui deviendraient 
alors aussi étranges que pour nous 
les lecteurs de papyrus. » Jacques 
Attali, lui, ne voit pas de er 
tion entre la bibliothèque réelle 
sa consœur virtuelle : l'une à - 
l'autre « restent d’abord un réservoir 
de livres ». 

çois Mitterrand, l'enjeu du débat 
ne serait pas, du moins pour l'ins- 
tant, celui tant de fois rebattu de la 
mort du livre. Car, aussi vertigi- 

giques du ue restent supé- 
rieures à celles de l'écran: simpti- 
cité du maniement, luminosité, 
feuilletage, possibilité d'annoter ou 
de comer... La révolution ne serait 
effective que le jour où se produira 
le basculement du virtuel au réel, le 
texte choisi sur écran se matériali- 
sant chez le lecteur grâce à son 
imprimante personnelle. Ainsi, 
« l'objet livre », loin de disparaître, 
sera «glorifié + comme le point 
ultime de la recherche. Cette possi- 
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thèque virtuelle unique, de taille 
nétaire, réunissant sur Internet 

es contenus des plus grandes 
« mémoires » du monde. Scienti- 
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bilité d'imprimer, à domicile, le 
modifiera définiti- 

moine, elle accédera presque au 
d'éditeur. 

rouleau, 'appari- 
tion du codex (le livre en cahier) 

est 
L’une renvoie à son contexte 
chargé d'une histoire immédiate- 

« Lors de la mise en chantier de la Biblio” 
thèque de France avait été évoquée la possi- 
bilité de mettre dans des silos les ouvrages 

formulant cette : “Je veux tous les 
livres, tout de suite, à ma place” Une biblio- 
thèque Ë 

des chercheurs, liés au simple fait de n'avoir 
pas le livre entre les mains. Ça n'a 
mais corner, metire des autocollants, écrire 
dans les marges avec son Bic, cela fait partie 
des habitudes de la réflexion. L'écran déperson- 
nalise le travail et fatigue les yeux. 
que La lecture des microfilms est 
ne pas dire déprimante. Mais ce sont des 

ee mir phayiohoer pit 

querla 
@ POUR la ete Elisabeth 

dans une gazette judici: 
écran, la même page est l'élément 
interchangeable d’une banque de 
données où l’on pénètre par Je 

biais d'un mot-clé abstrait. Enfin, 
dans le premier cas, l'œil peut 
balayer plusieurs pages τὰν coup 
et évaluer des titres, 

modifier la recherche ? C'est à F'évi- 
dence un gain de temps et un 
confort supplémentaire. Sans quit- 

tuera un progrès considérable, wa 
Re uerd te tieetion 

ible exhaustiv 
RÉVOLUTION de la numérisation a 
pour conséquence la ι 

ité..@ LA 

redéfinition des” 

DESSIN : NICOLAS VIAL 

ter ses APE le chercheur 
naviguera avec facilité dans le laby- 
riathe virtuel d’un savoir universel, 
Jonglera avec l'espace, les 
les siècles et la géographie. Un 
après-midi sera suffisant pour 

bibi entière. 

Dans le cas de La «littérature 
grise », ces publications scienti- 
fiques dont la durée de vie est 
courte et là’ diffusion restreinte, 

τ c'est un progrè incontestable. 
un chercher basé ἃ Singa- 

ΒΟ 08 Lis mur ετὲο aus ἄξεις 
nières trouvailles dans des spéciali- 
tés très pointues. Sans avoir à 
souffrir de Finflation considérable 

Elisabeth Badinter, philosophe 

«Il y aura presque une obligation de tout lire» 
Ceux qui veulent aller plus loin pourront tou- 
jours ne pas se contenter de la base numérique. ère. Ce qui 
Une autre hypothèse de Favancée techoolo- 
gique serait, au-delà de l'informatisation des 
livres, celle des archives. Le progrès. serait 
considérable. Maïs, d’une certaine façon, 

- l'aventure serait alors terminée. Or, l'une des - 

l'air de rien, 

On sait déjà 

consiste à 

a er c'est d'être, à chaque fois, 
une plongée dans ne 

- Que craignez-vous là, la banalisation de 
L ? 

- Oui. Le fait que tout le monde ait les 
mêmes données à sa disposition, sans faire 

cation de Ja culture. Or, encore une joie du 
pour chercheur, c’est précisément ce côté « flic » qui 

enquêter pour trouver ce que les 

égafement remise en cause par la 

liberté de dirai 
tion des ouvrages sur 

lation et de duplica- 
internet. 

risque de modifier les conditions de la recherche comme celles de l'écriture. Et de brouiller les frontières entre les métiers du livre 
de cette Httérature, ἢ n'aura qu'à 
«feuilleter » sur Internet, choisir, 

et consulter, à tête repo- 

disparaître ï 
taire, de l'incomplet, du disparate, 
voire de l'incohérent. L'écriture 
s'en ressent ou s’en ressentira : la 

technique du patchwork ou du 

coupé-collé va sans doute 

s'étendre. « Cette nouvelle approche 
choque de moins en moins, indique 
Michel Melot. On ne cherche plus à 
avoir une vision unitaire du Savoir. 
Cela va de pair avec la lecture frag- 
mentée favorisée par l'écran qui 
multiplie les mises en abîme. » 

« NOUVEL ENCYCLOPÉDISAME » 
D'autres formes littéraires ne 

peuvent-elles émerger grâce au 
numérique Po Sarl 
l'émergence d’une « standardisa- 
tion mondiale » de la littérature par 
le biais de la généralisation de 
v e? Aucun éditeur ne 
sait aujourd’hui quelle sera 
l'influence de cette nouveauté 

sur l'écriture de la fic- 

«Π n'y a pas encore d'exemple 
convaicant, constate Ambroise . 
Pujebet, commercial des 
éditions mes ὩΣ ‘qui existe 
aujourd'hui, ce les conglomé- 
rois, à partir d'un δὲ El deu Ce 
nouveau type d’encyclopédisme 
-très coûteux à d'ailleurs béau- 
coup de’ mal’à troiver δα place. On 
n'a pas encore vu apparaître 
d'objets littéraires non identifiés. » 

E deR et M: ΠῚ 

annoucé. Mais nous entrerons dans une autre 
les chercheurs tiendra 

moins à la découverte d’un document rare qu'à 
la manière de appréhender. 

— Votre manière de travailler en sera+-elle 

tout en sachant qu’on n'aura jamais tout lu ou 
tout vu, faute de connaître tous les documents. 
Si l'ensemble de ces deniers sont rassemblés 
sur l'ordinateur, on sera submergé par la masse 
de l'information. Plus qu'une tentation, il y 
aura presque une obligation de tout lire. Cela 
rendra la recherche plus joreue. voire impos- 

détails. SI on peut consulter, de sa place, Les non μος Sans compter le plaisir de la  sible, par démangeaison 'exhanstivité. 
ca mème partiaux des bibliothèques de découverte des bibliothèques du monde, de τι Ptie "- 
Londres ou de Washington et avoir sur son leur mode de fonctlonnement spécifique, des Propos recueillis par 
ordinateur le plus de données possibles, le tra- occasions de rencontres avec les chercheurs. Emmanuel de Roux 

recherche ne peut qu’en être facilité. Encore une fois, je ne déplore pas ce progrès et Marion Van Renterghem 

numérisé, puis mis en ligne ? Avant 
même que ne soit résolue la ques- 
tion du choix des textes qui consti- 
tueront le corpus indiscutable des 
futurs « lieux de mémoire », un obs- 
tacle gros limite, pour le 
moment, les ambitions de bu 

Les constructeurs du futur fonds 
numérique ne ohne pas 
encore à la question du 
droit d’auteur. En France, πε 
87 000 ουντᾶρος numérisés par 
ΒΝῈ depuis Ie début des annes 90 
60% seulement relèvent du 
domaïne public. Le reste, non libres 
de droits (plus de 35 000 volumes), 
n'est diffusé, après un accord négo- 
cié avec le Syndicat national de 
Fédition (SNE), que sur le réseau 
interne de la ΒΝῈ Et dans l'attente 
d’un accord global avec les édi- 
teurs, rien né Sera désormais 

La confusion des professions du livre 
rumérisé qui ne soit protésé par le 
code de la intellectuelle, 
Or, même une édition de Balzac 
tombée dans le domaine public 
comprend un appareil critique qui, 
lui, peut ne pas y être. Peut-on pré» 
senter une édition de textes 
anciens sans la médiation des 

et des notes? Une 
édition ainsi épurée des outils 
pédagogiques ne serait-elle pas 
contraire à ia vocation d'une biblio- 
thèque, fût-elle virtuelle ? - 

La doubie révolution technique 
que constitué la numérisation 
“type de support et mode de 

François directeur 
de la Médiathèque dé La Villette, a 
analysé, lors du colloque de la BNF, 
ce bouleversement qui pose la 
question d'une redéfinition des 
tôles de l'éditeur, du libraire, du 

bibliothécaire, du lecteur, voire de 
l'auteur. Déjà, les bibliothèques au 
sens classique, qui prêtent chaque 
année plus d’un rullion de volumes 
libres de tout droit d'auteur, 

peuvent porter atteinte à l'écono- 
Jmie du livre. En bouleversant les 
‘règles du jeu, ie nouvel accès à 
l'information s’ radica- 
lement pour la première fois de 
l'appareil éditorial classique. 

PISPARITION DES LIBRAIRES ? 
Si aujourd'hui les bibliothèques 

éditent, les maisons d'édition ne 
seront-elles pas amenées à ne plus 
publier qu'un exemplaire unique de 
chaque titre - en attendant de dis- 
paraître totalement avec les 
libraires ? Entre l'éditeur tradition- 
2ellement responsable du choix de 
ses publications et le bibliothécaire, 

conserva- 
Le Re Ὑ σειν du 

seront toujours exercés mers quelque part, 
estime François Reiner. Mais rien ne 
prouve qu'ils le seront par les mêmes 
et de la même façon. » 

Le lecteur Iui-même continuers- 
t-il à fréquenter les «vieux» δια- 
blissements construits ἃ grands 
nn Et la notion d'auteur n'est- 
elle pas périssable quand l'ubiquité 
de l'information diminue ses possi- 
bilités de création dore 
Surtout 

questions 
pour nr le sci « résienes » du epticisme des 
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Les voyages du Chinois Tan Dun 
Trois œuvres publiées par le label Ondine et un opéra, « Marco Polo », 
rapprochent le compositeur dé l'utopie de la musique universelle 
ON PARLE beaucoup de Tan 

Dun aujourd’hui alors que les 
Chinois semblent à la mode 
comme les Japonais l'ont été ἢ y a 
peu, dans le sillage de Toru Take- 
mitsu (1930-1996). L’itinéraire mu- 
sical de ce compositeur né eu 1957 
dans la province du Hunan a en 
etfet de quoi alimenter les conver- 
sations. Contraint d'aller planter 
du riz pendant deux ans pour 
cause de révolution culturelle, Tan 
Dun rejoint sa grand-mère pay- 
sanne et apprend à son contact 
l’art du violon traditionnel 
chinois. 
Jouant dans diverses cérémo- 

nies de village, il approfondit en- 
suite ses connaissances du réper- 
toire ancestral avant d'intégrer 
une troupe provinciale de l'Opéra 
de Pékin. En 1978, il entre au 
Conservatoire central de Beijing 
pour une scolarité de neuf ans. 
Bénéficiaire d’une bourse de ja 
Columbia University, fl quitte la 
Chine en 1986 et s'installe à New 
York où il achève ses études musi- 
cales. 

La représentation discogra- 
phique de Tan Dun en France n’a 
d'abord tenu qu’à la gravure d’une 
seule œuvre, Ghost Opera, effec- 
tuée par le Kronos Quartet (Le 
Monde du 31 mai 1997). L'accès à 
la monographie publiée par le la- 

mondiale) offre un aperçu des dif- 
ficultés de la synthèse esthétique 
tentée par Tan Dun et porte jes 
stigmates d'une pénible gestation 
(deux versions esquissées entre 
1988 et 1994). Très bien écrite dans 
deux directions opposées, cette 
œuvre ne parvient cependant pas 
à les associer convenablement et 
souffre de la distance perceptible 
entre ses contours chinois et son 
contenu américain. 

TRIBULATION SPIRNUELLE 
Plus abouti car plus concentré, 

le divertissant Death and Fire 
(1991) -- qui porte en sous-titre la 
mention Dialogue with Paul Klee— 
s'apparente à un polyptyque 
qu’auraient peint en alternance 
Marcel Duchamp, le Douanier 
Rousseau et Oscar Kokoschka, 

désagrégée- 
and Fire possède la séduction 
équivoque d’une farce dadaïste. 
Orchestral Theatre I : Re (1993) af- 
fiche au contraire les limites d'une 
telle orientation. Bourré d'effets 
de masse, ce rituel statique (au- 
tour de la note ré) pour orchestre 

à l'intérieur d’un opéra », évoque 
un univers autrement spirituel 
Composé sur un livret de Paul 
Griffitbs (ancien critique du Times, 
spécialiste de ia musique du 
XX: siècle), Marco Polo (1996) re- 
pose sur une pléthore de sym- 
boles définissant trois « voyages », 
physique (le trajet du célèbre ex- 
plorateur d'Italie en Chine), spiri- 
tuel (la problématique coexistence 

Fhomme des notions de passé, 
présent et futur) et musical (le va- 
et-vient entre les traditions Iy- 
riques de l'Orient et de l'Oc- 
cident). 

ment le principe de travestisse- 
ment culturel comme élément de 
relance dramatique, déclare re- 
chercher dans cette œuvre « la fu- 
sion des sons musicaux du monde 
entier ». Utopie -- de plus en plus 
formulée aujourd’hui - que ce 
Chinois cosmopolite n’est pas loin 
de réaliser ! Moins par l'utilisation 
d’un instrumentarium planétaire 
{où voisinent piano préparé et 
harpe médiévale, rebec oublié et 
cordes modernes, trompes tibé- 
taïnes et gongs de l'Opéra de Bei- 
ing, sitar indien et pipa chinois...) 
que par l'instauration d’un temps 
musical susceptible de lever les 
cloisons que nos habitudes 
d’écoute ont introduites, par 

* Out of Peking Opera. Death and 
Fire. Orchestral Theatre Il: Re. 
Cho-Liang Lin (violon), Kalevi Olli 

Marco Polo. Thomas Young (Polo), 
Alexandra Montano (Marco), 
Dong-Jian Gong (Kublai Khan), 

DÉPÊCHES 
M TECHNO: six disc-Jockeys si- 
tués dans quatre pays (Belgique, 
Etats-Unis, Grande-Bretagne et 
France) participeront le 20 juin à 
un concert en multiplex sur Inter- 
net. Cette session est proposée à 
FPoccasion de la parution du cin- 
quième volume de la collection de 
musiques électroniques < Free- 
zone » (Crammed Discs). Les DJ's 
Uonah Sharp à San Francisco, 
DIQ et D} Morpheus à Bruxelles, 
Doctor L et D}Loïk à Paris, 
Charles Webster à Londres) joue- 
ront à tour de rôle un répertoire 
de dix minutes. La session sera re- 
transmise en direct par le site Nir- 
vanet, en vidéo et en audio. L'ho- 
raire du concert reste à préciser. 
Adresses: wwa.nirvanet.com et 
www.crammed.be. 
BROCK: les éditions de la Mar- 
ünlère publient Roling Stone, gé- 
nération rock (1967-1997), à l'oc- 
casion du 30 anniversaire du 
bimensuel américain. L'ouvrage 
rassemble les 728 couvertures de 
cette bible de la contre-culture. 
Parmi elles, de nombreux clichés 
célèbres dus à de prestigieuses si- 
Sgnatures (Herb Ritts, Annie Leibo- 
witz, Richard Avedon). 272p., 
250F 

Ἐ L'iriandais Van Morrison pu- 
© bliera le 16 juin chez Polydor vin 

double album composé d'inédits 
et de nouvelles versions de quel- 

S ques-uns de ses classiques cou- 
vrant la période 1971-1976 (The 
Philosopher’s Stone). Trente chan- 
sons figurent sur ce double album, 
classiques (Madame George), nou- 
velles adaptations de standards 
(Bright Side of the Road), ou inédits 

bel finlandais Ondine revêt donc divisé, voix de basse et. public exemple, entre l'invocation grégo- (basse), Orchestre philharmonique  Cappella Amsterdam, Orchestre  (Stréet Theory, High Spirits, écrit 
un notable intérèt documentaire. avec deux chefs (1) laisse imaginer rienne et l'incantation chinoise. d’Helsinki, Muhaï Tang et Kari de chambre de la radio hollan- ἄνες Paddy Maloney, des Chief- 
Le concerto pour violon Out of Pe- un spectacle granguignolesque. Kropsu (direction). 1CD Ondine  daise, Tan Dun (direction). 2 CD  tains). Le tout est assorti d'un li- 
king Opera (enregistré en première  L'écoute de Marco Polo, « apéra Pierre Gervasoni ΟΌῈ 864-2, distribué par Concord. Sony Classical S2K 62 912. vret de 30 pages. 

des années 70. Leurs expériences se anciens morceaux, tel le somire et  FIRMIN VIRY de l'esclavage {Lo 20 décembre), 
SÉLECTION DISQUES rejoignent avec parfois des allures de intense Slavery Days, ou bien Play Jer- Τί Mardé ᾿ Fhomme choisit lépure, l'immédiate- 

choral mingusien, Rivers dépasse la  ry, dédié au guitariste américain Jenry Des voix et des percussions, un τέ. Le tambour roulèr dicte sa loi, les 
fonction de soliste principal. L'écri- Garcia, un titre de son dernier album point, cest tout: pour Fiunin Viry, le graines du kgymmb font toumer leur 

BRUNO COULAIS n’est pas le moindre atout de l'entre- ture lance des pistes, les laisse filer, studio Appoïniment With His Majesty maloya v'a nul besoin d'artifices, Ce chant de pluie. A la Réunion, Firmin 
Don Juan. Bande originale du film prise. Plus encore qu'un choc, lama- [65 reprend, évite ke premier jet de Cahmin'Records/Média 7), Né Wins- blues temaire qu'inventèrent à la Réw- Με est Le roi du maloya rural, le « ma- 

ri da mere “je à A pi ASS De Den EL er A Filetta, Orchestre symphonique, Ro- Phifippe-Jean Catinchi  foisonnante conçue pour durer se  quaute ans, à Saint sBay,enJa- une façon simple de s'exprimer. 
ger Berthier (direction) : * 1CD Auvidis-Travelling K 1037 donne ainsi le temps d'être apprivor- maïque, Buming Spear enregistra Quand il raconte l'histoire de Ti Mar- tout pas Danyel Waro, Fambassadeur 

Depuis Je succès de Microcosmos, sée. in Sicher son premier 45 tours en 1969, sur les dé, natif de Saint-Pierre, qui épousa de cette culture créole, et dont Firmin 
nul ne peut ignorer le talent de Bru- TONY HYMAS, SAM RIVERS x 1CD Nato 777 726, distribué par conseils de Bob Marley. Depuis, Ilest une fille de rautre côté de Pile contre ιν estle père spirituel Cet album est 
00 Coulais. Toumant le dos ἃ laten-  Efght Day Journal Harmonia Mundi. devenu l'un des leaders incontestés une aubaine : on ne trouvait jus- 
tation d'écrire, pour le Don Juan de Sous la pochette de Jean Giraud- du reggae, et continue de chanter la qu'alors quasiment plus la moindre 
Jacques Weber, cœ qu'il appellé «ἀπὸ Moebius, cette suite en huit parties a  ELLIOTT SMITH gloïce de Jah et de Marcus Garvey. trace enregistrée de Fiaoin Viry. P La 

en costumes », = coniposi- composée par 16 pianiste Tony -Elther/Or | un Patrick Labesse . #1CD Indigo LBLC 2548, Distribué 
teur a misé sur la science polypho-  Hymas pour lé säxophonisté Sam Ri- ‘Unique moment de grâce d'un in- ‘x 2 CD Musidisc 122252. par Harmonia Mundi. 
nique des voix méditerranéennes, vers. Il y a un quatuor à cordes-aux -digeste brouet hollywoodien, la - En ἢ 

donnant δὰ groupe balanin A Flletta trois quarts féminin --, aéré, qui dé- bande originale de WI! Huoting a 
l'occasion roule ses figures de manière auto- sorti de Panonymat Elliott Smith, au- | 
qui ne doit rien à la tradition corse, Si nome. L'alliance avec letimbre de Ri-  teur-compositeur d'exception. Deux Adore, des Smashing 
Y'âpre richesse des timbres, la person- vers est une réussite. 11 y a des amis, premiers albums, Roman Candle et Pumpkins: passe en tete, 
nalité des voix comme Fosmose du admirateurs de Rivers (le duo souf- Elott Smith, trop fragiles devant les “nc s'use au ὮΝ rene, ce 
chœur d'hommes ne surprennent  flant Sylvain Kassap-François Come- impératifs de Pindustrie, n'avaient pu de Pulp-Fiction répparaît 
pas, l'invention les jeux , le Hemy Etther/Or fait fi de toutes à la Sgplace. Dans 
de scansion, inédits, signent la ren- Noël Akchoté à la guitare...). Les les La légèreté d'une gui- . 2. a 5 ΜΝ l'épreuve de durée, seul 
contre magnifique entre un musicien mondes de Hymas, électron libre  tare en bois, une voix de verre . 2 Louise Attsque ATMOSPHERIC . vartabie indicateur des 
inspiré et des interprètes qui s'appro- dans le jazz actuel, vont de l'impres-  s'aventurant sur des sentiers pierreux PR TE ΓΝ Marquera ren arquabie 
prient son écriture comme un pro-  sionnisme européen du ΧΙΧ" siècle au semblent fratermiser avec un courant 8  Livess EPIC régularité de Première 

naturel de leur chant. La later pd CA ne Πθοῖοὴ ts : consuatian de Dgc Gy- 
new ise, du Etats-Unis (Palace, Catpower, Pave- fe vi néco , de Stom poésie solaire de Marcellu Acquaviva generation new-yorkaise, du post , négige ἰὰ ion tech- ΠΝ Où [ὁ vis -DELABEL Bugsy (Quelques balles 

nique au profit dé la spontanéité, au 4 Pure POLYDOR piles Por de a ae 
point parfois de confondre fragilité . d'Andrea Bocelli et de 
et facilité. On s'aperçoit vite que ce 40 Savoir aimer MERCURY Céline Dion. Si, dans les 
songwriter est d'une autre trempe. ᾿ ; singles. La Copa. de la gr 
Chaqu réécoute Ὥ ne 

G7obutes) mevelle dévoile un ἐς 111 “ERA move COLUMER coll pas du premier rang, 
τοῖς secret, une facette toujours plus ‘9  Balà Vienne PHILIPS F μα Ieots Une 
ro er a ᾿ bonne αἴδϑίπο apparus su 

neurasthénique Drake - ne font il 

la pureté harmonique de Si- 5 Suprème NTM EPIG recette pour Tinstant, Les 
mon & Garfunkel pour le plus atta- ΣΎΝ Sr une δὶ NE se Fous du foot, qui. 
chant des disques de chevet. Ἢ BANDE ORIGINALE DU FUM 7. Titanic. 7 SONY CLA chantent_ Allez les Bleus, 

Stéphane Davet … ΜΝ période du 31/05 au 0606 inclus ONE ee age SNL PONS” 
*1CD Domino 724384608620. Résultats obtenus par le comptage à la sortie des caisses de cent magasins représentatifs des circuits de distribution Ἰ A 

Distribué par Labels/Virgin. ere 

BURNING SPEAR 
(A) Live in Concert 97 

Hd Le Grand Déb Paris (Mélodie), voici un autre enre- t 

de S ϑρεῖτ εἴ 
du reggae. « Le >», Comme 
ἴδ sumommoent ses fans, ne désarme . _ le uoment μος fins ne ἀδνμσως France Culture - Le Monde 
et à celui du Maritime Hall de San 

ANIMÉ PAR Go une dame ID Eutou τ τς : 
OLIVIER MAZEROLLE ré d'un groupe épatant de couleur, animé par Alain Rollat 

Era Eee le da mer “Foot: las le ?” AVEC à vides oot :nouvel opium du peuple : 
REAU (LE MONDI d'un ire vengeur, qu'il interprète ses . 

PART ET Es avec Jean-Marie Brohm, François Cavanna, 

| 18H30 

PIERRE-LUC SÉGUILLON (Γῇ Marianne Mako, Patrick Mignon et Patrick Vassort. 

les lundis 15 et 22 juin 1998, 21h-22h 

£e Monde 
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Gilberto Gil marie les musiques du Brésil 
à celles de la Jamaïque métisse et mystique 

Le chanteur et compositeur bahianais remplit l'Olympia durant cinq soirs 
Gilberto Gil profite de la Coupe du monde de 
football pour transformer {a scène de l'Olympia 
en vitrine des nouveautés musicales du Brésil. 

GILBERTO GIL, à FOlympia. Pro- 
chains concerts les 13 (avec 
Youssou N'Dour et Cheb Mami) 
et 14 juin. 28, bd des Capucines, 
Paris 8°. Me Opéra, Madeleine, 
20h30. Tél. : 01-47-42-25-49, 
190 FE Tournée française. 

L'été des festivals, un milieu 
propice aux enthousiasmes tropi- 
vaux, marque immanquablement 
le retour en Europe de Gülberto 
Gil, par aïlleurs fréquentateur assi- 
du de l'Olympia. Coupe du monde 
de football exige, le chanteur et 
compositeur né en 1942 dans une 
petite ville du Reconcävo bahia- 
nais donne un relief particulier à sa 
prestation 1998 : cinq soirs de fête 
comble dans le music-hall du bou- 
levard des Capucines, de plaisir 
partagé avec d’autres vedettes de 
la musique brésilienne, et des co- 
pains de cœur, le Sénégalais Yous- 
sau N'Dour, le chanteur de raï al- 
gérien Cheb Mami ou 
l'accordéoniste français Richard 
Galliano. 

Gilberto Gil est en bermuda 
beige, genre supporteur dé- 
contracté, tandis que ses musi- 
ciens figurent l’équipe en short et 
survêtement noirs, sans couleur 

nationale ; il ne supporte pas 
l'étroitesse chauviniste. Ce mili- 
tant de l'égalité des droits et du 
droit à la négritude. a composé 
une chanson aux belles heures de 
SOS-Racisme, Touche pas à mon 
pote, où il est question d'Hariem 
Désir et de Yannick Noah. Elle n'a 
pas pris une ride, et sur la scène de 
l'Olympia, Gilberto Gil précise, en 
français devant un public en majo- 
rité brésilien, qu’il ne Pa pas fait 
«contre la France, mais pour 
qu'elle fasse attention à rester ce 
qu'elle a toujours été, une terre 
d'accueil ». 
Ce côté militant distingué ajoute 

aux charmes d’un chanteur d'ez- 
ception - on ne l'aimera jamaïs au- 
tant que quand il choisit sa voix et 
sa guitare pour seules armes et 
pour seuls outils de la grande en- 
treprise de déstructuration de la 
bossa-nova commentée à la fm 
des années 60 au sein du mouve- 
ment tropicaliste qu'il a inventé 
aux côtés de Caetano Veloso, Ma- 
ria Bethänia et Gal Costa. Caetano 
Veloso a décidé de suivre les che- 
mins de la réflexion esthétique, 
comme en témoigne son dernier 
album, Livro. Gilberto (ἢ, lui, n’a 
toujours pas payé sa dette à la va- 
riété, et comme le jeune Carlinhos 

CULTURE 

Brown, il lui faut d’abord déblayer 
à la hache le terrain de la pop, dans 
son adaptation locale. A l'inven- 
tion, Gilberto GI préfère alors Pef- 
ficacité festive. Gilberto GI, qui 
vient de publier un album enregis- 
tré en août 1997 au théâtre Joao 
Caetano de Rio de Janeiro (Ao Vi- 
vo, chez WEA, qui publie aussi une 
compilation, 1975-1997, bossa, 
samba 6 pop), annonce un pro- 
Chaïn disque entièrement regpae- 

MILLE ANTENNES 
C'est logique : dans son récital 

d'éts, le musicien donne une très 
forte coloration reggae à des suc- 
cès plutôt influencés par La bossa- 
nova, le funk brésilien ou les ryth- 
mes nordestins, quand ἢ ne chante 
pas Bob Marley dans le texte en lui 
offrant des couleurs tout à fait ba- 
bianaïises. Musique symbole du 
triomphe du pot de terre contre le 
pot de fer, de l'identité métisse et 
mystique face aux abus de Baby- 
lone la blanche, le reggae n'a cessé 
d'étendre son empire musical, et 
Bahia l’a adopté, dread-locks 
compris. Gilberto Gil, homme aux 
mille antennes musicales dé- 
ployées sur le monde, s'est laissé 
conquérir. Mais il demeure pro- 
fondément nordestin. Jeudi 11 juin, 

Après Paralamas do Sucesso, Carfinhos Brown destine Εἶδα Ramalho et l'accordéoniste français 
ou ivete Sangalo, et avant Cheb Mami et Yous-  Richand Galliano. Il donne à son rédital d'été une 
sou N'Dour, il avait invité, jeudi 11 juin la Nor- forte coloration reggae. 

il avait invité Elba Ramalho, 
blonde aux cheveux crépus, 
chantre d'un Nordeste Indépen- 
dant. Elba Ramalho, originaire du 
Rio Grande do Norte, un peu plus 
au nord, est Fhéritière du baiao et 
du xaxado, danses défendues par 
Luis Ganzaga, le plus grand des 
accordéonistes de là-bas, poète 
sertanèje mort en 1989. Elba Ra- 
malho appartient à cette race 
combattante des stars de La chan- 
son brésilienne qui, telles Daniela 
Mercury ou sa jeune rivale Ivete 
Sangalo, en scène avec Gil deux 
jours avant, une fois lancées ne 
s'arrêtent jamais, ni de danser (très 
bien), ni de chanter (très bien) au: 
point d'en épuiser le spectateur. 
Rayonnante, Elba Ramalho joue 

le jeu du reggae de Gilberto Gil, 
reprend ep duo une pétite mer- 
veille signée Carmen Miranda, la 
reine de la comédie musicale des 
années 30 et 40 -un hymne très 
Folies-Bergère à « Paris, cidade 
luz » (Paris, la ville des lumières). 
En scène, tombé du ciel, Richard 
Galliano joue un solo magnifique, 
accompagne les faits et gestes des 
deux comparses brésiliens en pen- 
sant furtivement à Astor Piazzola. 

Véronique Mortaigne 

De la supériorité de l'amour incestueux 
AGATHA, de Marguerite Duras. Mise en 
…. : Alison Horus. Avec Claude Mathieu 
et Eric 
STUDIO-THÉÂTRE de la Comédie-Française, 
99, rue de Rivoli, Paris 1«, TÉL : 01-44-58-98- 
58. Durée 1h10. 45 Ε à 80F. Lundi, mardi, 
mercredi, vendredi et samedi à 18 ἢ 30. Jus- 
qu’au 27 juin. 

Elle et Lui. Frère et sœur. La trentaine. Venus 
énoncer, vérifier, célébrer devant nous l'éternité 
de leur amour. Lui donner un contour. Partager 
le secret de leur vouvoiement. Dire une union 
parfaite, non évolutive, soramet inscrit dans 

concevoir par l'observateur étranger qu'un pay- 
sage du Gabon en Cacanie. 

Amour supérieur parce qu’incestueux dira 
Duras. Protégé comme tel, par une complicité 
supérieure, l'impossibilité de l'aveu, l’impossibi- 
lité de le vivre, Supériorité de nature contre 50- 
ciété. Amour ancré dans le nom de la villa où 
Elle naît ἃ son nom de femune. Et c’est ce lieu 
qu’Elle et Lui appellent sur scène. Alignant leurs 
phrases comme le fleuve qui s'étale et prend ses 
aises avec la géographie en joignant la France à 
l'Afrique. Elle et Lui venus dire ensemble La brû- 
lure de cet équateur. Son évidence. S'enchaîner 
à sa répétition en mots. Se réjouir de voir jus- 
qu'à quel point ils entrent dans les mêmes, tout 

partage des aveux à venir. Souffle maritime, 
bruits et musiques unissant l'homme (forcé- 
ment Atlantique) et l’amante (forcément de 
Chine). Elle, Agatha (Claire Mathieu), une aînée 
qui affiche sa santé. Lui (Eric Génovèse) un ado- 
lescent tardif, le fleuve débordant des yeux. Ali- 
son Hornus -- c’est sa première mise en scène -- 
a choisi de renverser la donne durassienne. Soit. 
Maïs les voix ne s'accordent pas. Cette impossi- 
biité à chanter ensemble conduit chacun à su- 
rinvestir les paroles. Comme si elles pouvaient 
atténuer des dissonances physiqués que l'acteur‘ 
2e peut travestir, D'où l'impression d’un affron- 
tement parlé, démentant toute union possible, 
aggravé par le refus de respecter les innom- 

leurs sens, dans quelques phrases de leur mère, 
dans les lectures datant d'une quinzaine d'an- 
nées, «illimitées », de textes qu'ils auraient joué 
à écrire eux-mêmes, revêtus de ces noms d'Aga- 
tha, de Diotima, d'Ulrich, aussi impossibles à 

d'être ensemble, 
en partageant la douleur de n'avoir pas besoin 

Au Studio-Théâtre, Lui tire le rideau sur une 
moitié de scène et Elle le relaie, ouvrant l'autre 
moitié sur un caillebotis de bord de plage. Juste 

brables silences de la partition. La règle du Stu- 
dio-Théâtre, ἢ est vrai, n'accorde aux amants 
qu'une heure pour boucler leurs retrouvailles. 

Jean-Louis Perrier 

Les vertiges tempérés de l'Ensemble Laaroussi Lahcen 
Ensemble Laaroussi Lahcen, 
Théâtre des Abbesses, le Ti juin. 
31, rue des Abbesses, Paris 18°. 
M: Abbesses. jusqu'au 13 jnin, 
20 ἢ 30. TÉL : 01-42-74-22-77. 95 Ἑ. 

Pas facile, en ces temps de fré- 
nésie pour le ballon rond, de rem- 
plir une salle. Jeudi 11 juin, au 
Théätre des Abbesses, dans le 
18° arrondissement, quand Îe ri- 
deau s'est levé sur dix paires de 

babouches d’un jaune éclatant, 
les rangs étaient clairsemés. Pour 
leur premier concert devant le pu- 
blic parisien, Laaroussi Lahcen et 
ses musiciens n'ont pas mis à 
leurs pieds les chaussures mon- 
tantes que l'on porte habituelle- 
ment dans le Rif. Un détail révéla- 
teur, Ils ne vivent plus dans 1a 
montagne. Originaires de la pro- 
vince de Taounate, ils se sont ins- 
tallés à Fès, parce que la vie y est 
plus facile. Ils ont emporté leur 

Manière de voir Fu 
Le bi ταὶ édité par 

FOOTBALL 
ET PASSIONS POLITIQUES 
Au sommaire: . 

A Un fait social tatal, par Ignacio Ramonet. 

mGeopolilique du foctbll. par Pascal Boniface, 

M Un réume de ls condition humaine. par François Brune. 

#Une mulunaionale du profil. par Jean-Marie Brohm. 

a Nauonalismes dans les Mades en Yougoslavie. par {van Colovic. 

MUn miroir des vertus allemandes, par Albrecht Sonntag, 
“Trusième mi-1cmps pour le football iranien. par Christian 
Bromberger. 

Football en Afrique. par Christian de Brie. 

mEn Amérique laine. football rime avec social. par Eduardo Febbro. 
m Un spon où un ntuci ? par Marc Augé. 

mUne religion laïque. par Manuel Vâzqnez Montaïbin, 

mLa gloire des tricheurs. par Eduardo Galeano. 

m« Heysel », par Jean Baudrillard 

a Télévision. vers un jeu viriuel, par Jacques Blociszewski. ᾿ 
πι Saint-Denis, une ville, un Side, par Emmanuel Vaillant. 
ΜΝ Εἰ auires.. 

Chez votre marchand de journaux - 45 F 

musique, la Taqtouqa Jebelya. un 
art peu connu en Occident, mais 
une des formes musicales les plus 
caractéristiques du nord-ouest du 
Maroc. De génération en généra- 
tion, elle se perpétue oralement 
au cours des circoncisions et des 
mariages. Une musique de fête 
donc, débridée, galopante, censée 
se déployer dans la joie. 

Mais entre une réunion chaleu- 
reuse dans un village et une scène 
parisienne, l'atmosphère n'est pas 
la mème. Malgré quelques claque- 
ments de main timides, un ou 
deux youyous qui fusent du pu- 
blic lorsque les percussions s'em- 
ballent, les musiciens semblent 
avoir du mal à se lâcher. Certains 
paraissent s'ennuyer. Le plaisir n'a 
pourtant pas complètement dé- 
serté ce rang d'artistes trop sages. 
Au fur et à mesure que le temps 

au cours desquels les musiciens 
s'affranchissent du style de la 
Tagtouqa Jebelya, le joueur de 
bendir, sans doute le plus fétard 
de la bande, parvient enfin à déri- 
der ses compagnons de rythme. 

Après Raïla, le prélude instru- 
mental qui ouvre généralement la 
Taqtouqa Jebelya, puis l'Aïta Je- 
belya (l'appel de la montagne), 
une chanson à thème religieux 
adressée au Prophète et aux 
saints de la montagne, le pro- 
gramme enchaine des chants 
d'amour. Des thèmes composés 
par Laaroussi Lahcen, le chanteur, 
violoniste et leader de cette for- 
mation mise sur pied en 1980, qui 
a déjà douze cassettes à son actif, 
mais n'apparait pour l'instant au 
disque que sur deux plages d'un 
album consacré au Maroc (collec- 
tion «Terres », chez Auvidis). 
Descendant d'une longue lignée 
de musiciens, I est aussi proprié- 
taire d'une épicerie à Fès. Pendant 

+ 

ses déplacements, son fils tient les 
affaires. Habitué à animer des 
fêtes dans tout le pays avec ses 
partenaires, Laaroussi Lahcen se 
sent apparemment moins à l'aise 
sur scène. Le trac, il y a des jours 
sans, mais il y ἃ aussi des jours 
avec. Cela ne l'empêche pas de 
manier habilement son archet, de 
surprendre même, lorsque par 
exemple il change soudain de to- 
nalité ou donme le signal d’une ac- 
célération de plus en plus gri- 
sante. 

Patrick Labesse 

oo 
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Saints and 
Créée au Hebbel Theater de 
Berlin et diffusée simultanément 
sur Arte le 4novembre 1997, The 
Saints and Siriging, la nouvelle 
production dé Robert Wilson, 
d'après Gertrude Stein, est 
présentée agjourd'hui à Bobigny. 
Ce spectacle est une variation Sur 
des mots assemblés d’une 
manière musicale. On chante 
beaucoup dans Saints and Singing, 
mis en musique par Hans Peter 
Kühm. Ce compagnon de longue 
date du metteur en scène a 

mélodieuses et foraines, qui sont 
joyeux même quand ils sont 
tristes. Un régal. [5 sont . 
interprétés par des élèves des 
écoles Emst-Busch de Berlin et 
Giorgio-Strehler de Milan. 
Maison de la culture, 1, boulevard 
Lénine, 93 Bobigny. Les 12, 13, 16, 
17,16, 19 et 20, à 20h30; 
les 14 et 21, à 15 h 30. 
TéL : 01-41-60-72-72. 80 F ét 140 F. 

Rythmes 
caraïbes sous la Grande tale à 
peine éteints, La Villette va de 
nouveau vibrer au son de rythmes 
fiévreux. L'invitation à la danse 
est cette fois-ci lancée par la Cité 

musiques de Cuba. Avec Clave y 
Guanguanco, l'un des meilleurs 
ensembles de rumba de l'île, et 
Celina Gonzales, ambassadrice de 
la musique paysanne guajira, style 
auquel se rattache le fameux ΐ 
Guantanamera (le 12). Anais 
Abreu, chanteuse du romantique 
et bluesy feeling, proche du bolero 
(les 13 et 14), Lazaro Rs, ". 
modernisateur de la tradition 
yoruba, suivi du formidable 
ambianceur Candido Fabré (le 13) 
et enfin, l'orchestre Las Estrellas 
cubanas, pour terminer le 
week-end sur un grisant - 
cha-cha-cha (le 14). 
Cité de la musique, 221, avenue 
Jean-Jaurès, Paris 1%. Ὁ 

Me Porte-de-Pantin. 
Ta: ϑεέϑε τε 

35Fà100F 
Heu Texder Azur Quintet 
Alors que le Nomad's Mad 
d'Henri Texier vit ses derniers 

instants, ᾿ 
P'Azur Quartet est deveru Quintet. 
Mélodies lyriques, amour partagé 

Man Ray, directeur 
de « mauvais movies». 
Parallèlement à l'exposition 

tée au Grand Palais 
jusqu’au 29 juin, le Centre 
Georges-Pompidou présente 

l'œuvre cinématographique de 
Man Ray à la Vidéothèque de 
Paris dans le cadre des 
manifestations « Beaubourg hors 

les murs ». Une quinzaine de 
réalisés entre 

1923 et 1949 seront projetés, 
parmi lesquels La Garoupe, 
un film de vacances de huit 
minutes, en couleurs, réalisé par 
Man Ray en 1937, avec une 
distribution exceptionnelle : 
Pablo Picasso et Paul Eluard. 
Vidéothèque de Paris, Nouveau 
Forum des Halles, porte 
Saint-Eustache, Paris 1. Me Les 
Halles. Les 12, 13 et 14, à 19 heures 
et 21 heures. Tél. : 01-44-76-62-00. 
8° Expo-Festival 

de La Cour Saint-Pierre 
À deux pas de la place Clichy, 

‘investie par ses artistes, la Cour 
Saint-Pierre persiste et signe. Pour 
la huitième année, ateliers et 
habitations se transforment en 
lieux vivants d'exposition où se 
côtoient peintres, sculpteurs, 
plasticiens où graphistes. 
Association Cour Saint-Pierre, 
8, cour Saint-Pierre, Paris 17°. 
Me La Fourche. Du L? au 14 juin. 
TEL : 01-43-87-30-82. 

GUIDE 

Au cœur de la tourmente ᾿ 
de Beeban Kidron (Grande-Bretagn 
1h54). 
Boca a boca 
de Manuel Gomez Pereira (Espagne, 
1h45). 
C'est ça l'amour ? i 
de Carl Reiner (Etats-Unis, 1 h 44). 
L'Etoile de Robinson 
de Soren Kragh-lacobsen (Daneraark, 
1h43). 
L'homme qui en savait trop peu 
de Jon Amiel (Etats-Unis, 1 h 33}. . 
Le jour où Sascha est revenu 
de Goran Rebic (Autriche, 1 h 28). 
Long crépuscule 
d'Attila Jansch (Hongrie, 1 h 10). 
Ombre sur la neiga 
d'Attila Janisch (Hongrie, 1h 16). 
Shooting Fish 
LA Pr A Schwartz (Grande-Bretagne, 

Simples secrets 
de Jerry Zaks (Etats-Unis, 1h39). . 
La Suspect idéal 
de Jonas et Joshua Pate (Etats-Unis, 
1h 40). 
Le Traïté du hasard 
de Patrick Mimouni {France, 1 ἢ 35), 
Wishmaster (*) 
de Robert Kurtzman (Etats-Unis, 
1h27) 
(Ὁ) Film interdit aux moins de 12 ans. 

TROUVER SON FILM 

Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615-LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/mn) 

REPRISES 

Little Blg Man 
de Arthur Penn, Américain, 1971 
(1h45). ᾿ 
ΝΟ : Espace Saint-Michel, 5° (01-44-07- 
20-49). 

[VERNISSAGES | 

Foch, 95 Enghien-les-Bains. Tél. : Ὁ. 
34-12-41-1$, Du 12 juin au 30 sep- 
tembre. Entrée libre. 

ENTRÉES IMMÉDIATES 

Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
à moitié prix (+ 16 Ε de commission par 
place). Place de la Madeleine et Parvis 
de la gare Montparnasse. De 12 ἢ 30 4 
20 heures, du mardi au samedi; de 
12h30 à 16 heures, le dimanche. 
Fabrice Luchini 
d'après Baudelaire, Céline, La Fon- 
taine et Nietzsche. 
Théâtre de la Renaissance, 20, bd 
Saint-Martin, Paris 10° . Me Strasbourg- 
Saint-Denis, Le 12, à 21 heures. Tél. : 
01-42-08-18-50. De 100 F à 200F 
Philippe Jamet 
L'Etoile du Nord, 16, rue Georgette- 
Agutte, Paris 18. M° Guy Méquet. Le 
12, à 20 h 30. Tél. : 07-42-26-47-47. 80 F 
et120F M 
Metropolis 
De Fritz Lang- Musique de Matalon. 

Ensemble Avanti, Technique IACAM, 
Emest Martinez Izquigrda (direction). 
Bouffes du Nord, 378 "Ὁ de 
la Chapelle, Paris 10° 7 ἸΔῈ La 
Le 12, à 20 heures. TEL. : UI-44-78-48- 
16. De S0F à 508 FRE 
Orchestre phäharmonique 
de Radto-France ue 
Grieg: Concerto pour piang.ef or- 
chestre, Stravinsky : ΡΒ σου κα, Peter 
Jablonski (piano), Yukati"Sado (direc- 
tion). ; 
Sale Pleyel, 252, rue du Faubourg- 
Saint-Honaré, Paris 8". Me Termes. Le 
12, à 20heures. Tél. : 01-45-61-53-00. 
De 70Fà3175F 
Les Musiciens du Louvre 
Raendel: Motets romains. Annick 
Massis (soprano), Magdalena Kozena 
{mezzo-soprano), Mark Minkowski 
(direction). 
Maison de Radio-France, 116, avenue 
du Président-Kennedy, Paris 16". Le 
12, ἃ 20 heures, Tél. : 01-42-30-15-16. 

Parc floral de Paris, bois de Vincennes, 
Paris 12°. Me Château-de-Vincennes. 
Le 13, ἃ 16h 30. 108 
Soirée Act Up 
Concert de soutien, avec Louise At- 
taque, Rachid Taha, les Wampas, Littie 
Rabbits. 
Zénith, 211, av. Jean-Jaurés, Paris 19°. 
Me Porte-de-Pantin. Le 12 ἃ 20 heures. 
Tél. : 01-42-08-60-00. 108 F. 
Maxime Leforestier 
Casino de Paris, 16, rue de Clichy, 
Paris. ΜῈ Trinité. Le 12, à 20h 30. 
Tél. : 01-49-95-99-99, 200 F Ξ 
Tant de choses à vous dire 
Quarante artistes chantent 
Anne Sylvestre. 
Auditorium Saint-Germain, 4, rue Féli- 
bien, Paris&. Le 12, à 20 heures. 
nr r-Hou Tél. : 01-44-07-37-43. 90F 
εἰ 5 

et son Orchestre de sa chambre 
Re βερι α τ rue Biot, Paris 17. 

face fichy. Le 12, ὁ 20 hi 
Tél. : 01-43-87-97-13. 55 F ci 
Soirée brésilienne/Favela Chic 
Bataclan, 50, bd Voltaire, Paris 11". 
M° Voltaire. Le 12, à 23 heures, Tél : 
01-47-00-55-22. 60Fet100F 
Paris Africans 
Cithés, 114, rue Obérkampf, Paris 11e. ΜῈ Parmentier. Le 12, à 22h30, Tél, : 
01-47-00-00-32. Entrée libre. 
Festival de l'accordéon 
avec Daniel Colin, Mosalini, M 
res Gianni Coscia. κι 
ὄωγαα du travail, 11, rue Génin. 
M° Saint-Denis-Basilique. Du 12 ΜῈ 
21 juin. Tél. : 01-49-33-71-11, 508 

CRETE 
14 juin : 
κε "γῆς de l'amour et du hasard 

arivaux, M, en se. de J.-P. Vincent, Théâtre dés Amandiers, 7, av. Pablo- Picasso, 92 Nanterre, Du mardi au sa- medi, à 20h30; le dimanche, à 16 heures. Tél, ; 01-46-14. ΡΥ 14-70-00. De 

€} © 
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QANTARA, revue trimestrielle de l'institut du monde arabe, 
consacre un dossier spécial à 
l'Egypte dans sa derniie livrai- 
son, celle du printemps 1998 GSF, 
en vente en kiosque de mai à jui- 
let ou par abonnement auprès de 
l'TMA, 1, rue des Fossés-Saint- 
Bernard, 75005 Paris). On sait que 
cé pays est aujourd’hui un maï- 
lon fragile de la chaîne des τέρυ- 
bliques, pas toujours ni tout à fait 
démocratiques, que compte le 
monde musalman. Qantarg ne se 
tire pas mal de ce défi consistant à 
présenter non seulement 
l'Egypte, mais les Egypte en 
trente pages, dans un numéro, le 

DANS LA PRESSE 

RH 
Dominique Burg 
Κα Familles, je vous hais, écrivait 
André Gide à la fin du siècle der- 
nier. Familles, je vous aime, s'écrie 
aujourd'hui Lionel Jospin. Lassé de 
ce contentieux historique entre la 
gauche et la famille. Un couten- 
tieux assumé, des dizaines d'années 
durant. La gauche 2 traditionnelle- 
ment privilégié la Hberté de Pindivi- 
du, son ipation, par rapport 
à une cellule familiale réputée 
étouffante et conservatrice, célé- 
brée jusqu'au mythe par La droite et 
par l'Eglise catholique, fondement 
de l'ordre bourgeois du XIX: siècle. 
La gauche a favorisé le travail des 
femmes, qui a lui-même contribué 
à l'évolution de la famille, alors que 
l droite a toujours accepté Pidée 
de la femme au foyer. Les points de 

EE 

SUR LA TOILE 

COMMERCE ÉLECTRONIQUE 
æTrente-neuf pour cent des en- 
treprises françaises utilisent le 
commerce et les échanges élec: 
troniques, via le Minitel, interet 
où à travers l'EDI (échange de 
données informatiques), selon 
un premier état des lieux dressé 
Par l'Observatoire du commerce 
et des échanges électroniques. 
Une première étude plutôt en- 
courageante : les entreprises 
françaises ont bien une 
«culture » du commerce et des 
échanges électroniques, large- 
ment due au Minitel. Toujours 
selon l'Observatoire, seulement 
2% des entreprises s'adressent 
au consommateur, contre 98 % 
qui font exclusivement du « busi- 
ness to business ».— (AFP.) 

LE CONTE DE MONTECRISTO 
M Chiara, une Italienne de six 
ans, n'ira pas à l'école. Pour 
qu'elle puisse rester vivre chez 
ses parents, les seuls habitants 
de File de Montecristo, au large 
de la Toscane, un logiciel a été 
spécialement conçu pour elle. 
Chiara participera à distance aux 
leçons de lecture et d'écriture, et 
pourra discuter avec sa maÿ- 
tresse et ses copains de 
classe. - (Reuters) 

AU COMMENCEMENT, ἢ y ἃ 
1me sensation fndéfiniseable. Un ̓ 
fourmillement du corps. ioex- 
primable légèreté de l'être. Quel- 
que chose de chamel et d'aérien. 
Cela ressemble à une bouffée de 

Téte,, publics 
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L'Egypte plurielle vue de Paris 
Pour « Qantara », qui consacre un dossier à ce pays, il n'y ἃ pas une mais plusieurs Egypte. 

n déclin, tandis que L'usage du français y est e 
vinst-septième, qui en compte 
Quatre-vinet- deux... 

Et tout d'abord, s'agit-il d'un 
pays Sa ἢ «La Médi- 
terranée n'existe pas, explique 
François Zabbal, rédacteur en 
chef. Non pas qu’elle füt ἐπὶ mythe, 
elle est tout simplement une inven- 
tion et comme toutes les inventions, 
sa réalité ne tient que par le sys- 
tème qui l’a mise au jour, projet po- 
litique ou vision culturelle, ou en- 
core par celui qui l'intégrerait dans 
un dessein de quelque naïure qu'il 
soit. L'invention scientifique de la 
Méditerranée nous apprend qu'elle 
est un concept récent, une catégo- 
rie de l'analyse savante, forgé au 

vue ΠΕ Sont pas aussi caricaturaux 
aujourd'hui. Chacun a évolué, au 
rythme de la réalité sociale. Mais 
quand Lionel Jospin, l’année der- 
nière, a touché au principe des allo- 
cation familiales égales pour tous, ἢ 
a fait ressurgir le soupçon: la 
gauche n'aime pas la famille. L’op- 
position n'a pas manqué une oCCa- 
sion, depuis un an, de le laisser en- 
tendre. C'est de cette accusation, 
qui craïgnait de traîner avec lui des 
années durant, que Lionel jospin 

dément novatrice, du primat de 
Péquité sur l'égalitarisme. 

EUROPE 1 
Alain Duhamel 
Hi y à un an, à peine arrivé au 

ΣῈ 
ἜΑΡ 

XX siècle dans l’élan d’expéditions 
militaro-scientifiques françaises, 
tout d'abord celle de Bonaparte en 
Egypte en 1798, puis celle de la Mo- 
rée (l'actuel Péloponnèse} de 1829 

pouvoir, Lionel Jospin avait placé 
les allocations familiales sous 
conditions de ressources et d’ail- 
leurs plafonné également les dé- 
ductions fiscales pour frais de 
garde. Cela avait provoqué un 
tollé : les associations familiales 
s'étaient indignées, la droîte avait 
protesté, mais le Parti cormmu- 
niste et les syndicats avaient dé- 
sapprouvé également. Dans l’opi- 
nion, si en province et dans les 
milieux populaires les mesures 
avaient été bien accueillies, chez 
les ménages de jeunes cadres, no- 
tamment de la région parisienne, 
cela avait été perçu comme une 
agression. En fait, le principe de 
l'aniversalité des allocations fa- 
miliales était sacrifié à la re- 
cherche de 18 solidarité. Au- 
jourd’hui, Lionel Jospin revient 
sur cette mesure. La mise sous 
conditions des allocations fami- 

l'anglais progresse 
à 1831, et enfin celle d'Algérie sous 
la monarchie de Juillet (1839- 
1642). » 

Certes, F« Egypte est une passion 
française », comme le rappelle 
notre collaborateur Robert Solé, 
spécialiste de ce pays. La France 
est aussi une passion égyptienne, 
explique Daniel Lançon, qui fut 
professeur de français au Caire et 
vient de faire paraître Edmond Ja- 
δὲς, l'Egyptien. Ces regards croisés 
suscitent parfois des malenten- 
dus. « En décidant de participer à 
la commémoration du bicentenaire 
de l'expédition de Bonaparte en 
Egypte, les bureaucrates égyptiens 
ne se doutaient pas qu'ils vengient 

liales est annulée. Elle est rempla- 
cée par un abaissement sensible 
du plafond du quotient familial. 

L'HUMANITÉ 
Jean-Paul Monferran 
M Vaste sujet, vaste chantier. 
Alors que le gouvernement de- 
vrait annoncer aujourd'hui, lors 
de la conférence réunie à Mati- 
gnon sur la « politique fami- 
liale », Le rétablissement des allo- 
cations familiales pour tous et la 
réforme du quotient familial, un 
constat s'impose déjà, que plu- 
sieurs rapports ont mis en évi- 
dence : les bouleversements in- 
tervenus dans ce que l’on a 
appelé longtemps - au singulier -- 
la « structure familiale » sont tels 
que c’est toute l’évolution de la 
société, depuis vingt ou trente 
ans, qui se trouve de fait mise en 
question. 

de se fourrer dans un véritable guë- 
pier », raconte drôlement l'écri- 
vain Sonallah Ibrahim (dernier 
ouvrage paru, Les Années de Zeth, 
Actes Sud, 1996). 
Quel est le statut du français 

dans ce pays? « La langue fran- 
vaise a contribué à entretenir une 
élite sociale (...). L'usoge du fran- 
çais est la composante essentielle 
d'un système de convivialité mon- 
daine -- elle était ia langue utilisée 
à la cour du roi Farouk- et cultu- 
relle à l'intérieur de l'espace social 
fréquenté par l'élite. En effet, la vie 
publique et citadine repose sur 
l'usage du français. (.-) 
«Lo Révolution nassérienne de 

1952 se parlait en arabe, la langue 
de l'avenir était l'arabe, langue du 
Panarabisme, tandis que le fran- 
gais faisait retour au passé, ne pou- 
vait dire que l'Ancien Régime. Par 
conséquent, il fut stigmatisé au 
profit de l'arabe dialectal égyptien, 
précisément cairote gui fera les dé- 
lices des foules », écrit rene Feno- 
glio, chercheur au CNRS. 

Bref, le règne du français, en 
Esypte, appartient largement au 
passé, même s’il reste bon 
nombre d'excellentes écoles 
entièrement ou partiellement 
francophones. La langue étran- 
gère d’acculturation, pour les 
Egyptiens, est désormais l'anglais. 
Inutile de verser des larmes de 
crocodile sur cet état de faït. La 
lecture de Qantara permet, sur ce 
point, comme sur quelques 
autres, de remettre les pendules à 
l'heure. 

Dominique Dhombres 

«IL EST GRAND TEMPS que le 
füm numérique s’'émancipe. » De- 
puis 1994, le Digital Film Festival 

pour que les films tournés en nu- 
mérique et montés sur Ordinateur 
soient reconnus comme un genre 
artistique à part entière. Ce mois-ci, 
DFilm a franchi une nouvelle étape 
en ouvrant sur le Web un espace 
baptisé New Venue, dédié aux 
«webmovies », ou films créés spé- 
cialement pour Internet. 
Bart Cheever, coauteur du projet, 

définit le webmovie comme une 
œuvre dont le réalisateur a su, dès 
le départ, prendre en compte le 
faible débit d'intemet et k petite 
taille de Pimage. Au lieu de subir 
ces contraintes, le « webcinéaste » 
doit en tirer parti, tout en profitant 
de la souplesse de l'outil numérique 
pour se lancer dans des créations 
originales. ) 
Afin d'assurer la programmation 

de sa salle de cinéma virtuelle, Bart 
a lancé un appel sur le Net, invitant 
les réalisateurs à envoyer des petits 

Etre footballeuse en AÏgéTie sure 
Jeunesse sportive de Kabylie, on la 
sumormme « Del Piéto ». Elle est, 
elle veut être, elle ose être « f0ot- 
balleuse » ! Fc τς Ὁ τὰ 
Comment peut-on être algé-. 

tienne et footballeuse ? Les co- 

Sub de Koube. Elles rigolent parce 
- que, cela non plus, paraît-il, ne 

équipes 

fanatisme sanctionne de mort le 
sport au féminin? Comment 

dre ces maillots cachés 
sous les voiles à l'heure .dé ia . 

? Suivez Nadia sue D'im-. 

courts-métrages dans sa boîte aux 

vérez ἐ 

Jouer au foot en burnous ou en ράπ- 

- Dour se shooter à la Hberté } C'est 
“-lepied. 

dfilm.mpl.net/newvenue 
Des cinéastes expliquent aux internautes comment réaliser un « webmovie » entièrement numérique 

lettres électronique. Les films créés 
pour Le Web sont encore une den- 
rée rare, mais Bart en a déjà reçu 
une cinquantaine et en a sélection- 
sé douze, qu’ proposera en télé- 
chargement à raison d'un par se- 
maine. 

Reste qu'à ce jour peu d'inter- 
nautes sont capables de réaliser un 

nique de Tizi-Ouzon ! Regardez 
jouer du sifflet 1 Derrière le regard 
stupéfait, mais respectueux, des 
hommes confrontés à cette pre- 

Tincroyable miracle. 
Tous les préjugés pris à contre- 

pied par la malice d'ne poignée 
de gamines! Le patriarcat |- 
contoumé avec la complicité de 
mères enjouées ! Le machisme 1i- 
diculisé avec le soutien d'éduca- 
teurs éciairés ἃ Le Coran amadoné 
avec la bénédiction de grands- 
pères assez sages pOur noter que 
41 religion ne dit pas qu'i faut 

queir. de la bêtise ! jouer au foot 

film numérique, même rudimen- 
taire. Le problème n'est pas finan- 
cier, car les équipements sont de 
plus en plus abordables, maïs tech- 
nique et artistique. Afin de susciter 
des vocations, DFitm ἃ donc affiché 
su New Venue un guide en sept 

itres expliquant les étapes de la chapitres à 
fabrication d’un webmovie, 

PENDANT VOS VACANCES: 

ÉTŒUPIEN 

complété par des témoignages de 
réalisateurs expérimentés. 

New Venue s'adresse aussi aux 
cinéastes professionnels : « Nous 
voulons les inciter à prendre Internet 
au sérieux, et à inventer une nouvelle 
esthétique adaptée à ce média. » Le 
ben avec Punivers du cinéma « clas- 
sique » est encore ténu, mais il 
existe : Jason Winshnow, l’autre 
coauteur du site, a étudié auprès de 
Francis Ford Coppola et travaille 
actuellement pour Woody Allen. 

Bart Cheever songe déjà à la 
phase suivante, quand les 
connexions Internet à haut débit 
seront accessibles au grand public. 
Les temps héroïques seront alors 
révolus, et Hollywood se précipite- 
ra sur le Web. Mais ce jour-là, « les 
cinéastes indépendants et alternatifs 
seront déià installés, leurs films seront 
partout sur le Net ». Compte tenu de 
la nature décentralisée du réseau, 
«ils se battront enfin à armes égales 
avec les grands producteurs, à condi- 
tion bien sûr de proposer des œuvres 
qui attireront l'attention du public ». 

Yves Eudes 

EN VUE 

M Les étudiants américains, séduits 
par l'exotisme révolutionnaire, 

mettent à la mode les « sandales à 
la Pol Pot » inspirées d'une paire 
que le Khmer rouge, responsable 
du génocide cambodeien, portait 
sur son lit de mort.” 

M A ses pompiers qui, depuis des 
années, ne possédaient plus un 
seul véhicule en état de marche, la 
municipalité de Kinshasa -- cinq 
millions d'habitants -- 
reconnaissante vient d'offrir un 
camion surmonté d'une échelle, 

πα Alex Da Silva, pilote sur Virgin 
Atlantic, ἃ révélé, en 1997, au cours 
d'une conférence à Londres, que le 
tiers des incidents en vol étaient de 
nature sexuelle. Richard Branson, 
propriétaire de la compagnie, 
installera prochainement des lits à 
deux places à bord de ses avions. 

M Les adeptes de l'amour en vol se 
réclament de l'américain 
Lawrence Sperry, qui, en 1916, 
trop confiant dans le pilote 
automatique qu'il venait 
d'inventer, voulut s'occuper de 
Me Waldo Polk, en plein ciet, 
au-dessus des côtes de la 
Nouvelle-Angleterre, et s'abima en 
mer Où il fut repèché avec elle tout 
nu. 

M Depuis plus de six mois, le 
département obstétrique et 
aymécologique de l'université de 
Pise expérimente sur douze 
volontaires l'équivalent féminin de 
la pilule Viagra. Deux femmes ont 
äbandonné en cours de route : la 
première souffrait d'hypertension, 
Fautre d’un partenaire 
byper-jaloux. 

M Mercredi 10 juin, un médecin 
israélien avaît apporté à la Knesset 
une plaquette de huit pilules pour 
témoigner devant la commission 
des sciences sur les effets 
secondaires du Viagre. A la fin de 
son exposé, ἢ lui en manquait 
quatre, malgré les minutieuses 
recherches des députés dans les 
travées. 

Ια Selon un sondage publié par le 
quotidien AfRaï Al-Am, Helmut 
Kohl est un chanteur de rock, 
Madeleine Albright, une star de 
cinéma, et Kofi Annan, on 
footballeur camerounais, pour la 
majorité des étudiants de sciences 
et d'arts de l'université de Koweït. 
Ils ne sont plus que 9 % à penser 
que Graham Bell est le directeur 
de Fhépital local Al-Sabah. 

ΒΑ Bagdad, un journaliste porte 
plainte au commissariat du 
quartier d'El Karakh pour un vol 
par effraction dans sa voiture. 
Assis à sou bureau, un officier de 
police l'apostrophe : « De quoi vous 
plaignez-vous ? Vous aviez laissé 
votre véhicule dans la rue. Vous 
auriez mérité qu'on vous le vole 
aussi ! » Le représentant de la loi se 
lève, marche de long en large, 
montre ses pieds nus et poursuit 
en buriant : « C’est tout de mème 
moins grave que de me voler mes 
chaussures dans mon 
commissariat ! » 

Christian Colombani 
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Uberté chemin 245 > OkriaNE 0.00 Umberto DE MM 
2055 ben DO En Ma Boris Bamet (Urss, 1933, N., Vittorio De Sica (Italie, 1952, 
125 La γος. 95 min). Arte N., 85 min). 9 

Eric Rohmer (France, 1967, 23.55 L’Année dernière 2:10 Antant en emporte 

2235 τὰ CL A Rene tn 1961 Las Tr ds, 1939 En 2] jni 
Crau 8 [40 mint 15: Rue N..95 min). Ciné Ginétt να, 210 min). 

TÉLÉVISION 
21.10 A la découverte de la forêt. 2230 Virtuoses : Maria Joao Pires. 

ΜΑΘΑΖΙΝΕΣ ει DUR. 
21.20 Les Loups de lidaho. 2340 Samson et 

19.00 Les Dossiers de l'Histoire. ᾿ Mens, Nico ou 

Larmes à gauche. Histoire 2150 Prison pres. Pianéte 0.55 Wolfgang Sawallisch. Μασεῖς 
19.00 Rive droite, rive gau 22.00 Conversation 

Best of. Paris Première ichael TELEFHMS 

1530 Re ραν ἀποὺ Sn | invitées : 
Nate στρα. τ. Canal+ res de femunes. arte 2040 Deus mamans sr latonte ΤΠ» 

σξ, SE EC ἀπ 
Bruno Creme Jean LUS RE 22.55 Ladakh, un désert dans le ciel. ere ea 

21.00 De lac à PHisaire Suit Denis 2345 underground USA. οάνακξε 2] κῃ Trois saisons, Edyn Βαῆγ. Festival 
rouge. és 22:30 Délice oriental. 

ΕΞ ὑεῖς apr Fans ἘΣ ΝΟ Norbert Meisel. mLs 
bonne 23.20 Dancing Barefoot. Canaijimmy 2255 La Prochaine Victime. 

is; Manu ar che, 2335 J'aurais aimé vous voir danser, Lay Shaw. TsR 

PR nome 2 αὶ À . SERIES Maroc de Oléainr Lemon SIN, 2345 Twist . Planète Σ 
Misia. Franæ2 23.50 Des animaux et des hommes. [1/61 21.00 Stargate SG-I. Le procès. Série Cub 

2245 Ports Les cochons pourraient voler, 21.00 Tékwar. Teklab (v.0:). TR Rue François Lesage. Paris Première Came 729 ν 
2310 Sas aucun doute, 0.40 Sous les jupes de la Madone. Téva Pets A Web. The Cats 

fore aux amaques, Out of the Téva 

Irwité : Alexandre Arcady. τε SPORTS EN DIRECT D ne 
045 Notes de dans la tombe (vo).  Camaï Jimmy Bons bai Barbès France Basket NBA. 5. 

des . 300 -- 05 VIE Cara Pts 2205 Au cœur du temps. Lafon Ἐς 
ὈΟΓΟΜΈΕΝΤΑΙΠΕ5 , νυ ἢ 
1830 Virtuoses : Deux enfants terribles. MONDIALE Turututu (κα, Canal Jimroy 

vo Pogorefich. Yuri Bashmet. Mexx 1715 Arabie Saoudite - Danemark. 2230 Buffy contre les vampires. 

190 AE LE RE Se DS Se εΝΝΝ ΒΕ GE MER Ἢ ΤΕῚ - Eurosport La course (0). Gal fry 
cœur olcans Fr 17.30 Arabie Saoudite - Danemark. 23.00 La Loi de Los les. 

19405 AlCoEur des v ts ςς Canal+-RTBF 1 Sidney, the Dead Noise Relnder. Téva 
ite et vi 20.50 France - du Sud Groupec. 23.15 Le Prisonnier, 19-25 Budapest 56, défaite et victoire. France gfique noué pe ᾿ mn aies 

19.40 Ant chaos. Planète 2100 Coup d'ermol, Franæ3 (05 Brooklyn South. 
20.00 Cités et merveilles. st George. Téva 21.00 France - Afrique du Sud. Canal+ PE rot laits Série (πη 

20.05 Danse avec les loutres. TSR Een Lee question 
29.15 Plongée en profondeur embarrassante (vo). Canal Jimmy 

avec les Russes. Odyssée 8.50 Star Trek, la nouvelle génération. 
2035 Le Roi Tidal Qpidon. ᾿ Canal Jimeny 

ὰ - 5 1.40 New York Police Blues. Quand 
21-00 Dave Holland, portrait  Muzzk 21.30 Dave Holland Quintet Muzzik La haïne tue ἵν. Canal Jimmy 

1320 Friends M 1425 L'assassin 1-50 L'Année dernière 

Dim το ΟΣ, ΤΡ ας μα Han pe eo (Fr 192, Pre tra Mo nce, 1942, παὶ ᾿ 
14:10 Les Sept Péchés capitaux ΝΗ N.,85 min). Cinétolle Nassim Co 7 Ciné Cinéfi 

CR RER, CAE aa 1745 --τ---- FE 5 ἐπε... Dugowson Dames 197 
RE gente (France - es LE, N, 105 min). "ai 105 min). ἄπδιοι 

GUIDE TÉLÉVISION 

ΜΑΘΑΖΙΝΕ5 

Ἴ3.00 Eco, Ecu et quoi ? 
La 100° émission. Interviews de 
Dominique Strauss-Kahn et de Ernest 
Antoine Sellière. Paris Première 

13.30 L'Histoire des loisirs. 
L'occupation du temps fibre, 
de l'antiquité au début du ΧΧ" siède. 

1345 Savoir plus santé. 
Les vacances de tous les dangers. 
Seprtéger qu Peu Gare à l'eau! Les 

la montagne. Quand tombe 
ire. Face à Favciden. Avec 

Le docteur Jean-Claude Desiandes. 
France 2 

lagazine de l'Histoire. 
Invités : Jean-Michel Galard, Maurice 

Marchand. Histoire 

Histoire 

16:30 20h Paris Première. Best of. 
Invités : Claude Chabrol, Elie Kakou, 
Bruno Cremer, Jean-Louls Trintignant. 

Paris Première 

19.30 Nulle part ailleurs. 
Avec K's Choice, Jackie Berroyer. 

+ 
19.30 Histoire le. sn αι 

[ue δι HU Iris sbsle Rite 
20.00 Thalassa. Cabines de nacre.  TVS 
20.45 Le Magazine de l'Histoire. Avec 

Bruno Cabanes, Jean-Luc Allouche, 
Jean Durry, Pierre Mitza. Histoire 

20.50 Le Club. Jean Curtetin, Ciné Cinéfi 
21.00 Faut pas rèver Russie : Les châles 

d'Orenbourg. France : Mon village. 
Chine : Les riaères du ciel 
Invité : Lucien Clergue. τν5 

21.45 Mel is. Art et merchandising. 
1 fin des «musicals» ? La FE 

Arte 
eurupéenne ΩΝ 
L'agenda culcuref εὐγορόέπ. 

23.15 Du fer dans les épinards. 
Homme ou ferame, aujourd'hui, 
Δι faut se surpasser. France 2 

5 

18.10 Nomades. Gardiens de rennes 
en Sibérie. La Cinquième 

1825 Waoranis, 
nomades d'Amazonie, Planète 

19.15 Lucile Baïñl, 
5ῦ ans de comédie. Ciné Cinéfil 

19. guerre. 
ὧν Laits deguer à elles acteurs 

de ia guerre froide. Planète 

19.55 Portrait : The Pixies. 
Paris Première 

19:55 Le Feu de la Terre. [6]. 
Prévoir Pimprévisible. Odyssée 

Planète 2035 Uzeste manifeste. 

2035 La Migration des gnous. TMC 
20.45 L'Aventure humaine. 

La Caravane des Touvas : un peuple 
retourne à ses racines. 

20.50 > Notre XX: siècle. 
La conquête de espace. Odyssée 

2130 des pharaons. Fab pee ΣΝ 
2140 Au cœur des volcans hawaïens. 

Planète 

2145 Plongée en profondeur 
avec les Russes, Odyssée 

22.05 Premières œuvres. John Carpenter. 
Oliver Ciné Cinémas 

2215 Anti chaos. Pfanète 
2240 Budapest 56, défaite 

et victoire. Odyssée 
22.50 La Mafia russe, 13 Rue 
23.00 Churchill. [1/4]. Traître et héros. Un 

franc-dreur de la politique Le 

2.10 Le Roi Tidaljum. 
2325 > Maradona. 
23:35 Music Planet. Eros Remazotti. Arte 
0.00 La Montée au pouvoir des 

femmes. [3/3L Les plonnières. Téva 
0.05 Prisons anglaises. 

Nouvelles thérapies. Planète 

‘SPORTS EN DIRECT 

13.00 Tennis, Tournoi messieurs 
de Halle Demi-finales. Eurosport 

15.00 Tennis. Toumoi messieurs du 
Queen's. Demi-finales. 

20.30 Equitation. Jumping international 
de Cannes. Paris Première 

20.30 Athlétisme. Grand Prix H LAAF. 
Meeting d'Helsinki. Eurosport 

1-00 Rugby. Test match. 
ntine - France. Au Velez Sarfield 

de Buenos Aires, France 2 

μὲ de Du RE os - 
Washington Capital. τὶ 

MONDIAL 98 

1420 -Νίρβηδ. Groupe D. 
Are dela Éeaujerre, À Naries. 
‘14.30 Coup d'envoi, 

TFT-TSR-RTBF 1 
1430 Espagne - Nigeria. 
1715 Corée du Sud - Mexique. 

Groupe E. Au stade de Gerland, 
à Lyon. 17.30 Coup d'envoi. Eurosport 

1730 Corée du Sud - Mexii 
France 2- RTBF 1 Canal+ 

20.45 Pa - Belgi αι E RS inde de rate à Es. 
21.00 Coup d'envoi. TF1-RTBFT 

21.00 Pays-Bas - Belgique. 

SIGNIFICATION DES SYMBOLES : 
» Signaké dans * Le Monde 

grammes com; de la radio et -- accomp 
ainsi qu'une ion des programmes du 
Le nom qui suit le 
+ Sous-titrage 

LES CODES DU CSA: 
Ὁ Accord parental souhaitable. 
A Accord parental indispensable 

ou interdit aux moins de 12 ans. 
E Public adulte 

Qu interdit aux moins de 16 ans. 

et du satellite. 
re de Pémission (film, téléfilm, etc.) est celui du réalisateur. 

ial pour les sourds et les malentendants. 

MUSIQUE 
18.30 Keïth Jarrett. Tokyo 96. Mezro 
18.50 Menuhin & 

Moscou 87. Muzlik 

2290 Gear sûre Le Banc 
Dir. Antonio Pappano. Mezzo 

21.00 La Marseillaise des mille. Muzzik 
22.10 Cesaria Evora. Bataclan 95. 

Montréal 95. Muzzik 
2325 Elvis 

Story Teïlers 96. Paris Première 

23.55 Les Masters de 
de Monte Carlo. Finale.  France3 

0.30 Nabucco. 
Mise en scène. Renzo Giacchleri. 
Dir. Maurizio Arena. Muzdik 

TÉLÉFILMS 

20.30 Peter Gunn. 
Blake Edwards. Ciné Cinémas 

21.05 Deadly Target 
95 Deal ives. 13 Rue 

22-00 Un beau petit milliard. 
terre Tchémia. Festival 

0.35 jules. Christian PaRigiano. Arte 
0.40 Capone. πῶ 13 Rue 
SÉRIES 

17.30 Ally McBeal Forbidden Fruits. Téva 
1745 L'Enfer du devoir. 

La solitude du chef. πτι 9 
18.55 Dharma & Οἱ 

Dharma’s Tangled Web. The Cats 
Out of the Bag (να. 

19.00 Absolntety Fabulous. 
Le Maroc (v.0.). 

1915 lander. 
Ἐπ convoitée. Série Club 

20.15 Deux flics à Miami 
disparu 1F Rue 

2040 Derrick. Sombres rêves. 
de risque. κτι 9 

2045 Luke. 
Ma Dalton. Série Club 

20.55 Les Alsaciens ou les Deux 
Mathilde, [5 et &/8]. France 3 

2055 FX, effets pédaux PE 

21.00 The Lazarus Man. 
Le journaï intime. Cana Jimey 

A 40 Buñy coutreles vampires, ων 

2145 The Sentinel. 
O Les liens du passé. M6 

21.50 9: . tie το 
225 South. 

Queens for ἃ Ὅν (νὼ). Série Club 
2245 L'Hôpital 

δῖ 565 fantômes. {111 Arte 
2250 Chicago Hospital, La vie à tout 

Prix. Une journée diffclie. RTL9 
31 À τ 5 Star Trek, la nouvelle génération. 

Ji 
23:30 La Rivière Espérance. [491 
2.55 Homicide. Trois hommes 

et Adena. Série Club 
1.00 Seinfeld. 

La course (v. 0.) Canal Jirary 

VENDREDI 12 JUIN 

SAMEDI 13 JUIN 

NOTRE CHOIX 

© 21.00 Muzzik 
Dave Holland Portrait 
Le contrebassiste d'origine britan- 
nique Dave Holland a vu sa car- 
‘rière faire un bond-quand Miles 
Davis l’a engagé à la fin des an- 
nées 60. Depuis Dave Holland a 
joué partout et avec beaucoup de 

let, le 29 octobre 1984, lors du 
5" Festival de jazz. Une présenta- 
tion des musiciens, quelques 
phrases sur Fhomme (d’une dis- 
crétion exemplaire) et l'artiste, un 
Passage lors des répétitions et des 
extraits de concert constituent 
l'essentiel de ce portrait rapide 

du concert intégral (diffusé à 
21h 30). Ce soir, Muzzik respecte 
le découpage portrait puis concert 
mais les rediffusions se font au pe- 
tit bonheur ia chance et cassent 
malheureusement la complémen- 
tarité des deux pro- 
grammes. — 5. δ. 

02225 13% Rue 
La Nuit du loup-garou ᾿ 
En Espagne, au XVII: siècle, un 
mendiant bestial, jeté au cachot 

vante sourde et muette qui réussit 
à s'enfuir. L'infirme met au monde 
un enfant qui, en grandissant, se 
transforme en être à demi-loup les 
nuits de pleine lune. Terreur « £0- 
thique », utilisation de la couleur... 
Un grand mythe du cinéma 
d'épouvante hollywoodien remar- 
quablement reconsidéré par Te- 
rence Fisher. Avec Oliver Reed, 
Yvonne Romain et Clifford 
Evans. -- 5. 

ΝΟΤΗ͂Ε CHOIX 

Φ12.30 Mezzo 
« Le Monde en rythmes » 

La Jamaïque 
par la racine. 
LES MUSIQUES populaires 

naissent pauvres et meurent par- 
fois riches. C'est la loi de la for- 
tune et du succès. L'inspiration du 
jeune Jimmy Cliff et la vision pro- 
phétique de Bob Mariey ont forgé 
des philosophies humanistes et 
généré du commerce - le fonds est 
exploité par les Waïlers. Le reggae 
n'a jamais cessé d’attirer les foules 
ni la Jamaïque de rêver. Rêve mys- 
tique où le dieu Jah dispute La 

puissant mouvement pour la 
cause noire et, par la suite, inspira 
certains leaders des indépen- 
dances africaines. Par essence le 
reggae est transnational. Né 
quand la musique anglophone in- 
ventait ses premiers studios, ses 
premiers poètes du bidouillage de 
sons (Lee Perry) et ses 45 tours vi- 
nyle pressés sur Fheure, le reggae 
réinvente les rythmes telluriques 
sur électriques. 
Jeremy Marre, le réalisateur de 

la collection «Le Monde en ryth- 
mes» (quatorze opus voyageurs 
tournés en sept ans), a pris la Ja- 
maïque par la racine, dans son dé- 
nuement, sa force d'opposition. 
Rock et reggae, tourné en 1987, 
met en exergue la capacité proche 
de l'ivresse de la jeunesse des 
ghettos de Kingstown à se mettre 
en danger à coups de pistolets et 
de règiements de comptes tout en 
louant les vertus de la mère-na- 
ture. de pauvreté, images 
de résistance politique et d'usage 
détourné de la modernité : Lee 
«Scratch» Perry, producteur de 
Bob Marley, invente en direct 169 
effets de scratch sur platines et le 
dub, qui inspirera les Jamaïcains 
de Londres. U Roy affine le 
concept du toast, le parier sur la 
musique. Les Abyssians et Third 
World refont l'histoire. 
Jeremy Marre est un passionné 

qui ne lâche pas facilement son 
sujet. Il demande à comprendre 
comment on joue de la guitare sur 
une Île sans le sou en pensant au 
message universel que la foi en 
l'Ethiopie, en La beauts de la négri- 
tude et des forêts fait obligation 
aux jeunes voyous, innocents aux 
mains pleines, de délivrer à la face 
du monde. 

Véronique Mortaigne 

Ἃ Rediff.: dimanche 14 à 22 ἢ 30, 
lundi 15 à 18 ἢ 30, mardi 16 à 
22h30. 

PROGRAMMES 

TÉLÉVISION 

19.52 Le Journal de Pair. : ὅν 
29.00 journal, Coupe du monde, Météo, ᾿ 

Trafic infos. : 
20.55 Le Soirée d'enfec. * 
2.10 Sans aucun doute. 

La foire aux amièques, 

FRANCE 2 

17.40 Prends. Un petit goût de nostalgie. 
18.10 Les Dessous de Veronica. 
18.40 et 22.30 Un Hivre, des livres. 
1845 Qui est qui ἢ 
19.20 1 000 enfants vers Pan 2000. 
19.25 et1.55 C'est Pheure. - 
19.50 Au nom du sport, Météo. 

10 Element of crime M 
Fin. O Lars Von Trier (v.0.). 

FRANCE 3 

18.55 Le 19-20 de l'information, Météo. 
20.5 Benny ΗΠ. 
2020 Toat le sport. 
2025 Journal de La Coupe, Consomag. 
20.50 Mondial 98. France - Afrique du Sud. 
2310 Météo, Soir 3. 
2335 foot. 
0-20 Libre court. L'Enclume et la Sardine. 

CANAL + 

17.30 Mondial 98. ς 
Arabie Saoudite - Danemark. 

Ρ En clair jusqu’à 21.00 
19.30 Nulle part aïlleurs. 
20:15 Le Journal de François Pécheux, 

Goïden Foot. 
21.00 Mondial 98. France - Afrique du Sud. 
23330 Twister Film. Jan De Bont. 
120 La Planète des ires 
τούτο στ + 

PROGRAMMES 

19.00 Tracks. 
19.30 7 1/2. La maison du futur. 

Frash Media : Allemagne, 
20.00 Brut. 
20.30 8 1/2 Journal. ᾿ 
20.45 > Petites. TÉléfäm. Noémie Lvovsky. 

Radio Game. 

FRANCE-CULTURE 

20.00 Les Chemins de la 
Histoire du rock 11. [5/5] Brian Eno. 

21.00 Black and blue. Jack Teagarden, 
histoire d’un franc-tireur. 

2210 Fiction. Retour à Lille, 
de Noël Simsolo. 

23.00 Nuïts 
Lisbonne en trompe-l'œil._ * 
ΗΜ} D'un 25 avril à F'autre. 

0.05 Du jour au lendemain. |. 
Rocco Carbone (Ouvert en σοῦθ. 

FRANCE-MUSIQUE 

Concert. Festival de Saint-Denis. 
Dir. Charles Dutoit : Te Deurn, 
de Berlioz, Gregory Kunde, ténor. 

2230 Musique pluriel. 
347 Jaz-club. 

Le quartette Eddie Henderson. 

RADIO-CLASSIQUE 

20.49 Les Soirées. Franz Brüggen. 
2230 Les Soirées... (suite). 

TÉLÉVISION 

1415 Mondial 98. Espagne - Nigeria. 

FRANCE 

13.30 L'Esprit don jardin. 
1335 Consomag. 
1345 Savoir plus santé. 
1440 Leïla, née en France. . 

Téléfilm. Miguel Courtois, 
16.05 et 17.20, 19.15 Samedi sport. 
16-10 Tiercé. En direct. 
1625 Cyclisme. Le Dauphiné Libéré. 
17.05 Coupe du monde. 
17.30 Mondial 98. Corée du Sud - Mexique. 
1945 1000 enfants vers l'an 2000. 
19.50 et 20.50 Tirage du Loto. 
19.55 Aa nom du sport, Météo. 

21.00 Surprise À 
SN etes ἀπχέσυτν d'amour. 

23.15 Du fer dans les épi 
Han den ΞΕ 
Îl faut se surpasser. 

0.50 Journal, Météo. 
1.00 Rugby. Argentine - France. 

FRANCE 3 

18.50 Un livre, un jour. 
18.55 Le 19-20 de Finformation, Météo. 

2235 Météo, Soir 3. 
23:19 Le Club du M 
23.55 Les Masters de plano 

de Monte Carlo. 
1.30 Un livre, un jour. 
1.40 Musique graffiti. 

ΓΑΝΑΙ - 

ΡΝ En clair μιϑαι ἃ 133. 
1325 Le Journal de Femploi. 
13.30 Coupe du monde. 
1430 Mondial 98. Espagne - Nigeria. 
17.30 Mondial 98. Corée du Sud - Mexique. 

> En dair jusqu'à 21.00 
1930 Nulle ailleurs. . : τας ΚΘ ChoÏcE, ἔδεσε Bergyer. 
20.15 Le Journal de François Pécheux. 

2845 Football x 
21.00 Mondial 98. Pays-Bas - Bell 
23.00 L'Uitime Souper M 

Film, Stacy Tite. 
030 LaCibleN_ : : 

Film. Pierre Courrège. 

LA CINQUIEME/ARTE 

Y 
operte: Le rbres. 17.45 Lieux 

TEI0 Nomades 10 
Sibérie. 

et ses fantômes. [9111 
2335 Music Planet. Eros Ramazotti. 
0.35 Jules. 
Fm. Christian Palligiano, 

M 6 

13.15 Code Quantum. 
1410 Drôle de chance. ο. 
15.05 Les Aventures de Brisco County. 
16.05 Le Magicien. 
17.05 Amicalement vôtre. 
18.05 Crime sur la 

Qinesa le Hégancee 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 

2335 Pulsions tro: 
Téléfim. à David Hartwetl 

1.25 Techno Max 
1.50 Boulevard des clips. 

RADIO 

FRANCE-CULTURE 

édie-| 

BR Lodmood ou be violon à vif. 
0.05 Le Gaï Savoir. 
RSA Michaud, philosophe. 

[FRANCE-MUSIQUE | 

de FOpérs de Hall, par l'Orchestre du 

Romeña Lichtenstein (Cie À. Sañy 
Bruce-Payne (Erissena), Nicholas 
Hariages (Gandarte}, Patricia Spence 

ro 

20.40 Bela Bartok et ses écrits. 
de Debussy, R. Strauss, Bartok, 

Kodaly, Liszt, Wagner. 

Danse BW 1041, de Bach, par 
F du Festival de Prades, 
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- commerce de Mont-de-Marsan 
(Landes), fes juges de cette juridic- 
‘tion ayant refusé de prèter serment, 

© Lundi 8 juin, le président du tibunal 

Le Monde 

Un mystérieux nuage porteur de césium 
a survolé le sud de l'Europe 

Les autorités de plusieurs pays recherchent la source de cette pollution 
: UNE AUGMENTATION tempo- 
de D nn 
rique ἃ été observée les 1e et 2 juin 

‘ dans le sud de la France région 
Prôvence-Alpes-Côte d'Azur), 

77. tale, en Suisse, ais aussi, dans 
une moindre mesure, en Répu- 

ἦς Ὅσα tchèque, en Grèce, en Po- 
logne et en Allemagne. Selon l'Of- 
-fice de protection contre les 
rayonnements ionisants (OPRI), qui 
a annoncé la nouvelle mercredi 
10 juin, l'analyse des fitres des cap- 
teurs de son réseau de surveillance 
a mis en évidence pendant cette 
période un niveau de césium 137 
- « seul radioélément artificiel identi- 
fié»- de 1000 à 2000 microbec- 

d'air 
Même si ces concentrations sont 

faibles et sans danger pour les po- 
pulations et l'environnement, la 
présence de cette matière radiaoc- 

* tive dans l'air est anormale. Selon 
T'OPRI, les doses induites sont de 
Pordre du millionième de la norme 
européenne pour l'exposition du 
public. Mais elles sont mille fois 

"an plus importantes que celles géné- 
rées par la radioactivité naturelle, 
les rayons cosmiques qui nous 

©.“ bombardent quotidiennement, les 
retombées de Tchemobyl et celles 

- des essais nucléaires des années 

Four leur part, les autorités de ra- 
|! dopronection suisses évoquent un 

«auage» 10000 fois moins 
concentré que celui de Tchernobyl. 
Les traces de cette explosion qui a 
marqué le sud et l'est de l'Europe 
sont présentes, et pour longtemps 
encore - à faudra trois siècles pour 
que le césium disparaisse -- au point 
que dans les Vosges et dans l'arc al- 
Pin, on mesure des niveaux de quel- 
ques milliers à quelques centaines 

jours environ, n'ont jusqu'ici permis 
d'identifier que le césium. S'il s'agis- 
sait des conséquences d'essais nu- 
cléaires ou d'un incident dans une 
installation nucléaire, on devrait re- 
trouver d’autres radioéléments. 
De même, si l'on devait envisager 

un relâchement des éléments radio- 
actifs de Tchernobyl encore pré- 
sents dans la stratosphère - ce qui a 

Une atmosphère déjà bien chargée 
Pour Pinstitnt de protection et de säreté nucléaire (IPSN), le sud 

de la France à été, semble-t-il, plus sérieusement tonché par le 
nuage de césium 137 que le reste de FEurope. Sa station de collecte 
des aérosols de La Seyne-sur-Mer, près de Toulon, a enregistré, du 
25 mai au 2 juin, un niveau de 2 400 microbecquerels par πὶ. Dans le 
nord du pays. ces valeurs n’ont pas dépassé les 19 microBq/m. En 
italie, on a mesuré quelque 150 microBq/ns et en Suisse, une cen- 
taine. Le céshnm 137 présent dans ce nuage vient s’ajouter à d'autres 
radivéféments de Ja haute et basse atmosphère. 

En 1986, le nuage de Tchernobyl a relâché des quantités impor- 
tantes de céstum. Selon PIPSN, elles ont contaminé l'atmosphère à 
des niveaux 150 000 fois plus élevés qu'avant l'accident. Quant au 
Plutonium, près de 4,2 tonnes ont été par les essais nu- 
diéaires aériens dans les années 60. L'essentiel, 90 %, est anjourd'bni 
retombé au 50], 

de milliers de becquerels par kilo. déjà eu lieu dans le passé = on au 
Là cause du phénomène qui af-  raït également repéré un cousin du 

fecte anjourd'ini le sud de l'Europe  césium 137, le 134. Évoquée un 
n'est toujours pas expliquée. Les 
filtres qui servent à reccueillir les 
particules radioactives en suspen- 
sion dans l'air, relevés tous les dix 

temps, hypothèse dun déplace- 

L'Agence internationale de 
l'énergie atomique (AIEA) re- 
cherche cependant d'éventuels inci- 
dents sur les installations est-euro- 
péennes. Les relevés 
météorologiques indiquent que dé- 
but juin, en France, les vents ve- 
naient du sud, ce qui semble dé- 
douaner les installations de 
Marcoule (Gard) et Cadarache 
(Bouches-du-Rhône). Les soupçons 
s’orientent désormais vers ces 
sources de césium scellées qu'uti- 
lisent les hôpitaux (curiethérapie, 
radiation des produits sanguins, 
Stérilisation des matériels), l'indus- 
trie et particulièrement le bâtiment 
(mesures de densité, contrôles de 

rayons gamroa, sont en principe 
dûment répertoriées. Mais cer- 
taïves s'égarent. Ainsi, aux États- 
Unis, du cobalt 60 se serait retrou- 
vé, il y a quelques années, dans des 
meubles de jardin... Dans ces condi- 
tions, une petite source de césium 
n'auraïit-elle pu elle aussi être dé- 
truite accidentellement ou inten- 
tionnellement dans un incinérateur 
ou dans le haut-fourneau d'une 
aciérie recyclant des ferrailles ? 
Dans ce cas, Porigine de la contami- 
nation risque d'être difficilement 
traçable. 

Hervé Morin 

Un dîner de fin de deuil autour d'Alain Juppé 
PENDANT que Lionel Jospin fBtait discrète- 

ment le premier anniversaire de son arrivée à 
Matignon avec tous les chefs de parti qui 
avaient contribué à [Δ victoire de {a gauche aux 
législatives de juin 1997, un autre der « ami- 
cal» rassemblait ai même moment, mercredi 
10 juin, dans un restaurant du 7° arrondisse- 
ment de-Paris; nes des victimes de 
ce mois de juin-là, autour d'Alain Juppé. L'an 
cien premier ministre avait convié une tren- 
taine de personnes, dont plusieurs anciens 
mernbres de son gouvernement - Michel Bar- 
nier, Jacques Barrot, Jean-Pierre Raffarin, Her- 
vé Gaymard, Alain Lamassoure — et des députés 
RPR et UDF, dont Michèle Alliot-Marie, Pierre 
Bédier, Jacques Godfrain, Gilles de Robien ou 
Nicolas Forissier. Au programme, Pavenir de 
Fopposition et son projet de gouvernement. 

Les hôtes de M. juppé relevaient pour la plu- 
part d’un subtil dosage : plutôt jeunes, ils ont 
déjà acquis une certaine expérience politique 
taïs jugent tous que leur biographie politique 

“à encore le temps de s'enrichir. Ils ont encore 
τη autre point commun : celui de ne pas trou- 
ver leur place - ou, à tout le moins, de ne pas se 
sentir considérés à leur juste place — dans les 

organigrammes de leurs families respectives. 
Côté RPR, on ne trouve pas un seul proche 

de Philippe Séguin, président du mouvement, 
parmi les invités de M. Juppé. Côté UDF, ni 
M. Lamassoure, ni M. de Robien, ni M. Raffa- 
τη, ni M. Forissier -- un des députés « refonda- 
teurs» -- ΠΕ se sentent à Paise dans le paysage 
éclaté de feu la confédération libérale. Orphe- 
Fins de chef en quelque sorte. ὦ 

‘ « CRÉER UN PS DE DROITE » 
L'ancien premier ministre, bien sûr, ne pro- 

pose pas encore trop précisément ses services. 
se contente de dresser un constat de carence 
des actuels dirigeants de la droite. Absents, dé- 
faillants, peu fiables pour le président de la Ré- 
publique : le jugement, mercredi soir, a été 56- 
vère. La trentaine de convives ont décidé de se 
revoir régulièrement, pour κ travailler ». Les su- 
jets ont été distribués, des rapporteurs ont été 
désignés. 

invité, jeudi matin, de RMC, M. Barnier a dé- 
voilé impliciternent la stratégie de cette opposi- 
tion dans l'opposition. 1] a appelé le RPR «à 
créer un PS de droite, qui aura autour de lui 
d’autres formations complémentaires ». Tout ce- 

la, at-il précisé, ne peut se faire que dans une 
relation « de confiance avec Jacques Chirac ». Et 
il ἃ ajouté : « Beaucoup de mesures que propose 
Lionel! Jospin ne sont pas l’objet d'un accord ou 
d'un compromis avec Jacques Chirac. Quelque- 
fois c'est la suite de ses idées ou de ses projets 
(..}, par exemple sur la magistrature ou la jus- 
tice. » Soit, exactement, la thèse défendue par 
M. Juppé et les fidèles chiraquiens - sur PEu- 
rope, sur la réforme de la justice — en opposi- 
tion complète avec celle prônée par Philippe 
Séguin et Nicolas Sarkozy. 

Pour M. juppé, le temps du deuil politique 
est manifestement terminé. Après avoir « hu- 
milié» Philippe Séguin -- selon la formule du 
président du RPR - en obtenant du groupe 
RPR qu'il vote « oui » à Feuro, après être appa- 
ru, plus complice que jamais, au côté du chef de 
PEtat à l'occasion d'un voyage officiel au Japon, 
puis, récemment, au Liban, Fancien premier 
ministre veut reprendre sa place sur l'échiquier. 
Dans Pactuelle réorganisation de l’oppasition, il 
en reste justement une à prendre : celle de chef 
du parti de Jacques Chirac. 

Pascale Robert-Diard 

je pour pouvoir procéder äux audi- 

- Lesj juges des tribunaux de commerce manifestent publiquement 

LES DÉPUTÉS de la commission 
|. d'enguête parlementaire sur les tri- 

bauaux de commerce ont dû recou- 
τίς à la force publique, jeudi 11 juin, 

tions prévues au tribunal de 

de commerce de Paris, Jean-Pierre 
Mattei, s'en était pris, dans un'en- 

©. “etien publié par Le Figuro, au rap- 

‘bouts, 

porteur de la commission d'en- 
quête; : 

qu'i 

Admissibilité 

ESTP 

3615 LEMONDE 

: pêché des 

le député (PS): de - 
. Saône-et-Loire, Arnaud Monte- .-c 

qualifiait : 
dx iiquisiteur ». «Nous ne nous lais- ” 

;, Le 8 le résent de Ἰὰ coule _collègues, Gérard Gôuzes (PS, Lot- 
ἢ parlementaire, François Col- 

corabet. député (PS) de Fier, ci - 
‘vait à M. Mattel, ‘pour tai indiquer 
que si Ja commission avait choisi 
d'enguêter sur’ le-terrain, c'était . 
pour ne pas se Üniter-« aux innom- 
brables rapports rédigés dans le pas“ : 
sé» et qui, selon lui, « n'ont pas em- 

“sinistres” dans des. 
juridictions de première impor- 
tance ». M. Coïcombét rappelait, en s 
outre, que le «travail du rapporteur ἮΝ 

‘des peiñss pouvant aller jusqu’à 
deux ans d'emprisonnement, 
_50 000 francs d'amende et la dé- 
chéance des droits civiques pour 

- tions pour 14h30. Devant le tribu- 

Tirage du Monde daté vendredi 12 juin 1998 : 536 582 exemplaires 

Jeur hostilité aux députés qui enquêtent sur eux 
nal de commerce, où s'étaient ras- 
semblés quelques dizaines de 
manifestants 

consulaires étaient 1à, Les auditions, 

députés 
places réservées d'ordinaire aux 
juges eux-mêmes. « Four préserver 
les symboles », M. Montebourg avait 
toutefois pris soin d'écarter le fau 
teuil du président, et de s'asseoir sur 

critiqué dans des lettres adressées à 
la commission. « C'est à vous dépoû- 
ter du bénévolat 1 Demain, je démis- 
sionne », a lancé l’un des juges. 

se dont dit «frappés por une telle 
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Les prix à la consommation 
ont progressé de 0,1% en mai 
L'INFLATION reste toujours très 
modérée, les prix à la consommma- 
tion ayant enregistré une hausse de 
seulement 0,1% en mai, selon les 0,7 
résultats provisoires publiés vendre- ἢ 
di L juin par l'Insee. En glissement x M: 
sur un an, la hausse des prix s'élève S | 
à 1%. En mai, seules deux catégo- τε ΐ 
ries de prix ont accusé de fortes = 
fluctuations. Π s'agit d'abord des ς, ele Ε 
prix de l'alimentation, qui, pour ἀξ στων Κ ER un, 
raisons saisonnières. ont progressé 
de 0,6% (et même +4,9% pour les 
produits frais), A l'opposé, les prix 
de l'énergie ont baissé de 1,2 %. a 
Dans ses dernières prévisions, l'in Ki 
see ne prévoyait pas d'accélération 
sensible de l'inflation. celle-ci ne de- 
vant pas dépasser 0,6%, en glisse- 
ment, au cours des six premiers 1997 1998 

mois de l'année 1998, ns 2 € 25 | 

Prise d’otages dans la famille 

Guerlain : deux blessés 
LE PARFUMEUR Jean-Paul Guerlain, ägé de soixante et un ans, a été 
blessé d'une balle dans la jambe, dans la nuit du jeudi 11 juin, lors d'une 
attaque à main armée de sa propriété dans les Yvelines. Le gardien de La 
maison a été atteint de deux balles au thorax. Les deux hommes ont été 
transportés dans un hôpital parisien, 
Un groupe d’une douzaine de personnes, casoulées, ont pris en otage, 
pendant près de quatre beures, plusieurs membres de la famille Guerlain 
avant de s'enfuir, vers 3 ἢ 15, avec un butin estirné à plusieurs millions de 
francs. Arrivé vers 23 h 30, le commando puissamment armé a neutralisé 
le gardien avant de visiter les demeures de la famille regroupées dans le 
hameau de La Müllière. Après avoir obtenu l'ouverture des différents 
coffres, ils emportaient des bijoux et de l'argent liquide. Une amie de la 
famille, de nationalité américaine, aurait (Ὁ remettre aux agressseurs ses 
bijoux dont la valeur avoisinerait 12 millions de francs. 

DÉPÊCHES 
Νι SYNDICALISME : près de trois cents syndicalistes ont été tués en 
1997 pour avoir défendu leurs droits, 1681 autres ont été torturés ou 
maltraités, 2 329 ont été détenus. Dans 79 pays, il y a eu ingérence fla- 
grante dans les affaires K Tels sont les chiffres contenus dans le 
rapport annuel sur la violation des droits syndicaux publié par la Confé- 
dération des syndicats libres (CISL). La Colombie détient le triste record 
du nombre de syndicalistes tués (156), dont 61 enseignants, pour la plu- 
part victimes des escadrons de la mort et des forces 
ELIBYE : le dirigeant Hbyen Monammar Kaïbafñi a échappé dans la 
région de Benghazi (nord-est), le 2 juin, à un attentat au cours duquel 
il à été légèrement blessé au coude, ont affirmé jeudi 1} juin des voya- 
geurs en provenance de Libye. D'après eux, une garde du corps de 
M. Kadhafi a été tuée et plusieurs autres membres de sa garde ont été 
blessés. L'agence officielle libyenne Jana a démenti ces informations 
qualifiées de « mensonges et d'allégations viles ». 
ÆJUSTICE : ua mifitant d'extrême droite, étudiant en droit, âgé de 
vingt-deux ans, ἃ été mis en examen et écroué, mercredi 10 juin, 
soupçonné d'avoir mis le feu à la boîte aux lettres et à la porte d'entrée 
de Marie-Anne Cohendet, un professeur de l'université Lyon-Di qui sou- 
tenait un collectif d'étudiants dénonçant les activités d'un centre 
d'études qualifié de « faboratoire idéologique du FN ». Le jeune homme 
avait ét£ exclu de l'université après l'agression de trois étudiantes qui 
distribuaient des tracts pour une conférence de la ligue des droits de 
Fhomme, 
B TUNISIE : Fopposant Mohamed Mouada ἃ mis fin à la grève de la 
faim qu'il observait depuis le 3 juin, répondant à la demande insistante 
de son parti, le Mouvement des démocrates socialistes (MDS), ἃ annon- 
cé jeudi sa farnille. M. Mouada avait été hospitalisé tundi en « urgence » 
après l'aggravation de son état de santé. - (AFP) 

«Le Monde de l'éducation » de juin 
Le Monde de l'éducation consacre au corps son dossier central de 
juin, réalisé sous la direction du chorégraphe Philippe Découflé, 

rédacteur en chef invité. Il s'est entouré notamment de Georges Vigarel- 
lo, Philippe Brenot, Jocelyne Vaysse, Jean-Didier Urbain, Anne-Lise Da- 
vid, Giordana Charuty, Noëlle Châtelet, Belinda Cannone, Arlette Farge, 
Lydie Safvayre, Merce Cunningham, Olivia Grandville, pour parier de la 
représentation du corps, de la sexualité, du corps médicalisé, des rythmes 
scolaires. mais aussi de Pamour, la fête, la danse, le sport. 
* http/lemonde.fr/educ/ 
Ἄ Chez votre marchand de journaux : 30 francs. 
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Pour célébrer la Coupe du Monde 98, Louis Vuitton édite, en Fabnqué sous hoonce par 
série limitée et numérotée, un vrai ballon de football en toile Monogram. L 
En vente dans les magasins Louis Vuitton. Pour plus d'informations, 
veuillez appeler le ΟἹ 45 62 47 00. O U | S V υ ΙΤΤΟ Ν 7 
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Francisco Rajas 
eovoie le batlon 
par-dessus son épaule 

lors du match contre l'ltatie 

Ι ! 

ah 

! 

Le prémier matcti d 
groupe E oppose le:Corée du . 
Std au Mexique, samedi - 
33 juin (17h30)... Fi 

“est diffusé ἃ partir de 20 h 50 
sur France 3.et à 21 heures 

Paraguay- 
RE dE de 
14h 10 et sur Canal Plus à 

Espa δας Ch 09 e- 
SE a FE à Pie de 

Mexique 
(17 830} est sur Erinice 2 et 
Canal Plus 17H30, :: 

= La Coupe du monde 
τ accueille la France 

DOUZE ANS qu'ils attendaient cela. 
Douze ans d'impatience, de douleur 
aussi chez les «accros » du football 
français, Pour les nostalgiques de Plati- 
ni et de sa bande mexicaine de 1986, 
pour ceux qui n'ont toujours pas digé- 
ré les dernières secondes d'un France- 
Bulgarie privant les Bleus du Mondial 
américain, de 1994, le Stade-Vélo- 
drome de Marseille devait accueillir 
vendredi 12 juin, à 21 heures, avec 
France-Afrique du Sud une rencontre 
« capitale » du groupe C, comme le dit 
Aimé Jacquet. ᾿ ᾿ 

Enfin le moment était venu de savoir 
si cette équipe étrange, qualifiée d'of- 
fice, qui invite mais veut gagner, qui a 
joué une ribambelle de rencontres 
amicales deux ans, souvent victo- 
rieuses, souvent ermuyeuses, allait être 
à La hauteur de sa Coupe du monde, 
Enfin, elle allait fournir un premier re- 
père sur s0n niveau réel de Jeu alors 
qu'aucun des vingt-deux sélectionnés 
n'a l'expérience d'un Monüal. 

« LA POUR GAGNER » 
Si les mots d'Aimé prêtent peu à la 

iole -- « abnégation », « rigueur », 
«utopie du beau jeu »-, c'est la pre- 
mière fois depuis que la coupe Jules 
Rimet a été sculptée qu'une équipe 
française avoue son objectif: la vic- 
toire en finale. A mots voilés pour Zi- 
dane: « Je suis prêt à relever ce αἰδῇ,» 
Plus clairement chez Deschamps, dont 
le palmarès prouve qu'il connaît son 
sujet : « Nous sommes là pour gagner. » 
Le propos semble présomptueux et 

le projet plus facile à énoncer qu'à me- 
ner à son terme. Mais que viser d'autre 
quand on est pays hôte ? A Marseille 
donc, cette équipe de France allait en- 
fin se confronter à la réalité et sortir 

en plus pesante. Les déclarations aga- . 
cées des joueurs et de leur entraîneur, 
les relations tendues, ces derniers 
jours, avec la presse, participaient en 
fait du même syndrome, celui du pays 
hôte. Surtout quand ce pays, dans son 

ensemble, n'adhère pas totalement à 
l'événement. La palme, dans ce re- 
gistre, revient au iqué du syn- 
dicat SUD-Education, publié jeudi 
12 juin, qui assimile la Coupe du 
monde à une « entreprise capitaliste du 
divertissement, de l'amusement et de 
Fabrutissement programmé ». 

Seule la génération-biberon, les 

Le football, en verian ou à l'endroit, 

à jouer, Zinedine Zidane. Elle était 
sûre de pouvoir compter sur l'appui 
d'un pubkc qui ne vibre et ne vit que 
pour le «foot » et aurait le don de su- 
blimer les joueurs et de les pousser 
dans le dos, comme ce mistral ammon- 

Marseille ne ratera pas « son » 
Mondial, Pour preuve, les dizaines de 

sept 
mi-finale, le 7 juillet, seule ville régio- 
nale à avoir ce privilège -, sur des 
écrans géants dressés le long des 

Heury 
zeguet feront écouter à leurs parte- 
naires les rimes musclées des groupes 
de rap qui marient Marseille et foot: 

1AM, Massilia Sound System, Fonky 
Family, Doc Gyneco. Ce France- 
Afrique du Sud annonçait aussi une 
série de rencontres musclées. « Est-ce 
du rugby ou du football ? », se sont de- 
mandé les observateurs des entraîne- 

fraiçais, Philippe Troussier, qui ἃ pris 
l'équipe en cours de route, avait passé 
son temps à «remonter » des joueurs 

défa réputés pour leurs qualités phy- 
siques. Paraguay-Bulgarie, toujours 
veudredi 12 juin, avec un Stoitchkov 
qui fanfaronne - «je suis certain de 
l'emporter » — est du même tonneau 
Tout comme sont labélisées « ren- 
contres à hauts risques » (supporteurs) 
Pays-Bas-Belgique, samedi 15 juin au 

DES NULS BIEN SYMPATHIQUES 
Rencontres musclées, sur tapis vert 

cette fois, autour de ce qui est devenu 
le scandale de ce Mondial : les dizaines 
de milliers de supporteurs qui ont 
payé, mais qui n'ont pas de billet. Les 
plaintes qui affluent de partout et le 
Comité d'organisation a pointé du 
doigt «les voyagistes indélicats », les 
« intermédiaires peu scrupuleux », alors 
que le ministère des sports veut de- 
mander des comptes à la FIFA. 
En attendant, sur les vrais terrains, 

lisses comme des moquettes, le beau 
jeu continue dans l’ensemble et les 
buts défilent. Sept le premier jour, six 
jeudi 11 juillet. Et toujours pas de zéro- 
Zéro. La prime va ἃ Marcelo Salas, le 
«Matador» chilien, auteur, à Bor- 
deaux, du premier doublé de ce Mon- 
diaï contre une Italie une fois de plus 
miraculée (2-2). A Toulouse, PAutriche 
peut aussi remercier le ciel, rej 
le Cameroun dans les dernières se- 
condes (1-1) Bref, les résultats nuls do- 
minent, mals ce sont des nuls bien 
sympathiques. Es à 

Michel Guerrin 

LA CHRONIQUE 
DE PIERRE GEORGES 

L'angoisse de l'arbitre 
au moment du penalty 
TEL un investigateur lancé 

sur la piste odoriférante d'un 
faux-facturier, voici qu'il faut le 
dire ici : ἢ y a une affaire désor- 
mais. Une grosse et ténébreuse 
affaire de penalty qui, comme 
le nez au milieu de la figure de 
Cléopätre, pouuraît changer la 
face du Mondial. 

Situons le débat. Cela se 
passe aux environs de Bor- 
deaux et de La 85 minute. Il y a 
eu un gros orage et aussi un 
sale temps pour la Squadra Az- 
zurta, qui falt eau de toutes 
parts. Ce qui, d'une autre ma- 
nière, revient à dire que deux 
Chiliens connus sous des pseu- 

exotiques, l'HÉéHcop- . donymes 
tère et le Matador, ont en fait 
voir de toutes les couleurs à la 
Maldini incorporated. 
_L'Ttalie jouaït en blanc et était 

subir à la défense italienne, 
pourtant réputée au-delà de sa 
seule botte, un traitement 
odieux. Si tant est que le ridi- 
cule confine parfois à Podieux. 

«SA»ETaZA» 
L'Italie, donc, avait pris deux 

buts. Si beaux d'ailleurs qu’elle 
les aurait probablement ap- 
plaudis, si elle ne les avait pris. 
C'est là toute la rançon du 
chauvinisme : ne pouvoir ap- 
plaudir comme ils le méritent 
les chefs-d'œuvre de l'adversi- 
té. Mais ne nous égarons pas 

Ces deux buts, donc, avaient 
été marqués par Matador. Au 
εἶν! Marcelo Salas, autrement 
sumommé « Sa ». ls aurajent 
pu l'être par Hélico, Ivan Za- 
morano, dit aussi « Za » le Ter- 
tible. Mais lui se chargeait de 
mobiliser la garde. Car cette 
fine équipe de Chfliens est aînst 

faite que lorsqu'on croit le bal- 
lon dans le Sa, il est dans le Za 
Et inversement. 

Cette situation - finement 
analysée autrefois dans une 
blague de coiffeur concluant 
qu'on ne saurait surveiller à la 
fois le poisson dans la poële et 
le chat sur la table— n'est ja- 
mais sans péril De fait l'Italie 
était en net, en absolu péril 
Menée 2 à 1 et bien cuite à 
Farête, si l'on ose dire. 

Sur son banc, Cesare Maldini 
père, le sélectionneur italien, 
hurlait. Sur le terrain, Paolo 
Maldini fils, le capitaine, se dé- 
menait. Tous deux comme de 
beaux diabies, Mais sauf à ima- 
glner de multiplier par miracle 
clonesque les Maldini à l'infini, 
on voyait mal comment l’Italle 
pouvait encore se Sauver. 

C'est 14 qu'intervient l’« af- 
faire ». A la 85° minute, un bal- 
lon italien s'en vint frapper une 
main chilienne. A bout portant, 
en plelne surface de réparation. 
D’évidence, le ballon alla à la 

Il faut que la faute de main soit 
«intentionnelle ». Intention- 
nelle! Elle ne létait pas. Les 
images, aussi, pr pro 

rer d’égarement. Penalty ! 

Ah ! qui dira jamais Pangoisse 
de Farbitre au mornent du pe- 
nalty ? Y a-t-on seulement son- 
gé, hein? Et l'Italie égalisa, 
contre d'habitude. À lita- 
Venne ! 

qq 

CE 
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Les frères ennemis ouvrent la série des matches à risques 
Pays-Bas - Belgique. Samedi 13 juin, le Stade de France accueille la rencontre la plus périlleuse de sa jeune histoire. 

LE CHIFFRE DU JOUR 

8 
Lors des deux premiers matches 
de la Coupe du monde de 
football, huit contrôles 
antidopage ont été effectués et se 
sont tous révélés négatifs, selon le 
porte-parole de la FIFA, Keïth 
Cooper. Deux joueurs de chacune 
des quatre équipes qui ont joué 
mercredi 10 juin (Brésii-Ecosse et 
Maroc-Norvèse) ont dû subir ce 
test après que leurs noms eurent 
été tirés au sort à La mi-teraps. Il 
s'est agi de Taffarel et du 
remplaçant Gonçalves pour le 
Brésil, de Colin Hendry et du 
remplaçant Scott Booth pour 
Ecosse, de Abderrahim Ouakili et 
Salabeddine Bassir pour le Maroc, 
enfin de Oyvind Leonhardsen et 
de Stale Solbakken pour la 
Norvège. Trois joueurs seulement 
ont subi un contrôle antidopage 
positif en phase finale de la Coupe 
du monde : le Haïtien Ernest 
Jean-joseph ἐπ 1974, l'Ecossais 
Willie Johnston en 1978 et 
l'Argentin Diego Maradona en 
1994. 

LES ARBITRES 

ESPAGNE-NIGERIA 
La rencontre Espagne-Nigeria du 
samedi 13 juin, à Nantes (14 h30), 
sera arbitrée par l'Américain 
Esfandiar Baharmast. ἢ sera 
assisté de Fernando Torres 
Zuniga, du Costa Rica, et de Youri 
Dupanov, de la Biélorussie. 

CORÉE DU SUD-MEXIQUE 
Le match Corée du Sud-Mexique, 
Samedi 13 juin, à Lyon (17 ἢ 30), 
sera arbitré par l'Autrichien 
Gunter Benko. L sera assisté de 
Lencie Fred, du Vanuatu, et de 
l'Allemand Erich Schneider. 

PAYS-BAS - BELGIQUE 
Pierluigi Collina arbitrera la 
rencontre Pays-Bas - Belgique, 
samedi 13 juin, au Stade de 
France, à Saint-Denis, à 21 heures. 
L'Italien sera assisté de son 
compatriote Gennaro Mazzei et 
du Maltais Emanuel Zammit. 

L'ANALYSE TECHNIQUE 
DE RAYMOND DOMENECH 

Deux épouvantails 
ET 51 NOUS FAISIONS un peu de 
êtes l'envoyé spécial des Bleus pour superviser le match Es- 
pagne-Nigeria. Mission secrète et capitale, l'un des deux sera 

. Le Paraguay trop faïble 
et la Bulgarie viefllissante ne sont que des faire-valoir. Armé de 
votre bloc-notes et de votre stylo (pas de magnéto, des espions 
peuvent entendre vos remarques), planqué loin de la tribune de 
presse trutfée d'agents étrangers, vous êtes sur le qui-vive. 
Vous savez déjà tout sur le potentiel offensif des Super Eagles, 
Des épouvantails plutôt que des aigles, ceux-là : des attaguants 
sans états d'âme, des défenseurs forts comme des Turcs. C'est ter- 
rifiant. Mais vous devez rester lucide. Ils ont des failles, ce n'est 
pas passible. Vous Le soulignez dans votre rapport. D'abord, il y a 
des divergences entre un entraîneur expérimenté, Milutinovic 
(quatre participations en Coupe du monde avec quatre équipes 
différentes), bon joueur d'échecs, qui, insensé, prétend imposer 
aux futurs champions du monde - ce sont eux qui le disent - une 

sur notre route en huïtième de finale. 

organisation de jeu et des schémas 
sions entre les différentes ethnies du groupe. 
Les questions auxquelles vous devrez répondre à la fin du match 
sont : ont-ils été capables de sc plier à une discipline, d'accepter 
une organisation défensive et laquelle ? En même temps, en fonc- 
tion de l'évolution du résultat, il vous faut surveiller l'Espagne, 
dont personne ne parle. Clemente le « dictateur », avec ses op- 
tions tactiques très offensives dans le choix de ses joueurs, 
peut-il toujours surprendre ? En effet, ἢ fait jauer Kiko et Al- 
fonso, deux attaquants auxquels ἢ 
contre la France, en Janvier, un troisième larron - Etxeberria 
ou Morientes -, l'ensemble étant renforcé par Raul et Luis 
Enrique, meilleurs buteurs, l’un à Madrid, l'autre à Barce- 
lone, et soutenu par deux arrières aîliers Sergi et Ferrer. 
Question: Pourquoi son équipe donne-t-elle quand 
mème l'impression de jouer défensivement ? 
Vous aurez aussi à surveiller la vitesse des enchaîne- / 

Cette affiche ravive les inquiétudes liées au hooliganisme, en attendant l'entrée en scène de l'Angleterre 

FAUT-IL encore craindre les 
hooligans? D'une Coupe du 
monde à l’autre, dans un rituel dé- 
sormais bien établi, la même ques- 
tion se pose. Chacun y va de ses 
prévisions, plus ou moins alar- 
mistes, sur d'éventuels déborde- 
ments. Le débat prend générale- 
ment de l'ampleur à l'approche du 
premier match classé « ἃ risques >». 
Cette année, c'est donc la ren- 
contre Pays-Bas - Belgique, samedi 
13 juin, au Stade de France, qui 

louse et Lens — puis, à un degré 
moindre, Allemagne-Yougoslavie, 
dimanche 21 juin, à Lens. 

Sur les terrains, Belges et Néer- 
landais entretiennent un voisinage 
houleux. Le fait que leurs suppor- 
teurs empruntent le même itiné- 
raire, via l'autoroute Α 1 ou la gare 
du Nord, oblige à la vigilance. Des 
policiers des deux pays, rodés à la 
lutte anti-hooligans, se méleront à 
la foule. Ils seront en liaison 
constante avec leurs homologues 
français. L'une des difficultés 
consistera à séparer les groupes de 
fans dans les tribunes, où ils se cô- 
toieront inévitablement. 

Selon les spécialistes, les risques 
liés à ce match sont cependant 
moins élevés qu'i n'y paraît. Les 
supporteurs de l'équipe nationale 
néerlandaise ont rarement été im- 
pliqués dans des incidents à l'étran- 
ger. Chez eux, comme dans la plu- 
part des pays (Italie, Espagne, 
Argentine), le hooliganisme est 
avant tout un phénomène domes- 
tique, lié aux équipes de clubs. 
En mars 1997, une bagarre planifiée 
entre supporteurs de l'Ajax Ams- 
terdam et de Feyenoord Rotterdam 
avait fait un mort. Plusieurs cen- 
taines de jeunes s'étaient donné 
rendez-vous sur un terrain vague 
Pour en découdre. Les années 80 
avaient également été marquées 
par des attentats à la bombe. 
commis dans les stades (19 blessés, 
en octobre 1989 à Amsterdam). 

Cette violence n'a jamais vrai- 
ment touché la sélection, à l'exté- 
rieur tout au moins. Les accro- 
chages survenus en marge de 
certaines rencontres - Angle- 
terre - Pays-Bas de 1988 en Alle- 
magne et de 1990 en Italie — n'im- 

sport fiction ? Vous 

tactiques. Ensuite, des dissen- 

I peut adjoindre, comme 

pliquaient pas les Néerlandais. Du 
reste, les hooligans de ce pays ont 
la réputation de ne jamais s'aven- 
turer hors de leurs bases. Pis, ils 
passent pour des poltrons aux yeux 
de leurs rivaux ; tout comme les Al- 
lemands. 

POCHES DE RÉSISTANCE 
La situation de la Belgique est 

différente. Si certains clubs ont 
connu des poussées de violence 
(FC Bruges, Anderlecht, Anvers), le 

Standard de Liège, semble porter 
ses fruits. De plus, les divers 
groupes de « siders » -- les ultras lo- 
caux — rechignent à faire cause 
commune derrière l'équipe natio- 
male. Une réticence accentuée par 
le clivage historique entre Wallons 
et Flamands. 

Reste le cas de PAngieterre, ad- 
versaire de la Tunisie, le 15 juin, à 
Marseille. « Nous n'en avons pas en- 
core fini avec le hocliganisme », dé- 
clarait en substance le ministre bri- 
tannique de l'intérieur, Jack Straw, 
dans un entretien accordé au 
Monde quelques jours après la 
mort d'un fan de Gülingham (Le 
Monde du 15 mai). Malgré un déclin 

spectaculaire, existe encore des 
poches de résistance. La sélection 
en est une. Elle a toujours attiré un 
noyau dur, violemment nations- 
liste, Cette frange extrémiste, dont 

contre des groupes . 
affrontements inter-Anglais ne 

sont d'ailleurs pas à exclure au 

cours du Mondial, en particulier à 

La phobie de Dennis Bergkamp 

L'équipe des Pays-Bas, qui est arrivée, jeudi 11 juin, en France et s'est 

entraînée pour la première fois, sous la pluie, au stade de Montbauron, ἃ. 

Versailles, a beau être aux petits soins avec Dennis Bergkamp, celui-ci 

pourrait bien ne pas jouer la totalité de la rencontre face à la Belgique, 
samedi 13 juin, au Stade de France. Victime d’une blessure au tendon, 
Pattsquant n’a pas laissé planer le doute. « je vais de mieux en mieux, a-t- 
il dédaré à la fin de la séance, cela fait deux ou trois fois que je m'entraîne 
avec le groupe mais je ne me sens pas encore assez prêt pour jouer tout le 
match contre la Belgique. » || devaît participer, sans grand espoir, à l'en- 
traîement prévu, vendredi 12 juin, sur la pelouse du Stade de France. 
Pourtant, les Pays-Bas font tout pour faciliter sa vie. jeudi, Dennis Berg- 
kamp ἃ rejoint Versailles en voiture et non pas en avion comme le reste 
de l’équipe car il a la phobie des transports aériens. 

provient en partie de clubs de deuxième et de troisième divisi 
Lens (Angieterre-Colombie). Pa- 
reille compétition offre aux hooli- 
gans l’occasion de se rendre à 
Fétranger, où ils se sentent volon- 
tiers en terrain conquis. 

Pour eux, toute la difficulté 
consistera à pénétrer sur le terri- 

français sans se faire repérer 

d'une soixantaine de per- 

sonnes font déjà l'objet d'une in- 

terdiction de sortir de Grande-Bre- 

tagne. Les autres, POUIVUS de billet 

ou non, εἴτι à épiés par des res 

iers anglais, « spoters » a 

donomistes) capables de les identi- 
fier. Cette méthode a fait ses 

preuves, tout comme la vidéo et les 

infitrations de «taupes » au Sein 

des bandes. Les Anglais estiment 

en effet que le ciblage des individus 

réellement dangereux permet de 

les isoler de la masse des suppor- 

teurs non violents. L'objectif est 

d'éviter le phénomène d'entraîne- 

ment qui « contaminerait » les 

autres fans. 
des affrontements surve- 

nus à Rome en 1997 lors de la ren- 

contre Italie-Angleterre, la police 

britannique avait reproché aux Ita- 

liens de n’avoir pas tenu compte de 

ses conseils et d'avoir voulu gérer 

le maintien de l'ordre à leur ma- 
nière. Cette fois, à Pheure du ren- 

dez-vous français, [5 estiment que 

les deux pays ont travaillé en par- 
faite intelligence et préparé un 
Mondial sous bonne garde. 

Philippe Broussard 

YVES HERMAN/REUTERS 

ment prenables au pressing parce qu'ils gardent 
très peu le ballon dans les pieds. A vous de 
trouver la parade. Peut-être qu'un petit 
rien de patience en phase défensive 

permettrait de les laisser s'enflarm- PA 

mer. J'attends vos réponses. 

ments techniques des joueurs. Ils sont ΤΩ 

«Π[ vous faut 

Étant surveiller l'Espagne, 
dont personne 

ne parle » 
΄ + + 

Les Mpenza, inséparables enfants du Zaïre, 
jokers de luxe pour les Diables rouges 

“È 

ILS NE PEUVENT pas se passer l'un de 
l'autre. L'ainé s'appelle Mbo Jérôme Mpenza et 
il ἃ vingt et un ans. Le cadet, Emile Lokonda 
Mpenza, n'est âgé que de dix-neuf ans. S'ils ne 
sont pas jumeaux, les deux héros zaïrois de 
l'équipe belge se ressemblent trait pour trait. Il 
faut remonter aux années 50 pour trouver chez 
les Diables rouges un sélectionné d'origine afri- 
Caine : Léon Mokuna était venu du Congo belge 
pour jouer à la Gantoise et dans l’équipe natio- 
nale B. C'est tellement ancien que Georges Lee- 
kens, l'actuel sélectionneur, Fa déjà oublié et as- 
sure que les deux frères sont «/es prerniers 
colorés » de la sélection nationale. Ajoutant un 
peu gêné: « Ce ne fut pas évident d'en arriver 
(à. » 
Mbo est né à Kinshasa en 1976, son frère à 

Bruxelles deux ans plus tard. Entre ces deux 
dates, leur père Arsène Mpenza a quitté le Zaïre 
pour la Belgique, avec sa femme Rosalie et trois 
autres enfants plus âgés, pour faire des études 
de pharmacie. Aujourd'hui, Arsène a quitté son 
officine pour se consacrer exclusivement à la 
carrière de ses deux fils, joueurs au Standard de 
Liège. De Mbo et d'Emile, Raymond Goethals, 
le plus célèbre des techniciens belges, dit : « Le 
Premier parie, le deuxième joue », une façon un 
peu cruelle de souligner la grande maturité de 
l'aïné et la classe supérieure du cadet. 
Malgré cet écart entre les deux joueurs, 

Georges Leekens a préféré les retenir ensernble, 
écartant au passage Michael Goosens, joueur du 
club allemand Schalke 04. Un choix discuté. Au 
camp d'entraînement du golf du Gouverneur, à 
Monthieux (Ain), où l'équipe belge a pris ses 

L3 

A vingt et un et dix-neuf ans, Mbo 

᾽ 

Ernile (à gauche) et Mbo Mpenza. Le prernier pourrait jouer, le deuxième risque de rester sur le banc de touche. 

quartiers français, les deux frères partagent la 
même chambre 403, déjeunent l'un à côté de 
l'autre, répondent ensemble aux questions des 
journalistes. Les soirs de matches, ils passent 
leur temps à disséquer les actions réussies et 
surtout les occasions manquées, à analyser ieurs 
forces et leurs faiblesses respectives. 
Mbo ne cache pas la supériorité d'Emile qu'il 
couvre de ses attentions et de ses conseils : « ἢ 
est plus explosif, plus battant et fou que moi Π 
tente des choses impossibles. Moi, je finis peut-être 
mieux mes actions dans la zone de vérité. » Cette 
année en championnat, Mbo a marqué un but 
de plus que son frère. Les deux jouent des deux 
pieds. Ils se connaissent et se complètent si bien 
qu'ils se passent la balle les yeux fermés. « Ques- 
tion d'instinct », assure Mbo. Fâché des critiques 
qui ont suivi sa sélection. le grand frère dit de 
son cadet qu’il est faux de Le croire incapable de 
s'émanciper seul 

« ON N'A PAS LA MÊME FHANCÉE » 

bero. C'est à Courtrai, où ils jouent quatre an- 
nées durant, qu'on découvre leurs vertus 
d'attaquants : spontanéité et vélocit£ En 1996, 
encore inconnus; ils rejoignent Mouscron, tout 
juste en première division. Gräce aux frères 
Mpenza et à l'entraîneur Georges Leekens, qui leur a appris le métier, le club finit troisième du 
championnat. 
Du coup, le technicien gagne ses galons de sé- 

et Emile assurent la relève de l'attaque belge 

ἐς 
Ar 

lectionneur national et les frères signent un bail 
avec les Diables rouges. A l'ouverture de la sai- 
son 1997-1998, Anderlecht veut s'attacher les 
services des deux Mpenza, mais Arsène, papa- 
poule, fait pour ses deux fils un choix différent : 
il opte pour le rival historique, le Standard de 
Liège. C'est une erreur. Leur saison est très 
moyenne, pour des raisons physiques et tac- 
tiques — blessures et mauvaise utilisation de 
leurs talents. L'arrivée d'un nouvel entraïne: Ur, 
Luka Peruzovic, leur offre une vraie chance en 
attaque. ils brillent, finissent la saison « en bou- 
let de canon », dit la presse belge, justifiant l'un 
et l'autre leur sélection en équipe nationale. 

Le Mondial 1998, ils le vivent comme un rêve. 
Is assurent qu'ils sont venus seulement pour 
apprendre mais on n'est pas obligé de les croire. Couvés par les anciens Franky Van der Elst et 
Enzo Scifo, leur intégration dans les vingt-deux ἐξ LE τιᾶὶ. 5] MED ἴσχε de rester sur le 

IC, le peut rapidemeni 
tenir le rôle de joker. Léon δὰ 
Après la Coupe du monde, le duo Mpenza de- vra choisir entre plusieurs propositions. Metz s'était mis sur les rangs pour Emile mais ἃ re- noncé devant le prix exigé. Marseille serait in- téressé par la paire, mais plus sûrement Ander- lecht, revenu ἃ ia charge, et surtout la Lazio Rome. Même s'ils s'en défendent, personne n'imagine que leur carrière puissent suivre un jour des chemins différents. His Partaseront tout jusqu'à la fin. Tout ? « On n'a pas la mème fian- cée », lance Mbo dans un éclat de rire. 

Henri Tincg, à Monthieux 
4 - 

φ 



Buts et filets 
à toute épreuve 

&° @LES LIEUX. Aux deux extrémités du terrain, les 
gardiens de but protègent un royaume long de 
7,32 m, haut de 2,44 m et profond de 2 mètres. Un 
mini-sanctuaire, délimité par deux lignes tracées 
perpendiculairement à la ligne de but, à 5,50 m de 
chaque montant, et réunies entre elles par une ligne 

“1 a à 

© PROBLÈMES DE STABILITÉ. 11 
arrive, exceptionnellement, 
que le but fasse des siennes. A 
Madrid, en demi-finale -de la 
Ligue . des champions, un but 
s’est écroulé avant même le 
début de la rencontre contre 
Dortmund. En France, pareille 
mésaventure est a priori ex- 
clue: uu décret adopté le 
4 juin 1996 soumet poteaux et 
transversales à une série d’es- 

bien entendu respecté les 
normes européennes: une 
maille de 120mm, des filets 
noués, soutenus. par une 
perche. A quoi nous avons 
ajouté notre savoir-faire artisa- 
naï.» Filmasport ἃ mis au 
point un maillage au carré (en 
opposition ἃ la maille en lo- 
sange réalisée. mécanique- 
ment} qui assure au filet un 
tomber idéal et une résistance 

LE MONDE / SAMEDI 13 JUIN 1998 / HE 

Le MRAP 
s'élève contre 

la campagne 

de Nike ὁ 
à parallèle à la ligne de but. sais statiques de résistance. Σὲ ἃ toute épreuve. Le ballon de εἰ 

᾿ © MATÉRIAUX. Espace de toutes les convoitises, le Les buts utilisés pour le Mon- τὰ la Coupe di monde n'est pas  cisme et pour l'amitié entre les 
but réclame une attention particulière. Pour les dial 1998 (mis à disposition par les collectivités lo- près de transpercer les filets hexagonaux. 

ΚῈΣ 

compétitions internationales, la Fédération interna- . cales) supportent 180 kg de fontes en suspension ἃ @LE COÛT Le prix d’un but-en acier varie de 6 000 à: 11|π|π, à Nike de retirer la série 

tionale (FIFA) veille au respect des normes. Seuls 
l'alaminium et l'acier sont autorisés à la composi- 
tion des deux poteaux verticaux et de la barre 
transversale, recouverts exclusivetent de peinture 
blanche. Leur épaisseur ne doit pas excéder 12 cm. 

la verticale, 110 kg de pression à l'horizontale. 
@ LES FILETS. « Même sécurité pour les filets, ajoute 
Régis Rouchet, directeur commercial de Filmasport, : 
une PME du Calvados qui fournit en équipement la 
majorité des sites de la compétition. Nous avons 

8000F: En aluminium, il coûte entre 7000 et 
8 000 F. La pose revient ἃ 1000 F et la paire de filets 
se négocie, au maximum, ἃ 1500F. . - 

« Bora » et « M. Ikpeba » 

taire réalisée pour 
Selon l'association sie 

« uert par leur que - 

Ps ume certaine idéologie : celle 

de la France de Vichy, de l'Europe 

des fascismes ». Une affiche 

montre, notamment, un joueur de- 

bout, le pied gauche sur un ballon, 
et est ormée d'un texte : « Jeunes dut 

monde, le football vous appelle, re- 
à 4 Joignez-nous. » Pour le MRAP «ce 

. ᾽ rapprochement ne peut que blesser 
celles er ceux qui, résistants d'hier et seuls contre tous au Nigeria ns la résurgence d'une telle idévlagie ». 

, ᾿ ; ͵ n A 
Espagne-Nigeria, L'attaquant monégasque soutient son coach contesté Grâce au Mondial 

Ἶ L 
VÉLIBOR MILUTINOVIC et  tinovic, cinquante-trois ans, a  giées avec le président défunt lui 

Victor Ikpeba ont besoin l'un de voulu imposer ses vues au jeu ni- permettaient de faire et défaire les Ï vill 
l'autre. Complices hors des ter-  gérian et renforcer l’assise défen-  entraïneurs à sa guise et qu'il avait à e 
ralns, alliés objectifs sur ceux-cl, sive des Super Eagles. Placé en obtenu la tête du Français Phi- 
l'entraîneur d'origine serbe natu- position délicate par quatre dé-  lippe Troussier, le prédécesseur de d M Q ul 
ralisé mexicain et l'attaquant ni- faites en autant de matches ami- Bora Milutinovic, recasé depuis à € Maripaso ἃ 
gérian ne se connaïssent pourtant  caux et treize buts encaissés, le la tête de la sélection sud-afri- 

ἃ, que depuis quelques mois. Etsile technicien serbe a dû contrer une  caine. « C'était allé un peu loin, es- it la F 
ἱ hasard ἃ fait qu'ils ont porté tous tentative de déstabilisation menée time Victor Ikpeba. Avant le stage reçor trance 
ἢ deux le maillot monégasque, à par certains joueurs, qui auraient de préparation, le coach nous avait 
t trente années de distance, ce n'est essayé d'obtenir sa tête en jouant faissé une semaine de repos. Cer- ELLE AVAIT BEAU ètre la plus 
ÿ tout au plus qu'une amusante de leurs relations avec le palais  fains se sont permis d'arriver avec vaste commune de France avec ses 
| coïncidence qui leur permet de se présidentiel de Sani Abuja quel- cinq ou six jours de retard au ras- 18 000 km', Maripasoula n'avait 
ἢ parler en français. En public, le ques jours seulement avant le dé-  semblement.. Mais je crois que de- pas ἴα télévision. C'est désormais 
ἱ patron de la sélection nigériane but de la Coupe du monde. La dis- puis la défaite contre les Pays-Bas chose faite pour cette ville de La 

donne à son joueur du « M.Ikpe-  parition soudaine du président [5-1 en match amical], tout le Guyane française située à 200 km 
ba», alors que ce dernier, quand il  nigérian, en début de semaine, a monde ἐπὶ redescendu sur terre. » de Kourou. Depuis mercredi 
évoque son entraîneur, l'appelle  désamorcé la crise. 10 juin, l'ouest de la Guyane peut 
familièrement « Bora », surnom C'est le moment qu'a choisi Vic- RELAIS SUR LA PELOUSE en effet recevoir Les programmes 
sous lequel Velibor Mïlutinovic est tor Ikpeba pour voler au secours A Monaco, Victor Ikpeba a été de la métropole. Les habitants de 
connu dans le monde du footbaï. de son entraîneur en critiquant formé à l'école du réalisme par la région se plaignaïent de ne pas 

Uve conjonction d'intérêts et publiquement l'attitude de ces Arsène Wenger puis jean Tigana. capter la télévision française alors 
& des conceptions communes du joueurs «qui se prennent pour ἰδς Uu réalisme qui a souvent fait dé- Ἐξ qu'ils vivent dans le 

football professionnel ont rappro- patrons de l'équipe ». Premier vi- faut à l’équipe nigériane, éliminée τα d'où sont lancés les satellites qui 
ché [65 deux hommes au cours des sé: Daniel Amokachi, le meïlleur en huitième de finale de la Coupe ὅ ἢ , assurent me grande partie des té- 
deraières semaines. Installé de- buteur nigérian de la Coupe du du monde 1994 par l'Italie (1-2, | Ἷ ἱ # ; lécommunications mondiales, 
puis décembre 1997 à la barre de monde 1994, qui clamait sur tous après prolongations) à cause une série de matches catastrophiques 
la sélection nigériane, Bora Milu- les toits que ses relations privilé- d'une faute d'inattention dans les les , Le sort de l'attaquant monégi ctor @JUSTICE: six personnes ont 

- dernières secondes de la ren- Tkpeba, est lié à celui de son entraîneur, Bora tinavic. été condamnées, à deux mois de 
ù : contre. C'est donc sans déplaisi ᾿ ἢ ᾿ prison avec sursis, jeudi 11 juin, 

[a d ὨΡῚ rti que cet attaquant a vu arriver Samedi 13 juin, face à l'Espagne, ché, alors qu'il n'a encore que par ke tribunal correctionnel de Pa- 
erniere 40 e «Coach Bora», précédé par une pour sa première rencontre de vingt-cinq ans, se poser des ques- ris. Elles avaient été arrêtées lors 

réputation de faiseur de nuracles Coupe du monde (et en l'absence tions concernant son avenir au (65 incidents avec la police, mardi 
φ été δ And 1 1 bi faotballistiques acquise en trois de Daniel Amokachi, blessé), Vic- sein de la sélection. Quant au se- 9juin, à Paris, lors de la fête du 
"} veteran asque on UDIZATTETA coupes du monde successives à la τὸν Ikpeba sera l'un des relais pri- cond, l'expérience lui ἃ apprisque football | 

tête de trois formations diffé- vilégiés de Bora Müutinovic sur la l'entraîneur est en général le pre- © DEUIL: la Fédération interna- 
À LE VOIR sautiller dans sa de trouble et de discorde pourles rentes - le Mexique, le Costa Rica pelouse nantaise du stade de la  mier à payer Le prix de l'inconsé-  tionale (FIFA) a rejeté la de- 

cage, on le prendrait volontiers autres, il a fait son deuil du plébis- et les Etats-Unis. Dans l'affaire, le  Beaujoire. Les deux hommes quence des joueurs. Tous deux es-  mande de Féquipe du Nigeria, 
pour un modéle du genre. Maïs cite et appris à se faire une alliée de joueur, pas toujours en odeur de savent que leurs sorts sont liés Si pèrent donc que, dans les qui demandait une minute de si- 
Andoni Zubizarreta, le gardien de  lacritique. En 1994, par exemple le  Sainteté auprès des précédents sé- les choses tournaient mal, le pre- épreuves, les Nigérians auront re-  lence avant son match contre l'Es- 
but de la sélection espagnole, pos- pays tout entier veut bien jurer lectionneurs nationaux, est dève-  mier devrait rendre des comptes, trouvé la solidarité qui leur avait  pagne, samedi 13 juin, à la mé- 

. sède dans sa l'avoir vu précipiter, par une stu- Nu titulaire, un bonneur qué 565 déclarations lui ayant déjà va- permis de devenir champions maire du chef d’Etat du pays, Sani 
«: mallette de  pide faute de jugement, la défaite même sa désignation comme γι les remontrances du président olympiques en 1996. Abacha, mort lundi 8 juin. Elle ἃ 

joueur un outil de l'Espagne face à l'italie (1-2)en “ meilleur joueur africain 1997» de la fédération nigériane et la accepté que les joueurs nigérians 
assez peu quart de finale de la Worid Cup πὸ lui avait pas permis de  rancœur de certains de ses coé- Gilles Van Kote, portent un brassard en signe de 
fréquent dans sa américaine. En janvier, les mêmes Connaître quipiers. Il n'a d’ailleurs pas ca- à Elincourt deuil 
profession: le sifflets de haïîne accompagnent sa 
contre-pied. On sortie à la fin de la rencontre 
le croit parti France-Espagne (1-0), au soir de } 4 Φ 9 4 

ee Peace Ca Crise éCOnOmique va motiver les Sud-Coréens » glisse vers Le public espagnol en est cette fois 
l'autre. Ce goût certain: son erreur a coûté La vic- τ . 
pour l'effet de toire, à tout le moins le match nul, F4 Π Π . 

surprise dont a régalé l'Espagne. ἃ une équipe invaineue depuis ρας (8 Bum-Kun, Le sélectionneur croit en la force morale de ses hommes pour affronter le Mexique 
ces dernières semaines, va parfois de trois ans. | 
jusqu’à lui faire perdre la tête. À la « Vons avez été, à la fin des an- ment d'accepter Le poste de sélec- - Le football allemand, que ne sont pas comparables À ceux 
mi-mai, le vieux « Zubi » boucie la a L'ÂME D'UN PRÉRETRANÉ » nées 70, le premier joueur asla- tionneur national ? vous connaissez bien, est-il votre des Allemands. Nous ne pouvons 
saison du championnat national en Le pays réclame souvent sa tête. tique à jouer en Europe, en Foc- J'ai toujours pensé que je de- référence ἢ donc pas assumer les mêmes stra- 

ἃ _traînant lourdement les crampons. Elle ne tombe pas. Et, pire, tremble  currence dans le championnat  viendraïis entraîneur de l'équipe de — Qui. J'ai beaucoup appris en  tégies de jeu. Et moi, je n'ai pas 
U se dit usé, sans force, à plat. à peine. La raison ἢ La presse dit allemand, à Darmstadt, Francfort Corée du Sud Les choses se sont Allemagne, notamment en matière d’autre choix que de composer une 

« J'ai trente-six ans, soupiret-l l'avoir trouvée depuis belle lu- et Leverkusen, où vous avez ac-  précipitées en 1996 après une lourde de méthodes d'entraînement. La équipe dont le principe essentiel 
en mettant au clou son maillot du  rette: Andoni Zubizarreta est quis une popularité sans pré- défaite contre l'Iran {J-6/fyaeuun Corée du Sudaungrardretardsur est la défense. Surtout Pour une 
EC Valence, son sixième club après Basque comme Javier Clemente,ce cédent gxäâce à deux victoires en choc. Personne ne s'attendait à l'am- ce plan-l1 Quand je suis arrivé en Coupe du monde où, a priori, nos 
quinze années passées en cage. je qui expliquerait le soutien sans Coupe de PUEFA. On vous avait  pieur des dégäts Π fallait sortir une Europe, ἢ m'a fallu trois ans pour adversaires sont tous plus forts 
crois que mon temps est passé. J'ar- faille que le second a toujours ap- complètement perdu de vue, de- nouvelle carte. Etcommeïn'yapas  m’adapter aux séances physiques que nous. Mais ἢ y a toujours un réte, je π᾿ αἱ plus l'âge.» Deux se- porté au premier. Personnage au- puis. Que faisiez-vous ? beaucoup entraîneurs en Corée, et techniques. Je m'en suis sortien moyen de compenser, Maradona 
maines plus tard, il ouvre de  toritaire ét pragmatique, solide- — Je suis rentré en Corée en 1990 on a pensé à moi. Il n'aurait été travaillant énormément. Et comme n'avait pas les capacités physiques 
grands yeux gourmands en décou- ment vissé à son banc de touche et je suis devenu entraîneur de difficile de refuser En fait. le mo- 8 ne voulais pas repartir sans rien, nécessaires au départ, Π est quand 
vrant son nom en tête de la liste depuis sa prise de fonctions en club, à Horang, puis entraîneur de ment était bien vemL je ne débar- ὀ [Ἐπ ai profité pour obtenir un'di- même devenu le meilleur. Notre 
des vingt-deux composée par fa- 1992. le sélectionneur espagnol l'équipe nationale des moins de quais pas de Fétranger avec l'envie  plôme d'entraîneur. force, à nous, est morale. Les Co- 
vier Clemente, le sélectionneur es- n'est pas homme à prendre om-  21ans. Parallèlement, j'ai créé une de tout changer. Cela faisait plu- — On dit des footballeurs coréens _ réens ont un caractère très rude. 
pagnol U sera du voyage. Etmême brage d'un éditorial hostile ou à école de football pour enfants. sieurs années déjà que j'étais rentré qu'ils sont les « Allemands » de - La crise économique qui 
mieux, puisque l'entraîneur répète tourner les talons face à une cho- L'essentiel de mes activités s'est et que je travaillais pour le fovtball  PAsle. Votre équipe imite-t-elle le touche dürement votre pays fait 
que, lui vivant, la place de titulaire  rale de sifflets, concentré à développer ce projet. de mon pays. Ce n'est pas parce que style aBemmand ? naître des doutes dans La capacité 

4 reviendra toujours au dayen de la <Andoni Zubiarreta est le meil- Nous avons construit un petit vous avez été un bon joueur que - J'aimerais qu'elle puisse le de La Corée du Sud à pouvoir 
υ selecciôn. Toute l'Espagne cherche leur gardien d’Espagne. Je ne vois stade à côté de la rivière Han. Dix vous serez un bon entraîneur faire. Mais nos moyens physiques  niser la prochaine Coupe du 

à comprendre. personne, aujourd'hui, de taille à le entraïneurs travaillent à plein - monde, en 2002, anx côtés du ja- 
remplacer pour ce Mondial », a pré- temps. Et environ 1 000 jeunes, ori- li d’ CPR A po. Cette crise a-t-elle un effet 

LA CRITIQUE POUR ALLIÉE venu Javier Clemente depuis later- ginaires de toute la Corée du Sud, imat d’espionite chez les « Aztèques » Péquipe que vous entrainez ? ar 
Andoni Zubizarreta s'explique  rasse du château que les Espagnols sont inscrits. . " τ — Les joueurs ne sont direc- dans un sourire coquin: «J'ai dit ont investi près de Chantilly (Oise). κ Des classes ont été aménagées Pour la deuxième journée consécutive, a police a dû intervenir pour tement concernés par le oblème 

que j'en avais fini de ma carrière de Sauf blessure, Andoni Zubizarreta afin que tout le monde puisse protéger la quiétude de la sélection mexicaine dirigée par l'entraîneur ῃς continuent are vs ἢ 

joueur de club. Mais je n'ai jamais sera donc titulaire Il en profitera poursuivre des études normale- Manuel Lapuente, qui a décrété le huis clos pour tous les entraînements : Féquipe nationale ne ns 5 a 
parlé de l'équipe nationale. Le Mon- pour ajouter quelques pièces à sa ment. Cela va de la maternelle au εἰ instauré une vie monacale dans son camp de base de Fontenallles rien. que 
dial, c'est autre chose. J'en αἱ déjà collection de 124 sélections et lycée. L'école est payante, ce qui (Seine-et-Marne). Après une fausse alerte concernant un « espion » de [a » Mais tout le monde voit et 
disputé trois, celui-là sera mon qua-  S’amuser d’un dermier contre-pied: est un problème car les enfants qui Corée du Sud, que les « Aztèques » rencontrent samedi 13 juin à Lyon, ‘ tend ce quise dansk πῇ 
trième. Je veux en étre. » La Coupe «Ἐπ fin de saison, ma seule αἰλέγπα- τας vraiment les capacités pour de- 68 agents chargés de la sécurité ont empêché une équipe de la télévision y à égalem entdes | Pays: 
du monde 1998 sera son ultime tive était de rester dans mon club ou … venir footballeur de haut niveau ne mexicaine de filmer la séance de jeudi ΤΊ juin. Après de longues palabres, des proches pour Lorna Led 
contre-pied. Et la pius douce des travailler pour la Fédération espa- sont pas forcément issus de fa- la police a fouillé la camionnette à la recherche d'une cassette sur la- est tique Γν ἐπῆν κύει μον on 
sorties pour ce gardien de but àla μποίδ. Mais tout peut arriver pen- milles très riches. Avec la crise quelle auraient pu figurer des images - interdites de l'entraînement. mon équipe va trouver dns ve 

À trajectoire sinueuse. Fidèle à une dant ce Mondial. Aujourd'hui, je me  économigue que nous subissons Par ailleurs, la police a de nouveau convoqué le journaliste mexicain difficultés, une orcasion de ces 
$ règle ayant force de loi dans sa sens l'me d'un préretraité. Au soir actuellement, un grand nombre José Luis Simon, de l'hebdomadaire Notimex, pris mercredi 10 juin pour . passer. La crise économi Se sur 

profession, ἢ a traversé les années de la finale, il en sera peut-$tre au- d'enfants ne peuvent plus payer. un « espion » sud-coréen. Mais, après vérification de son accréditation, il une source de motivation.» τὸ en supportant les critiques et la 90.  trement. » —Le joueur le plus populaire de s'est avéré que le reporter était bien autorisé à travailler dans la zone où Ξ 
litude. 

Obiet de culte pour les uns, sujet Alain Mercier, à Chantilly 
Fhistoire du football coréen que 
vous êtes resté at-il hésité au mo- 

se trouve la sélection mexicaine. 

τῷ 

Propos recueillis 
Frédéric Potet en Corée du Su 



Les conquérants de Mallemort 
᾿ L'équipe de France a préparé son entrée en scène au Moulin de Vernègues 

ans les pas de Napoléon et du marquis Jean de Sade 
À SON RETOUR de File d'Elbe, 

Napoléon s'arrêta au Moulin de 
Pernègues, sur la commune de Mal- 
emort, dans les Bouches-du- 
Rhône. L'exilé ï ï 

Jours et le dernier match perdu à 
Waterloo face à une sélection euro- 
péenne. 

Jeudi 1 juin 1998, avec le même 
désir de conquête et Les mêmes 
doutes, Aimé Jacquet posait à son 
tour ses malles dans cet ancien re- 
lais de poste devenu hôtel de luxe. IL 

«Allez la France !», clamaient les 
habitants comme ils avaient sans 
doute crié naguère « Vive l'empe- 
reur 1», Le pays était derrière son 
équipe et son chef. 

RICHE HISTOIRE 
Vers midi, un car avait conduit les 

Bleus de l'aéroport de Marignane à 
leur retraite dans l'arrière-pays pro- 
vençal, à 52 kilomètres de Marseille. 
Le Moulin de Vernègues avait été 
entièrement réquisitionné et bouclé 
par la gendarmerie. Chacun avait 
emménagé dans une chambre indi- 
viduelle portant un nom de peintre : 

au milieu de la verdure. À l'intérieur, 
de petites fenêtres provençales lais- 
saïent passer une lumière parcimo- 
nieuse et entretenaient une fraiche 
pénombre. La tapisserie était dé- 
suète mais les meubles anciens, 
dont le style s'étageait de Louis XII 
à Louis XV, rendaient ce lieu intem- 

hôtes au moment de la sieste. Cer- 
tains étaient si petits qu'il avait été 
tenu compte de la taille des joueurs 
dans la répartition des chambres. 

L'hôtel se situait au milieu de 
7bectares de parc avec courts de 
tennis et piscine. Un chemin bordé 
de platanes tricentenaires partaît du 
bätiment et ne menaît nulle part. 
C'étaient là les vestiges de lan- 
cienne route qui reliait Antibes à Pa- 
ris. Autrefois, un vignoble de 
180 hectares était attenant à la pro- 
priété et fournissait un breuvage 
d'honnète facture. Depuis 1990, un 
terrain de golf le remplaçait, dessiné 
par Severiano Ballesteros et dirigé 
par un descendant de la famille im- 

Le roi René de 
Provence en fit son pavillon de 

, le marquis Jean de Sade un 
lupanar au XVIe siècle. Plus tard, 
son descendant, Fauteur de Justine, 
reviendra s'y livrer à quelques 
luxures, preuve que la gaudriole 

crée. 
La bârisse connut de multiples 

usages et propriétaires. Une- petite- 
nièce du président Loubet envisa- 
gea dans les années 50 de la trans- 
former en refuge pour enfants han- 
dicapés. Finalement, Gaëtan et 

Templiers ; de nobles familles en 
héritèrent ensuite. 

Aimé a tn montré la route 
μά: nc, Vieira εἰ D} 

i mêne au Stade de France : 
F, elle commence à Marseille. 

Yvette Ventre rachetèrent l'endroit 

nat d'Europe des nations face au 
Portugal, rencontre d’anthologie 
remportée sur le fil (3-2). C'était un 
autre temps, où les joueurs tuaient 

@ LA PHRASE DU JOUR 

« L'Afrique du Sud s'est battue pour 
retrouver la liberté et les droit des 
hommes par l'intermédiaire de Nelson 
Mandela et va en France, qui repré- 
sente le pays des droits de l'homme. 
Quand on connaît les relations entre 
des deux pays, ἢ] est clair que le match 
France-Afrique du Sud à travers une 
Coupe du monde, en France, à la fin 
du ΧΧε siècle, va bien au-delà du foot- 

d'Afrique du Sud, à l'AFP 
avant la rencontre avec 

l'équipe de France vendredi 
12 juin ἃ Marseille. 

parlant à bâtons rOmMpUS avec Un : 
journaliste au bord de la piscine, Les 
‘hôtels n'étaient pas transformés en 

guère eu le loisir de voir ses invités 

HUIS CLOS 
En fin d'après-midi, l'équipe de 

France a disputé un entraînement à 
huis clos au Stade-Vélodrome, à 
Marseille. Les supporteurs étaient 
tout de même venus clamer leur 
confiance tandis que, derrière les 

par Richard-Paul Siffert, était volon- 
tairement spartiate : jambon de 2 at rio à 

Il a alors fallu se préparer à ne pas 
dormir. L'hôtel disposait de 
17 chaînes à cet effet. Malheureuse- 
ment, il n’en était guère qui ne trai- 
tait pas de la Coupe du monde... Le 
magnifique piano Pleyel fabriqué à 
Paris en 1913 est resté muet dans la 
salle de séjour Les joueurs lui ont 
préféré les baladeurs. On a tué le 
temps, entre les cartes et le néant. 
Dans les conversations, le mot 
Afrique du Sud est devenu aussi ta- 
bou que lapin sur un bateau. On 
s'est couché plus tard que d'habi- 

viendrait 
de ne pas avoir d'heure pour se le- 
ver, le lendemain. 

Α 20 kilomètres de Mallemort, 
dans le cimetière de Lourmarin, re- 
pose le plus célèbre gardien de but 
de la littérature : Albert Camus. 
«Tout ce que je sais de la morale, 
c'est au football que je le dois », avait 

Ἢ sujet de 

Jacquet, profonde 
paraît: « Tout le monde a envie que 
le ballon roule longtemps. » 
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Pour le sélectionneur, 
pendant le match, 
les travaux - 
continuent... 

Ma foi, 
les jeunes 

μερῶν : 

É Ja-causerie d'avant- 
1 voix pour faire rectifier la 

-Bergeroo, 

ne doutent derien 
. [ἃ décontraction des « bleus » des Bleus +” 
étonne leurs partenaires plus chevronnés: 

ité aiguë 
nest pas indiquée car, c’est bien 
connu, les footballeurs aiment à 
soulager leurs nerfs en se «cham- 
brant », 
Le rituel est bien ancré dans le cé- 

nace de Féquipe de France où sé- 
vissent quelques 

pitaine 
nard Lama (trente-cinq ans) qu’il 

vingt Trégleren: 
Inais le maintien des deux at- 

taquants monégasques, Thierry 
Henry et David Trezeguet (vingt 

ans), rappelle que le groupe France 
rassemble toujours plusieurs géné- 
Tations de footballeurs, Interrogé sur 
le comportement de ‘Trezeguet, Al 
mé Jacquet (cinquante-six ans), qui 
pourrait ètre son grand-père, 
confiait la semalne dernière son 
trouble: «David a parfois un 
comportement déroutont. Π trace son 
chemin rien ne semble 
limpressionner, à tel point qu'il me 
sernble absent par moments, » 
L'époque où les novices s'instal- 

laient en rang d'oignons, autour 

comment ça marche et ça ne m'in- 

téresse pas d'être affranchi », rigole le 

comportement 

année 
leterre et la Cup. J'ai appris à gérer 
des matches de haut niveau, même si 
la Coupe du monde représente une di- 
mension supérieure. » ; 

Trezeguet pour 
soudre le problème offensif de 
Téquipe : « La pression ne me tétanise 
pas ; je joue toujours Fesprit bre. J'ai- 
merais démontrer mon savoir-faire ». 
Thierry Henxy réfute le profil de 
«joker de luxe» que le sélection- 
neur semble lui destiner : « Ça ne me 
dérange pas de rentrer pour les vingt 
dernières minutes, maïs je ne m'en sa- 
disfais pas. » 

BIENVEILLANCE 
Les cadres de la sélection ob- 

servent le manège juvénile avec 
bienveillance, mais tout n’est pas 
Lg gt rem RP 
disent ou qui ne se pas, rappelle 
Laurent Blanc. Si je constate un man- 
quemeni, je me réserve la possibilité 
d'intervenir. Ça concerne tout le 
monde et pas seulement les gamins. 
Avec un peu de psychologie, on arrive 
à circonscrire les écarts. » 

aux «histoires de nanas» qui 
peupleut l'univers des célibataires. 
«C'est normal, à leur âge j'avais les 
mêmes préoccupations », assure 
Blanc Le lais a découvert, au 

l'in; 
tante culture fooiballistique de 

me plait Ils ne passent pas leur temps 
à se poser des questions existentielles. 
Grêce à eux, je reste dans le coup. Je 

mOn verian.. » 

Elie Barth 



Ἑ football en Afrique 
du Sud est plus qu'un 
sport C'est une insti- 
ttion sociale. » Dan- 
ny Jordaan sait de 
quoi Π parle. Le di- 
recteur exécutif 

pe du monde et jouent dans 
même groupe que la France. 

quipe nationale représente pour 
x la seule chose à laquelle üls 

nt s'identifier et dont ils sont 

la population noire et s'ex- 
en grande partie par des rai- 

sqns historiques. Oppressée et 
P) 

équipe 
fe des espoirs de résultats compiè- 

ténent irréalistes et nous met une 
Danny 

} La qualification pour la 

mesurer aux meilleurs. 
1À l'inverse, la défaite, face à 

de fétiche en f- 

ir un message 
ur souligner l'importance du 

dans la société post-apar- 

ue «célébration de la réussite du 
uple sud-africain ». Le pouvoir 
udrait faire de ce Onze l'em- 

bème de la nouvelle Afrique du 
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_ Bafana Bafana, les ouvriers de la 
nation arc-en-Cie 

Péquipe nationale. Très peu d'entre 
eux suivent les compétitions lo- 

té, les Blancs d'Afrique du Sud qui 
s'intéressent au ballon rond se pas- 
sioonent davantage pour les mat- 
ches de Manchester United ou 'Ar- 
senal retransmis par M-Net, la 
chaîne de télévision privée. 

Mais 

en blond. « Avant il n'y avait que les 
Noïrs qui me reconnaissaient dans la 
rue. Aujourd'hui même des Blancs 
m'arrétent pour me saluer quand je 
fais du shopping», affirme-t-l Les 
joueurs, Il est vrai, ont toujours été 

«Les Nigérians nous ont demandé 
Pourquoi nous avions encore un capi- 
taine blanc. On leur a répondu que 
c'était tout simplement parce que 

J'étais le mieux placé pour occuper ce 
poste, quelle que soit la couleur de 
ma peau. » . 
L'évolution des mentalités se tra- 

duit également, en dehors du ter- 
rain, par l'intérêt croissant des 
grandes entreprises blanches pour 
le football Total a été une des pre- 
mières à ouvrir la voie, en 1997, en 

ne PS 
Meeting de l'ANC dans un stade de 

de célébrer 

les prerniers à donner l'exemple, à 
l'image de Neïl Tovey, l'ancien capi- 
taine blanc des Bafana. « Dans le 

Sid, un modèle pour une nation en Jüotball, la question raciale ne s'est 
ronstruction qui s'est donné l'arc- jamais vraiment posée. J'ai joué dans 

rassembleur qui touche aussi la 

malgré la liesse collective 
déclenchée par la 

ὶ à dornicile des Springboks 
os de la Coupe du monde en 1995. 

Ubst encore aujourd’hui considéré 
comme le «sport de l'apartheid », 
Mmbolisant la résistance au chan- 

«ὑπὸ nation, one goal », asséné 
comme un leitmotiv par la télévi- 
sidn et les sponsors, ne réfiète pas 

ont à fait la réalité. L'intérêt des 
Bhncs pour le football se limite en- 
ce aux grands matches de 

les townships dans les années 80, 
avant la fin de l'apartheid », sou- 
ligne le défenseur 

tains 
ouvertement critiqué la nomination 
d'un Français, Philippe Troussier, 
comme entraîneur des Bafana 
parce qu'il s'agissait « encore » d'un 

Tovey. d 
le grand club sud-africain, a récem- 
ment perdu sa place de titulaire 
chez les Bafana -- uniquement 

non de son 

du 
nale au Nigeria, une des premières 

cieuse opération de marketing. 
« Pour des questions d'implantation 
de réseau, Total Afrique du Sud a 
toujours été considérée comme une 
société liée aux Afrikaners. En spon- 
sorisant les Kaïzer, on change 
complètement d'image », explique 
Grant Nicholls, responsable du 
marketing football chez Total. Cela 
nous permet d'accéder plus facile- 

UT Gr 

Afrique du Sud-France. 
Sous le régime de : 
l'apartheid, le football 
était considéré comme ‘ 
le « sport des Noirs ». 
Mais l'équipe nationale, 
encouragée 
par Nelson Mandela, 
réussit depuis 

‘quelques années 
à transcender 
les barrières raciales 
et à rapprocher 
les Sud-Africains. 

pee 

Soweto : le président Mandela ne manque 
le Onze national et d'en faire l'emblème de la nouvelle Afrique du Sud. 

quoi faire. I a sorë sa carte des Kai- 
zer Le président des supporteurs l'a 
pris dans ses bras et lui, il a réalisé la 
meilleure recette de l'année! », se 

« Avant il n'y avait que les Noirs 
qui me reconnaissaient dans la rue. Aujourd'hui, 
même des Blancs m'arrêtent pour me saluer 
quand je fais du shopping. » 

Brian Baloyi, gardien des Bafana. 

ment au marché émergent de la po- 
pulation noire et de nous faire bien 
Noir du éouNenemen Sporaorier 1e 

collègues le bureau de 
Grant Nicholls s'est progressive- 
ment transformé en boutique des 

des Kaizer Chiefs, ca- 
Pharmaÿm de posters et gadgets di- 
vers à l'effigie des joueurs. Au- 
jourd'hui Grant assiste à tous les 
matches et il a inscrit tous les pa- 

otre DEALSSE pour Ια Cou 
sur 162 ΚΗΖ ou 1852 τὴ 

avec le milieu conservateur blanc à 
Funiversité afrikaner de 
burg, la RAU (Rand Afrikaans Uni- 
versity). Bastion intellectuel de 
l'apartheid, cette uni université compte 
aujourd'hui plus d'étudiants noirs 
que de blancs. Elle ἃ choisi de mar- 

pe 
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Y 
ment de l'université dans le football 
m'a ouvert l'esprit, ajoute-t-il, ἢ y a 
encore d'énormes différences entre 
les communautés et le sport constitue 
un des rares dénominateurs 

Jemais une occasion 

communs. » Johann Russouw, lui 
aussi, a fait sa révolution culturelle. 

ondes sud-africaines. « C'est une 
question de culture, Observe-t-l 
Pendant longtemps le football a été 
considéré comme le sport des Noirs. 
Nos auditeurs ne s'y intéressaient 

La victoire des Bafana lors de la 
CANS% en Afrique ἀπ Sud a été la 

Ἡ avait passé des mois à s’entraf- 
ner devant sa télévision. «Je ne 
connaissais ni les joueurs ni les règles. 
Et il a fallu inventer des mots qui 
n'existaient pas en afrikaans », se 
souvient le « M. Football » de la ra- 
dio afikaner, écoutée quotidienne- 
ment par plus d'un million d'audi- 
teurs. Johann Russouw est 

des Bafana. «Les Blancs qui affr- 
ment que la Coupe du monde ne les 
concerne pas ont tort Nous, nous 
leur disons que cela les concerne 
parce qu'i s'agit de Féquipe natio- 
nale, de leur équipe. » 

Frédéric Chambon 

98 Radi 
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leçon de foatball à des Norvégiens 
trop sûrs d'eux et qui ne cessalent 
de clamer depuis des semaines leur 

jeu à leur compte, et Dan Eggen 
s'est fait piéger à cause de son 
manque de rapidité, Mais, dans 



DEZINC --. 
EUC ROSENZWEIG Ξ 

L'OTAN vélle ! 
LA MODE esf à géopolitique. Quelques-uns : 
de nos plus brillants. aralystes dans ce domaine, - 

liquent en deux-coups de cuiller .pot 
les tenants et aboufissants des confits: syllavo-bor® 
dures dans 16 monde entier,.se consacrent. pendant Je τὰ 
Mondial ἃ expliquer dans les médias la face cachée du tdi 
lon rond, et les motivations les plus retorses des tacies 
phis vicieuix. Jus de crâne? Balivernes pédante-poué bhiffer 

qui vous 

A l'issue d'une enquête aussi délicate que mloutiense, foruiée"su: 
la mise en confiance progreisive d'interlocuteurs astrelirts ἐλ Sedret 
le plos absolu, noûs s6mmès en'mesure d'armoncer dé Mäüière Το. 
melle une bonne nouvelle: anis du Mondial, soyes tranqt 
l'OTAN veille. La preuvé : selon Je sergent-chef E LS. ἴση noni 
est écrit en toutes lettres sur sa vareuse; maïs il nous ἃ deanidé-de 

tueuse avec le sergent Willy de W, un bon Flamand qui.exerce. Ὁ 
ici les fonctions de coordiïiafeur de {a répartition interne. des 
informations externes, bref vaguemeatre : « Le Mondiah ‘sais- 
tu, c’est l'OTAN à l'envers 1 Les Américains sont tout petits, et " 
ils risquent même de se faire croquer par Ffran. Et noûs..les 
Belges, quand on aura passé l'obstacle hüllandaïs, on peut. } 
rèver d'être les rois du monde 1» 
C'est alors que nous revint en tête une vieille ritôur- 
nelle de comique troupier qui ne nous Fcha pas ; 
de la soirée: « Le cofone! était d'Action fran- :; 
çaise/ Le commandänt était franc-maçont 
Le capitaine était pour le diocèse », 
etc. jusqu’au deuxième-classe qui 
était « au PMU». Tout cela 
pour faire,-dit la chan- ) 
son, d'excellents 
soldats. 

« On sera peut-être 
envoyé pour 
faire l'arbitre 

de Yougoslavie- 
Croatie ! » 

SUR LES ECRANS 
DU MONDE 

UNE TELEVISION PAR JOUR 

Programme unique sur 
les sept chaînes du Chili 

« S'IL ΝΎ AVAIT pas les teleno- 
velas, beaucoup de femmes se- 
raient condamnées à attendre la fin 
de la Coupe du monde avant de ral- 
lurner la télé », s'exclame 1me jour- 
naliste qui n'arrive pas à 
comprendre pourquoi le journal 
télévisé du soir - qui, au Chili, est 
un marathon d'une beurei- 
consacre plus de 35 minutes au 
football. 

Avec sept chaînes généralistes, 
Ja télé chilienne bat de véritables 
records en matière de temps ré- 
servé au foot. Seuls les exploits de 
Marcelo Rios, le numéro 3 du ten- 
nis mondial, réussissent parfois ἃ 
se frayer une place honorable 
dans une télévision pour qui cette 
Coupe du monde risque d'être une 
aubaine. 

Avant la rencontre ftalie-Chili 
du jeudi 11 juin, les téléspectateurs 
avaient eu le loisir de découvrir 
dans ses moindre recoins Bor- 
deaux, la ville où le pays a fait son 
retaur en Coupe du monde après 
seize années d'absence. Les sept 
chaînes n'ont pas moins bien trai- 
té Lens et Saint-Etienne, les deux 
autres villes où doit se produire la 
sélection. Dès 7 heures du matin, 
les deux chaînes Les plus impor- 
tantes, TVN (Télévision Nacional 
de Chile, la seule chaîne du service 
public) et UCTV, propriété de 
l'université catholique de Santia- 
go, sont en liaison directe avec 
leurs envoyés spéciaux à Bor- 
deaux et Paris, 

installée sur une péniche située 
entre le pont de l'Alma et le pont 
d'léna, TVN produit une émission 
« familiale » avec une animatrice 
qui est entourée d'un cuisinier ve- 
nu spécialement de Santiago, des 

INTERNET 
www.lemonde.fr/mondial98 

L'INTERNAUTE est fureteur, 
C'est ainsi qu'on débattait 
sur le forum du Monde avant 
mème qu'il ne soit officiellement 
ouvert. Depuis, on s'y crêpe 
virtuellement le chignon à propos 
de la vraie nature d'Aimé Jacquet, 
faux dur ou vrai mou, à moins 
que le sélectionneur national ne 
soit un pur despote masqué. 
Dans les dernières heures, 

mm memamnnmmemms  DIOIXiE du football découvre que 

journalistes, sportifs ou pas, et des 
invités, notamment des Chiliens 
de Paris. Eloignés parfois depuis 
des années de leur pays, ils ne 
manquent pas de trouver un peu 
« folklo » tout ce déploiement 
rien que pour le football. UCTV a, 
quant à elle, profité de la Coupe 
du monde pour lancer une nou- 
velle émission grâce à laquelle elle 
compte briser le monopole de la 
chaîne publique sur le créneau 
matinal. 

La retransmission des matches 
occupe la tranche 11-17 heures 
(heure chilienne). Les bulletins 
d'information de la mi-journée et 
du soir consacrent ensuite au 
moins la moitié de leur temps au 
ballon rond. La seule respiration 
qui est laissée aux footballo- 
phobes est celle des telenovelas 
{version latino-américaine de ta 
sitcom qui, Sur toutes les chaînes, 
précèdent immuablement la 
grand-messe de l'information de 
21 heures. Là, on refait obligatai- 
rement un nouveau détour par la 
France, avant un plongeon dans 
les émissions aux titres sans équi- 
voque, « Visages du Mondial», 
«La Nuit du Mondial », « Viens 
avec moi au Mondial », « Le meil- 
leur du Mondial »... 
On arrive ainsi au journal de mi- 

nuit, qui repasse encore une fois par 
la France. Ce n'est que vers 1 heure 
du matin que le ballon tend à s'arré- 
ter et que quelques films et autres 
« Dossiers X » osent apparaître ici 
où & Mais pas tout à fait. Car, pour 
TYN, c'est l'heure de rediffuser deux 
matches de la journée. 

Eduardo Olivares, 
à Santiago 

ce sont les penalties attribués 
plus ou moins à la légère 
qui ont déchainé la colère 
de nos débatteurs. Us reposent 
le problème de l'arbitrage 
et de la vidéo. évacué 
par la FIFA. Pourquoi refuser 
obstinément qu'une faute 
évidente pour des millions 
de téléspectateurs soit 
corrigée ? 

STRATÉGIES 
LA POLITIQUE DE COMMUNICATION DES ENTREPRISES 

Cachez cette bière que je ne saut 
Budweiser, partenaire du Mondial privé de publicité, cherche à contourner les interdits 

LE CAS n'est pas banal Anheu- 
ser-Busch est l'un des douze très 
officiels partenaires de la Fédéra- 
tion internationale de football as- 
saciation (FIFA), mais personne 
n’a le droit de le savoir. Du moins 
en France. lc, le brasseur améri- 
cain est interdit de publicité et ne 
peut associer la Coupe du monde 
de football à la promotion de sa 
«Bud», une bière blonde « des 
plus rafrafchissantes », selon la pu- 
blicité. 

La loi Evia interdit depuis janvier 
1993 la présence publicitaire des 
marques d'alcool dans les stades. 
-Anbeuser-Busch a donc été 
contraint, après un lobbying force- 
né auprès des gouvernements Jup- 
pé et jospin, de céder en décembre 
1997 à la société Casio ses pan- 
veaux achetés à prix d'or autour 
des dix terrains. Le brasseur améri- 
cain et son agence de publicité 
DDB Needham savent, depuis 
1995, date de la signature de leur 
contrat avec la FIFA, qu'ils ne 
peuvent diffuser en France des 
films ou imprimer des affiches qui 
associent leur produit-phare au 
football. Mais quelles sont exacte- 
ment les actions interdites et celles 
autorisées ? Apparemment, per- 
sonne ne le sait vraiment. 
Dans l'après-midi du jeudi 

11 juin, l'état-major de Anheuser- 
Busch demandait officiellement au 
comité français d'organisation de 
l'autoriser à distribuer ses dossiers 
dans les centres de presse situés 
dans les stades. Alors qu'Adidas, 
Canon, Opel et autres Mastercard 
font une active promotion de leur 
contribution à la Coupe du monde 
auprès des 8000 journalistes, les 
dossiers Bud étaient jusqu'à jeudi 
après-midi peu ou prou interdits 
de séjour. 
Après une première hésitation, 

et conseil pris auprès d’un avocat, 
Philippe Villemus, le « M. Marke- 
ting » du CFO, a finalement donné 
son « feu vert », estimant que les- 
dits dossiers « donnent des infor- 
mations sur l'entreprise et ne font 
pa forcément la publicité du pro- 

ἐῈ A 

I y a aussi l'eépineuse » ques- 
tion de l'artillerie publi-promo- 
tiounelle. Budweiser peut-il distri- 

La FIFA va devoir réviser sa politique de billetterie 
Les escroqueries sont le fait de fédérations nationales, comme au Cameroun, ou de voyagistes 
AU CAMEROUN, le président 

de la Fédération de football (Feca- 
foot), Vincent Onana, est en pri- 
son, soupçonné d'avoir détourné 
quelques milliers des 7 525 billets 
du Mondial] attribués à sa fédéra- 
tion. Au Japon, le président de 
l'association des agents de 
voyages demande au CFO « de 
prendre des mesures immédiates 
afin de sortir de ce “cul-de-sac” [en 
français dans le texte] et de mettre 
sans délai à notre disposition les 
[13 0001 tickets demandés ». Eu 
Belgique, 10 000 supporteurs ont 
acheté des bülets à une agence 
spécialisée dans les places de 
théâtre qui a fait faïllite. Aux Pays- 
Bas, René van de Kerkhof, ancien 
international reconverti en inter- 
médiaire, n'a pu honorer une 
commande de 550 billets pour [6 
match Pays-Bas - Belgique du sa- 
medi 13 juin, Son avocat soup- 
çonne la FIFA d'avoir «revendu Ξ 
des tickets à des supporteurs brési- à ἢ 

ΓΙ 
ok 

En France, la fliale du groupe 2h 

liens via un célèbre équipementier 
sportif ». Malaises. 

ISL Worldwide, bras séculier 
commercial de la FIFA pour la 
sestion des droits du Mondial, 
s'est vue sormmée par sa maison 
mère « de s'expliquer et d'entamer 
rapidement une action en justice » 
contre le «consultant marketing 
indépendant » avec lequel elle tra- 
vaïllait et qui aurait « mis en place 
une fausse opération de revente de 
billets ». Problème : ce consultant 
indélicat, dont le nor n’a pas été 
communiqué, à pour actionnaire 
minoritaire... ISL Worldwide. 
Le Mondial ne faît pas la « une » 

des jaurnaux uniquement pour 
des raisons sportives. Et i ne 
s'agit plus de l’organisation ca- 
fouilleuse des réservations télé- 
phoniques ou de l'arbitraire ré- 
partition des places entre les 
différents pays. 11 s'agit d'escro- 
queries en bonne et due forme. Le 

4 
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buer des pins, casquettes, affiches 
et autres tee-shirts publicitaires ? 
Lors du match d'ouverture au 
Stade de France, mercredi 10 juin, 
quelques casquettes ornées d’un 
sobre «B x étaient distribuées 
avec des dossiers de presse aux 
journalistes de passage dans la 
tente Anheuser-Busch située dans 
le village officiel Une affiche de 
footballeur surmontée du logo 
Budweiïser était apposée discrète- 
ment sur un mur à l'étage. Est-elle 
autorisée ? « Nous sommes dans un 
espace privé », affirme Florence 
Delorme, la responsable d'Anbeu- 
ser-Busch pour là France. 

Quelques pins ouvertement « in- 
terdits » -- puisqu'ils associent 

iser au logo France 98 — ont 
discrètement circulé... Toujours 
avec parcimonie. « Nous sommes 
encore en discussion avec le CFO, 
confaît Tony Panturo, responsable 

WL/LE MONDE / SAMEDI 13 JUIN 1998 LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 1998 ..-. τ - 

is VOIT als V ‘ 

du marketing sportif chez Anbeu- 
‘ser-Busch qui tente les derniers 
aménagements réglementaires. 

Nous ne voulons pas qu'ils soient in 
terprétés de façon si conservatrice 
que cela en devienne injuste et ex- 
cessif. Nous acceptons les règles, 
mais pas les abus. » 

Si dans les buvettes des centres 
de presse, la Bad est vendue 
comme n'importe quelle autre 
boisson autorisée, les buvettes ou- 
vertes au public sont logées à une 
autre enseigne. Après avoir cédé 
ses panñeatx à Casio, Anheuser- 
Buscb ἃ vendu - pour an montant 
confidentiel -- le droit de vendre de 
la bière sans alcoo! à Kronenbourg, 
son distributeur en France depuis 
mars 1996. Mais attention ! ἢ n'est 
pas question qu'une autre marque 
de bière pénètre à l’intérieur de 

l'enceinte 

plerbnt 

affichée sur des panneaux publie 

taires en France 
: 

mai, et jusqu'en septembre, San: 

référence à l'événement 
sportifiEn 

revanche, Anheuser-Busch, 
qui ie à 

Mais ces deux-là ne seraient-eles 

pas reçues en France par satelité ? 

Florence Amal 

L'Hôtel Drouot met en vente la mémoire du football 
C'EST UN VÉRITABLE trésor qui se cache dans me 

remise du 11° arrondissement de Paris. Sur les étagères, 
des dizaines de bronzes et régules, des affiches entoi- 
lées, des lithographies, des estampes, des pendules, 
des présentoirs, des autographes, des maillots de 
joueurs, des ballons, des trophées et des bas-reliefs y 
sont numérotés et rangès en attendant d’être embar- 
qués paur l'Hôtel Drouot où, dimanche 14 juin, se dé- 
roulera une vente aux enchères exceptionnelle, « Foot- 
ball du monde », dirigée par les commaissaires-priseurs 
Jean Morelle et Pascale Marchandet. 
Cette vente, qui a reçu l'agrément officiel du comité 

français d'organisation (CFO), est la première consa- 
crée uniquement aux objets du football. « Elle a néces- 
sité plus d'un an de travail et de recherches ν, dit Fran- 
çoise Lepeuve, expert en objets de sports, qui organise 
des ventes sur ce thème deux fois par an. 
Les objets sélectionnés, en provenance de plusieurs 

collections à travers le monde, sont estimés à près de 
600 000 francs. Parmi eux, on trouve um exceptil 
bas-relief en bronze de 1931 signé Abel La Fleur, le 
sculpteur du trophée de la première Coupe du monde, 
«en témoignage affectueux à san président Jules Rimet » 
(estimation 25 000 francs), l'affiche entoïlée de la 

tona ou Didier Deschamps) estimés entre 3000 et 

er hé asséché par les collectionneurs «M un marcl par Ô 

Priq ce années, j'ai pu récupérer des ch- 

jets rarissimes comme cette carte postale dont son pr- 

priétaire ne savait que faire ou ce régule triple signé B- 

gual, intitulé “Le Tacle” », explique Françoise Lepeue, 

qui a pris soin de metre également aux enchères en 

grand nombre de lots accessibles à toutes les hours. 

« Cette vente est certainement l'occasion unique dk 

procurer des objets que l'on n'avait pas vu passer tm 

Coupe äu monde de 1938 (25 000 francs) ainsi que sa 
maquette datée et signée, une carte postale représen- 
tant une vue de Montevideo datant de 1930 et signée 
par toute l'équipe dé France dont Encien Laurent, le 

de l'histoire de la Coupe du monde 
(22 000 francs) et de nombreux maillots de joueurs (Pa- 
trice Loko, Youri Djorkaeff, Zinedine Zidane, Eric Can- 

premier buteur 

vente depuis très longtemps », poursuit l'expert. . 
La vente, prévue pour durer près de quatre heurss. 

débutera avec les objets consacrés aux grands joueurs 
dont ceux concernant le «roi Pelé», annoncé à lu 
vente. I pourra acheter quelques raretés le concemal 
comme cette affiche, estimée ἃ 12 000 francs, du fin 
Les Roïs du football qui retrace sa vie et celle de sa ñ- 
mille dans les années 50. Pour l'exposition des 350 los, 

jonnel l'Hôtel Drouot ἃ aménagé l'endroit avec fausse p?- 
louse et ambiance très foutballistique. Une manièke 
d'attirer collectionneurs et conservateurs de musé, 
dont celui de la FIFA, qui pourront acquérir cette e- 
ceptionnelle mémoire du football. : 

Daniel Psenny 

# Hôtel Drouot, dimanche 14 juin à 14 heurés. Expol. 
tion publique samedi 13 juin de 11 heures à 18 heures. 
Téléphone pendant l'exposition et la vente : 01-48-D- 
20-09. Ἢ 

ἢ 

he 

c'est en son sein qu'i faut parfois 
chercher les responsables de ces 
malversations. 

La tentation était grande pour 
certains d'user de leur position 
privilégiée pour contourner les 
règles de fer édictées par le CFO. 
En tout, 2 648 000 billets ont été 
émis pour les soixante-quatre 
matches du Mondial 98. Mais la 
demande était « au moins dix fois 
supérieure », dit-on au CFO. 

Le comité avait prévu trois 
sources d’approvisionnement. La 
vente directe, réalisée par ses soins, 
concernait 1 878 000 billets. Près de 
Li million ont été livrés au grand 
public : 755 000 vweadus, souvent à 
prix d'or, aux entreprises, aux col- 
lectivités ou à de riches specta- 
teurs ; 358 000 réservées aux parte- 
naires techniques et commerciaux : 

Plus artisanal : le recours au marché noir, près du stade. 

129 000 consacrées aux opérations 
d'animation, « la plupart du temps 
en direction des jeunes », justifie-t- 
on au (ΕΟ. La FIFA a préempté 
632 000 tickets pour elle et ses fé- 
dérations nationales, qui pouvaient 
les gérer à leur guise. La plupart 
ont mis un point d'honneur à servir 
en priorité leurs Hcenciés et les sup- 
porteurs. 

SOUS-TRAITANCE 
Ne restaient aux professionnels 

du tourisme désireux de profiter 
du Mondial pour vendre des 
voyages en France que 
138 000 places, soit 5,2% du total, 
Des places attribuées à dix-sept 
tour-opérateurs (TO) exclusifs, sé- 
lectionnés sur appel d'otfres par. 
mi cent cinquante candidats, et 
répartis sur toute la planète. Libre 

᾿ 

à 
: 
{ 
\ 
À 

| 

᾿ 
" 

à eux, ensuite, de sous-traiter awc 
les agences de leur choix, dans bs 
pays de leur zone, la commercidi- 
sation des billets. Un système 
dont le CFO n’endosse la paterli- 
té que du bout des lèvres. Les ér- 
ganisateurs français voulaient isi- 
tialement se doter d'un TO jar 
pays. Mais Bruxelles ne voullit 
pas en entendre parler, au nor ἐπὶ 
respect des règles de la concwr- 
rence. ᾿ 

Dès lors, comment s’étonrer 
que nombre de voyagistes aidit 
dérapé, prévendant des milliers he 
billets qu'ils n'avaient pas mais ds- 
péraient se procurer par des voks 
parallèles ἢ Sans parler des vrlis 
escrocs, qui ont vendu des billdts 
virtuels avant de s'évanouir dahs 
la nature. Les fédérations était 
le maillon faible du dispositf. 
Celle du Cameroun auraît ainsi L- 
vendu 3500 billets à Greht 
Portland Entertainments (GPL), 
un voyagiste liquidé par la jds- 
tice britannique fn mai, apbs 
avoir laissé une ardoise del. 
40 000 commandes outg- 
Manche ! Contacté par Le Mure 
avant son incarcération, Vincint 
Onana, le président de la Féla- 
foot, à assuré n'avoir « jamuiski. 
gné de contrat avec la moindre ls. 
ciété anglaise ». 

5 Hreste à savoir si la FIFA va &i- sir la justice, comme l'a déjà fat a 
plusieurs reprises je CFO, ou si 
elle préférera laver son linge $le en famille. Un parfum de rège- ment de comptes s'élève déjà au sein de l’organisation, quelqhes jours seulement après l'étection de Sepp Blatter à la successionkde Joao Havelange. En tout cas! la Prochaine Coupe du mo de n'échappera pas à une remisl À Plat du système de répartition des places. Au profit, peut-être, les vrais amateurs de football. ” [ 

Pascal Gatiker 
ct Frédéric Potet 
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NOTE 2.2 ΄.. 

GROUPE Β - JEUDI 11 JUIN 
᾿ ΤΡ 30, Parc Lascure, à Bordeaux 

Φ Temps rd et ensoleillé, avec deux violents orages 
au milieu de chaque mi-temps. Ὁ Terrain en bon état, 
pelouse rendus giissants par la pluis. Φ Ambiance 
animée grâce aux nombreux supporteurs chiiens. 

2 .+ 32 000 spectateurs 
Arbitre : M. Lucien Ousmane Bouchardeau (Niger, 

-  æssisté de MM. Dante (Mali) gt Mansri ÎMunisie) 
ets 

13) P. Maldini (cap) (8) Nesta @ 
(4) Cannavaro (à Di Matteo (PI Baggio 579 

© Albertin 8) D. Baggio ÉS Di Livio (Chiesa 62 
43 R.Beggo 6) vien (lræaghi 719) 

ΝΟΥ sir 

caiLt 
: : Acosta 

Ὁ Tia Θ Fos © Peys © Fuentes 
© Margas (P. Ramirez 649 (Ὁ Vilaroel 
© Faraguez (Ὁ Acura (Comejo 829) 

ΘΟ Esty (Sierra 815) (Ὁ Sales 
(Ὁ Zamorano (cap. 

Jet . 
᾿ Fr τὸ ἣν 5 γῇ 

ES ΠΑ ΙΕ: Vie (10. sur une pasne de Bapgio, frappe de je go = : . lo, frappe de l'intérieur du pied gauche, à l'entrée de La surface de réparation, à ras de terre ἃ gauche) : Roberto ji it à mi DT chine peu que “ oaene 99910 (6 , suite à une faute de main. Ti du Groi à mi-hauteur sur ia 
Fev + HILI : Salas (45°, après un cafouïlage dans les 6 m, tacle du gauche au centre di : Salas à 
lé its avec Gannavaro, des Β m à gauche, lrappe 4616 δὲ qui rende ἃ MERAUIr à Dot ΒΩ: στα 
SSSR MALI : 55 positions d'attaque dans les 30 m (24 + 31) dont 10 :16ti CEE pale πὶ (24 + 31} dont 10 occasions (4 + 6) : 16 tirs (6 + 10} dont 8 

᾿ CHILI : 44 positions d'atiaque dans les 30 m {24 ie a ir SE F2 124 + 20) dont 5 occasions (2 + 8) ; 13 tirs (7 + 6) dont 4 

En faveur de ITALIE : 19 coups francs {14 + 5) dont 1 hors-jeu (0 + 1), et 3 comers (2 + 1). 
᾿ En faveur du CHILI : 19 coups francs (11 + 8) dont 1 hors-jeu (D + 1), et 1 comer (1 + Ὁ) 

BLANARS CES ITALIE : Roberto Bagglo, auteur d'une passe décisive et d'un but, s'est trouvé impliqué dans les mellleures 
actlons offensives de son équipe. {| a largement justifé sa sélection de demière minute. Critiqué pour avoir manqué un tir au 
but déciaif lors de la finale du Mondial 84, "ὶ n'a pourtant pas hésié à tirer le penalty qui a permis à l'halls d'égaliser. Baggio 
s'est constamment mis en evidence par son toucher de balle, ses déviations et sa lucidité dans Le jeu offensif. 

_CHILI : Marcelo Salas a justifé sa réputation de grand buteur. I inscrit le premier but dans les arrêts de jeu 
de la première mi-temps, en reprenant vivement d'un + tacte » un ballon qui trainait dans la surface. Prenant souvent le 
dessus, dans le jeu aérien, sur la chamière centrale itaïenne Costacurta-Nesta, Sales trompe Pagluca de la tète quelques 

CAMER( ΘΝ 1-1 

GROUPE B - JEUDI 11 JUIN 
21 heures, Stadium municipal, à Toulouse 
Temps froid et venteux. eTerrain en bon état. 

Pelouss plissante Φ Ambiance bon enfant, animée par 
les supporteurs camerounais e 36 DO spectateurs. 

Asbitre : M. Epifanio Gonzales Chavez (Paraguay), 
assisté de MM. Galvan Soto (Paraguay) 

et Saïinas Rostran (Honduras) 

EANEROUN - 
Sélectionneur : Le Roy 

Ὁ Songo= 

son Θ᾽ kaa 6 Nana 
O Wome OMBoms  Ndo 
© Angibeaus © Sime (Oiembe, 656) 

(Ὁ ipoua (Job, 68) © Oman-Biyik 1capj char, 848 

Ld 1. 

FERRER Much de qualité technique 002 ρὲ | . Moyenne, très crispé jusqu'à l'entame du dernier 0 2° a 

quart d'heure. Les deux équipes ont longtemps Φ δ; L 
hésité à se Tvref à fond. Les Autrichiens, mieux 6 à a * Ϊ 
organisés mais peu tranchants, ont paru génés per ἢ 

les qualités physiques et techniques des AUTRICHE ΐ 
Camerouneils, qui arivaient mal, de leur côté, à pu Pronasha ἦ 
enchalher-leurs actions. Les meïleures occasions, de ‘T'Konsel 22 Kühbauer :5-Feersnger δι 

“Ξιϑοπόπει «2 Pletter 18 Herrog (Vastic, 829) ,* Part et d'autre, ne survenaïent que sur des trs lointains, 
πο l'exploit individuel de Mjaika. L'Autriche profta = ὡς 
.d'une erreur de marquage de ἐᾷ jeuna défense camerounaise. "7. Mahhch Β΄ Pfesenberger Stoger, 8391, - 
dans les ultimes instants Qu maich, pour égaliser. 45: Wetl 18. Poister (cap.) d 

ΕἸΕΞΙΕΞΕΣΕΩ͂ΞΕΙ͂Ι CAMEROUN : Ipoua (19, Jeu dangereux). ἴϑ: Cermy (Haas. 839 
Ἢ ἢ AUTRICHE : Piefter (28°, jou irégulen. : à 

ESS CAMEROUN : Njanka (77°, après deux dribbies côté gauche, frappe de l'meneur du pied droit, des 12 m, 
qui entre au centre du but à mi-hauteur, entre Konsel et Piefter). 

AUTRICHE : Polster (909, surte à une déviation de la tête de Pefñler. tir des 6 m à dreste, du pied droit οἱ en 
force, sous la transversale). 

Ὅς ES CAMEROUN : 46 positions d'attèque dans les 30 m {22 + 241 dont 7 occasions 14 + 3j : 17 tirs (8 + 9) dont 
4 contrés (0 + 4) et 5 parés (4 + 1) par Konsel. 

AUTRICHE : 48 positions d'attsque dans les 30 m (18 + 30) dont 7 occasions {2 + 5); 13 tire 15 + 8) dont 5 
contrés (2 + 1) et 4 parès (1 + 3) par Songo'o. 

En faveur du CAMEROUN : 15 coups francs (8 + 7) dont 2 hors-jeu {0 + 21, 6 comers (£ + 4). 
En faveur de l'AUTRICHE : 18 coups francs (10 + 8) dont 3 hors-jeu (2 + 1), 6 comers 12 + 41. 

FREE CAMEROUN : Rigobert Song a bien tenu son rôle de chef de défense. Domnateur dans le jeu aenen, 
anticipant les appets de bade des attaquants autrichiens, il a sans cesse replace ses jeunes coéquipiers moins expénmentés, 

comme ils l'ont montré sur le but autrichien. Song a été moins efficace dans la relance, cherchant souvent à soficiter 
directement ses attaquants. 

AUTRICHE : Anton Polster, seul véritable attaquant de pointe, 8 eu le mérite de concretiser son occasion 
18 plus nette, dans les arrëts de jeu, inscrivant son 45° but en 92 sélections. Jusque-lä, malgré quelques tentatives de la tète, 
il s'était démené en vain, peu aidé par ses coéquipiers du milieu. ET 

La 

minutes après la reprise. Son entente avec Zamorano est bien, comme annoncé, un des atouts majeurs du Chif, 

©. Après avoir récupéré un ball 

deur de plus de 60 m vers Baggio, dont 
Davu le démarrage sur l'aïle gauche. 

LÉ PREMIER BUY ΠΕ LATALE ΧΈΡΙ aile. 
, © Sans contrôle, Baggio, du plat A l'entrée de la surface de τέρατα- 

Makdini adresse une passe en profon- sr 9 du pied droit, glisse le ballon dans la tion, au centre, Vieri reprend de l'inté- 
course de Vieri, en évitant les 

cage 

47 

Tieur du pied gauche et expédie le bal- 
Jon à ras de terre à gauche du but. 

Par Α͂Ν 

© Pierre Njanka récupère un ballon dans 
sa moitié de terrain, et libre de tout marqua- 

ge. place une accélération sur l'aile gauche. - - - 

Roberto Baggio dissipe un vrai cauchemar 
grâce à un penalty peut-être virtuel 
Bordeaux. Deux buts de Salas ont permis longtemps au Chili d'espérer battre l'Italie 
LE STADE aux couleurs rouge et 

bleu criait « Chi-chi-chi… le-le-le.. 
“Viva Chile ! » La foule scandait de 
fubilants « Ole!» Elle avait fait 
aussi une ola, mais une seule. L 
était 19h15 au Parc Lescure de 
Bordeaux. Le Chili menait 2-1 
contre l'Italie. 1} restait cinq mi- 
putes à jouer et on allait saluer la 
preraière grande surprise du Mon- 
dial: Le soleil était revenu, après 
une série de violentes bour- 
rasques. Football pluvieux, foot- 
ballbeureux.. 

- Cesare Maldini a le visage fermé. 
“L'entraîneur de la Squadra avait 
faït entrer peu avant deux atta- 

ες -Muants supplémentaires pour ten- 
-. ter de forcer le sort, FilppO Inzag- 
Rf-étEnrico Chiesa en renfort de 

Baggio. Trois attaquants Rol 
‘dans l'équise d'Italie 1 C'est dire 
que l'instant est grave. Baggio, jus- 
“tement, ἃ la balle sur le côté droit, 

|. Mn peu à l'extérieur de la surface 
de réparation. Chiesa a croisé sa 
couïse avec la sienne et il se trouve 
an pentre maintenant avec Deme- 
trio-Albertini. Baggio les a vus. 
-"Lancien petit prodige de la Fio- 
rentina et de la Juventus centre du 

- pied gauche. 1} veut contourner 
.… Ronaldo Fuentes qui lui fait face. 

Carrière gauche chilien se tient à 
Pintérieur de la surface, à demi flé- 
chi sur les jambes, les bras écartés 
pour assurer son équilibre. La balle 
vient frapper sa main droite, son 
poing-exactement, qu'il tient serré. 
“Personne n'a bien vo, mais chacun 
 dané le stade sent qu'il s'est passé 

… quelque chose. Baggio lève les bras 
© Bou crier à la faute. Chiesa aussi 
ρα ἃ vu, il siffie en pointant 
du-doigt la trace-de-craie blanche 

| -qui marque l'endroit du penalty. 
‘.Dans.le rond central, Marcelo 

‘: Salak regarde ses coéquipiers en- 
tourer l'arbitre et protester. Ainsi 

‘tout cela pour rien? Tant d'efforts, 
de courage, tant de talent démon- 
tré à ceux qui doutaient de ses 
qualités, lui le jeune indien, avant- 
£entre vedette du club argentin de 

. Rive Piste. Ils ont vu, ceux-là, ce 
y 

qu’il savait faire : deux buts signés 
de son surnom, « le matador ». Le 
premier, c'était dans les arrêts de 
jeu de Ja première mi-temps. On 
était à la 47: minute. Un ultime 
corner pour le Chili qui presse fort, 
depuis quelques minutes. C'est Fa- 
bian Estay, l’ailier gauche, qui le 
tire. A 10 mètres du but. i y a Ivan 
Zamorano qui tente de se libérer 
du marquage d'Alessandro Nesta. 
Le duo qu’il forme avec Salas, on le 
surnomme le « Za-Sa ». Zamora- 
no, On l'appelle aussi « l'hélicop- 
tère ». Le bien-nommé, « Za » fait 
une sorte de figure à la Michael 
Jordan et propulse la balle vers le 
but de la tête. Elle est déviée, au 
passage, et boum, Salas la reprend 
du pied gauche. Sous la barre. 

TOUT ÇA POUR RIEN ?- 
Le deuxième but, fl amis au dé- 

but de la deuxième mi-temps. Cin- 
quantième minute. La défense ita- 
lienne se dégage ral. Clarence - 
Acuna centre de volée. Salas, qui a 
beau mesurer un petit mètre 
soixante-treize, saute mieux que ke 
grand Cannavaro qui est 
à son short depuis le début de la 

partie. Tête. Lucame. 2-1 pour le 

Ci 
Tout ça donc pour rien ? Ses ef- 

forts à lui, Salas, et ceux de toute 

l'équipe qui se bat depuis une 

heure et demie à n'en plus pou- 

voir. Et ceux du public, tous ces 
Chiliens bariolés et chantants, ve- 

nus de la région, de la France, de 
l'Europe et du Chili aussi, qui sont 

veous par miliers les soutenir. [ls 

savent, les supporteurs, que les 

ont vite le mal du pays, et 

qu’il doivent se sentir comme chez 

eux pour donner le meilleur d'eux- 

mêmes. Et bien le Parc Lescure, ce 

soir, c’est Santiago. C'est un mor” 

ceau de Chili qui se tait puis qui 

gronde et qui hurle : « Ÿ a pas pé- 
πο!» ‘ 

La balle at-elle bien touché la 

main? Certes! Mais y a-t-L eu 

geste intentionnel ? Tout est à Y 

a-t-il eu volonté de tricher Ὁ Non, 

.ans. Cesare Maldini l'a rappelé in 

Fuentes il ne l’a pas fait exprès de 
mettre sa main. Oui, mais cette 
main, ce poing serré, a quand 
même empêché la balle de parve- 
nir à destination. Alors ? On a 
connu des pénalties bien plus dis- 
cutables, c'est tout ce qu'on peut 
dire. A-t-il eu tort, a-t-il eu raison, 
le Nigérien Lucien Bouchardeau ἢ 
Nelson Acosta, l'entraîneur 
chilien, aura l'élégance de ne pas 

faire one histoire. Rare. « La si- 
tuation était compliquée, a-t-il dit. 1 
a siffié. C'est comme ga. » Un coup 
de destin. 

Baggio a pris la balle dans ses 
raïns et il la dépose sur le cercle 
de craie, à 11 êtres du but de Net 
son Tapia. On éprouve cette 
curieuse impression de revivre une 
scène qu'on a déjà vécue. Pasade- 
na, il y a quatre ans, la finale 
contre le Brésil. 0-0 à la fin des 
prolongations. Séance de tirs au 
but. Baggio était le dernier à tirer 
pour la Squadra Azzurra. Π pou- 
vait éviter la défaite, et il avait raté, 
laissant le Brésil emporter sa qua- 
trième Coupe du monde. 

Depuis, ce surdoué n'était appa- 
ru qu'à de rares reprises dans 
l'équipe nationale. Π a refait sur- 
face dans le club de Bologne, si 
bien d’aîlleurs que l'Inter Milan 
vient de le recruter, à trente et un 

extremis dans la sélection, et ne 
Fauralt pas aligné contre le Chili si 
Alessandro Del Piero, l'attaquant 
de la Juventus, n'avait pas été bles- Frs 3 

Cette fois, ne pas rater. Jusqu'à 
ce moment, i a été presque par- 
fait, Baggio, genre artiste. On 
jouait la cmquième, quand Maldi- 
ni-fis balance une énorme ouver- 
ture sur Païle gauche où Baggio 
s’est engagé à toute aBure. Alors il 

Ja balle vers le centre. Et pas n'im- 
porte où: là où déboule Christian 

Vieri, but ouvert devant lui. Et ça 
faisait 1-0. 

L'Italie qui mène après cinq mi- 
putes de jeu : d'ordinaire, le match 
est déjà fini Mais la Squadra n'a 
pu augmenter SOD avantage quand 
les Chiliens étaient groggys, et 
maintenant à cause de Salas, tout 
va se jouer sur ce penalty. 
En onze tentatives au Cours de la 

saison avec Bologne, il n'en a pas 
raté un seul. Mais celui-là ? Le pre- 
mier en Coupe du monde depuis 
son échec de 1994 ? Les tambours, 
les crécelles, les trompes se dé- 

Zen, trop zen parfois sur le terrain, 
on le Jui a reproché. Il s'élance, 
ouvre son pied droit, tire fort dans 
16 coin gauche des buts. Nelson 
Tapia s’est détendu du bon côté, 
peut-être même effleure-t-il la 
balle. Mais elle va trop vite, trop 
fort. « But ! » affiche le panneau 
lumineux en clignotant. 2-2. Une 
passe décisive, un penalty provo- 
qué et transformé : c'est fini les dé- 
mous, Roberto. C'est fini le match. Stand " 

Jacques Buob 

Le gardien chilien, Nelson Te À 
n'est pas parvenu à détourner le penalty de Roberto Baggio. 
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Cameroun : les Lionceaux 
montrent déjà les dents 
Toulouse. Des jeunes joueurs inconnus 
ont bousculé les Autrichiens 
C'ÉTAIT au mois d'avril dernier, 

sur un terrain de football apparte- 
nant à une banque de Yaoundé. 
Claude Le Roy et son adjoint 
Pierre Mankowski avaient convo- 
qué 50 jeunes joueurs à ce qu'il 
convient d'appeler un « stage de 
détection » d’une semaine. 

Tout juste nommés à la téte de 
l'équipe nationale du Cameroun, 
les deux Français s'en venaient 
chercher des joueurs pour la 
Coupe du monde de football. En 
toute simplicité. Les noms 
- connus — des professionnels évo- 
luant en Europe ne leur suffsaient 
pas. Persuadés que l'Afrique est un 
territoire inexploré par les recru- 
teurs des grands clubs, Le Roy et 
Mankowski pensaient qu'en allant 
eux-mêmes soulever les cailloux 
au fond des rivières, ils trouve- 
raient des pépites d'or. 

Pierre Njanka était de ce fameux 
stage du mois d’avril. Agé de 
vingt-trois ans, ce défenseur cen- 
tral d'un petit club du champion- 
nat camerounais, l'Olympique 
Mvolyé (dans la banlieue de 
Yaoundé), n'avait jamais fait par- 
ler de lui. Jeudi 11 juin, au Stadium 
de Toulouse, l'inconnu ἃ marqué 

a effieuré le ballon, mais 

le but le plus important de sa 
jeune carrière. Une course en soli- 
taire de 60 mètres, sept touches de 
balle, deux crochets, une frappe de 
l'intérieur du pied droit et des 
veux fous à la vue de l'acte ac- 
compli. A la 77 minute du match 
Cameroun-Autriche, sa vie venait 
de basculer. 

Cela n'aura pas suffi, cependant. 
Les Lions indomptables sont pas- 
sés à deux doigts d'un exploit, jeu- 
di. L'égalisation obtenue par l'iné- 
vitable autrichien « Toni » Polster 
pendant les arrêts de jeu, suite à 
une grossière erreur de marquage, 
aura rappelé à Claude Le Roy et 
Pierre Mankowski que la jeunesse, 
en football, n'a pas que des vertus. 
Des 32 sélections présentes en 
France, pas une équipe n'est ca- 
pable d'alignér autant de jeunes 
joueurs sur la feuille de match. 
A la 65° minute, un garçon de 

dix-sept ans et six mois, Salomon 
Olembe, est entré en cours de jeu ; 
alors que sur le banc se trouvait le 
cadet de la Coupe du monde, Sa- 
muel Eto'o, dix-sept ans et trois 
mois. 

Si ces deux surdoués n’ont pas 
échappé à la vigilance de clubs eu- 
ropéens (Nantes, Real Madrid), la 
détection entreprise au Cameroun, 
ce printemps, aura permis de rete- 
nir quatre nouveaux joueurs en 
tout, ce qui n'est pas rien. + Nous 
avons lancé en équipe nationale des 
garçons que les journalistes locaux 
eux-mêmes ne connaissaient pas », 
souligne, un peu amusé, Claude Le 
Roy. Joseph Ndo en fait partie, 
L'excellent travail accompli par le 
défenseur sur le flanc droit, jeudi, 
a conforté les deux entraîneurs 
français dans leurs intuitions, 

L'Autriche, certes, n'était que 
PAutriche, à savoir ne équipe peu 
iospirée et sans joueur d'excep-. 
tion. Mercredi 17 juin, les « nou- 
veaux » Lions indomptables re- 
trouveront l'Italie sur leur chemin. 
Un test autrement sérieux. 

Frédéric Potet 
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« Lettres persanes » 
aux Iraniens d'Yssingeaux 
« Le Progrès » publie des articles en farsi 
_SI L'ARRIVÉE de l’équipe fra- 

nienne dans la petite sous-préfec- 
ture de la Haute-Loire n’a pas bou- 
leversé les habitudes des 
Yssinpelais, elle a en tout cas égayé 
leur lecture de l'édition quoti- 
dienne du journal La Tribune-L'Es- 
Poir-Le Progrès (tout un pro- 
gramme 1), qui se fend tous les 
Jours d'un article en farsi, la langue 
Parlée en Iran. Après le mot de 
bienvenue du maire, Jacques Bar- 
rot, lundi, Fannonce de la soirée 
persane organisée mardi 17 juin, et 
le point sur l'état des troupes, mer- 
crédi, les polyglottes du Velay ont 
pu découvrir, jeudi 11 juin, un por- 
trait exhaustif du milieu de terrain 
iranien, Karim Bagheri, qui officie 
en Bundesliga (le championnat 
d'Allemagne) sous les couleurs de 
TArminia Bielefeld 

A vrai dire, la cible de cette ii- 
tiative est moins l'autochtone (qui 
parle le farsi πὶ mieux ni moins 
bien que tous les Français réunis) 
que les joueurs qui répètent quoti- 
diennement leurs gammes spor- 
tives à trois jets de pierre de la 
sous-préfecture. «I! s'agit d'un 
Partenariat avec la mairie qui sou- 
haïtait procurer aux franiens des 
nouvelles locales», explique 
Georges Lezotre, chef d'agence du 
quotidien qui appartient au groupe 
Progrès SA. 

L'idée était simple, encore fal- 
lait-il ÿ penser. Chaque jour, qua- 

rante exemplaires du journal sont 
ainsi livrés au château de Montbar- 
nier où séjournent les footballeurs. 
Pour les plus courageux d’entre 
eux qui s’aventurent jusqu'aux 
pages intérieures, ce morceau 
d'Iran agit sans doute comme un 
baume réparateur après la transpi- 
ration des entraînements. 
Chaque jour, donc, un article en 

bel et bon français d’Yssmgeaux 
est reproduit dans un encadré, tra- 
duit en pur et fer farsi de Téhéran. 
La conversion est assurée par des 
kraniens installés dans la région de 
Saint-Etienne et avec lesquels le 
quotidien a pris langue à la faveur 
du choix de la commune comme 
lieu de villégiature de Ia délégation 
iranienne. 
«Pour l'instant, ajonte Georges 

Lezotre, un peu déçu, on n'a pas eu 
encore de réactions de la part des 
Jraniens. » À en croîre le chef 
d'agence, les fidèles lecteurs locaux 
du «journal républicain quotidien 
depuis le L2 décembre 1859» ont 
plutôt vu d’un bon œil ces exo- 
tiques nouvelles « Lettres per- 
sanes » qui apparaissent sous 
formes manuscrites. Peut-être les 
joueurs iraniens trouveraient-ils 
cependant autrement plus dis- 
trayante et délassante La descrip- 
tion ethnologique des us et cou- 
tumes politiques locaux ? 

Gilles Paris, à Yssingeaux 

Nantes singe mal Copacabana 
Animations peu animées, élection de miss atterrante et écran géant en retard : 
à croire que la ville, il est vrai desservie par la météo, a perdu le goût de la fête 
MONSIEUR l'adjoint au maire, 

cheveux blonds battus par le vent 
frais venu de l'océan, entouré de 
potentats « baccifères » rivalisant 
dans l'affichage ostensible de 
leurs barrettes honorifiques, es- 
saie d'annoncer à quelques cen- 
taines de badauds que la « plage 
de .Copacabana » est offcielle- 
ment ouverte. C'est compter sans 
les caprices d'un micro HF qui 
supporte mal l'éloignement de la 
sonorisation. 

Jacques Daniel, qui représente 
le maire socialiste de Nantes. 
Jean-Marc Ayraud, parvient 
quand même à couper le cordon 
bleu-blanc-rouge qui barre dans 
sa largeur ladite plage installée en 
plein centre, sur le cours Saïnt- 
Audré. 1 est un peu plus de 
15 heures, mercredi 10 juin. Voilà 
officiellement lancée l'opération 
spéciale Coupe du monde de la ci- 
té des ducs de Bretagne -et ac- 
cessoireruent des petits-beurre -, 
baptisée « A Nantes, tout Je 
monde joue Le jeu ». 
Tout le monde ? Voire. Panni les 

curieux venus tâter du sable fin, 
certains, comme ce professeur de 
lycée entouré de ses enfants, pa- 
Taissent étonnés de la médiocrité 
du site. « Je me demande si les gens 
de la mairie ont jamais fait le 
voyage de Rio », läche-t-il dans un 
sourire. Un gouffre sépare ces ins- 
tallations, façon comices agri- 

coles, du site sportif du Stade de 
la Beaujoire, presque prêt désor- 
mais à accueillir dans les meil- 
leures conditions les 40 000 spec- 
tateurs qui sont attendus pour 
Espagne-Nigeria, le premier 
match disputé à Nantes, samedi 
B juin. ν᾽ 
Ἐπ attendant, cours Saînt-An- 

dré, deux alignements de tentes 
dressées de part et d'autre de la 
« plage » -- 2 800 tonnes de sable 

des carrières de Pauix, 
dans l'estuaire de la Loire - 
peinent à soutenir l'attention des 
quelques promeneurs que n'ont 
pas effrayés des averses intermit- 
tentes. 

ἘΠ ἃ là les sponsors du CFO qui 
finissent de placer leurs brochures 
dans des kiosques de fortune, 
quelques bars et plusieurs tentes 
vides... Dieu merci, nos confrères 
de Ouest-France se sont payé un 
aboyeur binociard et sympa- 
thique qui met un peu de sel dans 
tout ça. Deux petits gradins fer- 
ment le cours, sur lesquels s'ins- 
tallent bientôt deux cents curieux 
à qui un speaker comme on n'en 
fait plus demande de s'enthou- 
siasmer pour l'élection de Miss 
Copacabana parmi huit préten- 
dantes sélectionnées par le comité 
régional Miss France... Après 
quelques déhanchements et ef- 
feuillages atterrants, Marine 
Clouet, vingt ans, étudiante en 

On peut aller très loin 
avec HEC... 
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géographie à Nantes, a été élue. 
Tant mieux. Un peu plus loin, sur 
le cours Saint-Pierre attenant, 
10 000 auraient dû as- 
sister aux premiers matches de la 
Coupe sur un écran géant. Ledit 
écran ἃ atterri trop tard pour être 
prêt. Il le sera, peut-être, d’ici 
deux jours. Sur le quai Ceineray 
voisin, on finit d'installer la 
« guinguette Muscadet » 
— huîtres, vins et musiques à toute 
heure, jusqu’au 15 juillet : 

« Je me demande 
si les gens de la mairie 
ont jamais fait 
le voyage de Rio » 

Dans une ville qui compte de 
nombreuses institutions cultu- 
reiles, dont le CRDC (Centre ré- 
gional de développement cultu- 
rel) animé par Jean Blaise, et Le 
Royal de Luxe de Jean-Luc Cour- 
couit — deux enseignes reconnues 
dans Je monde entier pour la qua- 
lité et le caractère innovant de 
leurs productions, personne ne 
coraprend ce programme artis- 
tique mal fagoté. Si on n'attend 
pas grand-chose du « carnaval du 
Mondial» -16chars animés, 

20 groupes costumés, 85 grosses 

re Er moe a is 15 - quel Its 
πὸ Ὲ même être propices à la 

fête, la vraie : « Hymne au ballon 
rond », spectacle pyratechnique 
de Jacques Couturier, le 13 juin ; 
Cheb Mari, en concert le 16 juin 

—seule affiche vraiment tentante 
de Copacabana…; le retour 

d'Afrique du Géant de Royal de 

Luxe fianqué de son fils noir 

= trois Jours de parades et de mu- 

sique, du 26 au 28 juin ; le Festival 
d’été, enfin, dont la treizième édi- 
tion s'ouvre aux musiques afri- 
caines, du 15 au 5 juillet, Peut-être 

alors le cœur de Nantes battra-t-il 
au rythme de la Coupe. 

En attendant, les rues sont vides 
dès 20 heures et il n’est pas nêces- 
saire de réserver pour dîner au 
restaurant. Même l’arrivée de la 
sélection espagnole, le 11juin à 
19h45, qui a pris ses quartiers 
dans un hôtel de la rue du Coué- 

di, a été l'occasion de constater 
le calme plat qui règne ici Des 
barrières de police et les hommes 
afférents étaient pourtant dispo- 
sés en nombre sur le parcours. On 
aura entendu seulement les coups 
de sifflet de... deux jeunes femmes 
supportant leurs champions aux 
cris de « Querides, chicos ! =. Gra- 
cias, chicas. 

Olivier Schmitt, 
à Nantes 

LES HOMMES DE L'OMBRE 
JACQUES COUTURIER 
PYROTECHNICIEN 

L'ancien instituteur qui réveillera 
la cité des ducs de Bretagne 
NUL NE PEUT DIRE encore si le 

stade de la Beaujoire aura reçu, 
lors des qualifications, les nou- 
veaux maîtres du monde du foot- 
ball. Mais la cité des ducs de Bre- 
tagne peut déjà tirer quelque 
fierté de ses retrouvailles avec 1m 
champion du monde, sacré en 

En 1987, l'année de ses quarante 
ans, ce maître de l’école d'un vit 
lage proche de La Roche-sur-Yon 
(Vendée) décide sur an coup de 
tête de laisser tomber son tablier 
pour mettre la main à la poudre. 
Ancien étudiant en chimie, il a dé- 
jà plusieurs années de connivence 
avet le feu, ordonnateur autopro- 
clamé des fêtes de La Limousi- 
nière, village comptant 87 inscrits 
sur les listes électorales, qu’il 
transforme, une fois l'an, en petite 
ville de 30 000 habitants venus 
goûter à ses prouesses pyrotech- 
niques. Ce premier appren! 
le convainc de créer sa propre s0- 
ciété et d'inventer des spectacles 

pépirière d’entre- 
prises de La Roche, l’entreprise 
Jacques Couturier Organisation 
réunit aujourd’hui quarante sala- 
riés permanents et emploie 

nyme au capital de 364 000 francs, 
regroupant sept copains de longue 
date, a réalisé en 1997 un chiffre 
ar ns 14,7 millions de 

ix ans d'activité, elle ἃ 
fait agréer en France plus de deux 
combIons cree autant de 
com ns ΟἹ es em- 
brasent le ciel du ne μέσα 
Depuis le prix gagné à Monaco, 
Jacques Couturier n’en finit pas 
d'arpenter le monde: Allemagne, 
Chine, Etats-Unis, Québec ont re- 
ça Ou recevront le maître artificier. 
Paris en fera de même en l'an 2000 
avec la création le 31 décembre 
1999 à 16h30 de « Mon dernier 
soleil» et celle de «Et nous vi- 
vrons d'amour », le 15 janvier 2000 
à rentes du matin. 

attendant, ce 
rond et es pee visage ha- 
billé de sérieuses bacchantes 
brunes, incendiera une nouvelle 

fois la nuit nantaise, samedi 
13 juin dès 21heures, sur le quai 
Malakoff, Quatre heures de show, 
quatre spectacles pyrotechniques 
— un « Défilé de mode » des feux 
d'artifice du monde entier concoc- 
té par Jacques Couturier, éternel- 
lement pédagogue ; « World Mu- 
sic », réalisé par l'une des rares 
femmes du métier, Michèle Guil- 
let; «Viva España », création de 
Juan Ignacio Perez; et enfin 
«Hymne au ballon rond, 
Coupe 98 », la nouvelle création 
de jacques Couturier, qui a dû un 
peu se faire violence, lui qui 
n'aime rien tant que le rugby... 

O.S., à Nantes 
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